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Preface 

E

N 1992, LE GCl repondit a l' appel du Ministere de la Culture et 

de la Communication du Benin et demarra un projet pour la 

conservation de cinquante bas-reliefs detaches de la fa�ade de 

1'ajalala du roi Glele. Ce projet, dirige par Neville Agnew et Giora Solar, 

directeurs successifs des Projets Speciaux, fut mene par deux restaurateurs 

du GCl specialises en peintures murales et surfaces decorees. II comportait 

un important programme de formation theorique et pratique de profes­

sionnels. Au rythme de deux campagnes par an sur Ie terrain, les bas­

reliefs furent documentes et stabilises. Sept employes de la Direction du 

Patrimoine Culturel participerent au projet et furent formes en techniques 

de documentation graphique et photographique, monitoring, interven­

tions de conservation, pratiques d' entreposage, d' exposition, de nettoyage, 

stabilisation et entretien. 

A la fin de ce projet, Ie GCl est heureux de contribuer a l' organi­

sation de la conference internationale « Passe, present et futur des palais et 

sites royaux d' Abomey », con�ue des r origine comme une rencontre de 

reflexion sur les efforts accomplis et les questions d' avenir, interessant tous 

les professionnels travaillant a Abomey ou sur des sites sirnilaires. 

Le caractere exceptionnellement fructueux des echanges est a 

souligner. Des professionnels de la sous-region ont pu discuter ensemble 

de problemes rencontres dans les sites sous leur charge respective. L' espoir 

du GCl est que cette conference ait ete exemple et source d' encourage­

ment vers la conservation, !'interpretation et la presentation d' autres sites 

de 1'Afrique de 1'Ouest dans Ie futur, dans un esprit de collaboration et de 

vision a long terme. 

Timothy P. Whalen 

DlRECTEUR 

lnstitut Getty de Conservation 
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E

N 1993 , EN collaboration avec la Direction du Patrimoine Culturel 

du Benin, PREMA lanc;:ait Ie programme Abomey 1. Ce programme 

de formation de personnel, de restructuration des reserves et de 

sauvetage des collections s'ajoutait au siecie d'interventions partielles et 

conjoncturelles de restauration qui s'etaient succede dans l'urgence, au 

gre des tornades destructrices et des rapports alarmistes. 

Un tel programme de conservation n' etait pourtant pas une fin 

en soi pour l'ICCROM, mais s'inscrivait dans une politique generale de 

sauvegarde du patrimoine, en vue de sa mise a la disposition du public. 

C'est ce que nous resumions par la formule : « Sauvons-Ie ! Vivons-Ie ! » 

Devant la volonte unanime des institutions locales et 

internationales impliquees sur Ie site d' obtenir a moyen terme que 

celui-ci n'apparaisse plus sur la liste du patrimoine mondial en peril, 

nous decidions en 1 994, toujours en collaboration avec la Direction 

du Patrimoine Culturel du Benin, PREMA, CRATerre et Ie Centre du 

Patrimoine Mondial, de mettre en reuvre Abomey II. La mise en depot 

d'un fonds aupres de I'UNESCO par la direction de la Cooperation du 

Ministere italien des Affaires etrangeres permit de financer ce projet. 

Celui-ci, en tant que programme general de conservation et de mise en 

valeur des palais royaux de Glele et Gezo, se voulait etre Ie reflet de 

!'inflexion de notre politique patrimoniale illustree par la formule inverse 

de la premiere « Vivons-Ie ! Sauvons-Ie ! » 

Notre profonde conviction etait, et est toujours, que la protection 

du patrimoine passe par son adoption, son appropriation et son utilisation 

par Ie public. L' occupation du lieu par les families royales pour Ie deroule­

ment des ceremonies coutumieres qui s'y perpetuent depuis quatre siecies 

en est l' expression manifeste. 

A la fin de ce volet, l'ICCROM est heureuse de prendre part a ce 

colloque qui reunit l' ensemble des partenaires qui ont reuvre ces quatre 

dernieres annees sur ce site historique. Nous nous rejouissons de constater 

la systematisation des differentes actions qui y sont menees et esperons 

qu'une telle convergence de moyens et de politique sera un modele de 

protection, d'intervention et de mise en valeur pour d'autres sites africains 

du patrimoine mondial. Nous remercions tous ceux et celles qui nous ont 

aides dans notre mission et souhaitons que la mise en reuvre du plan 

global de conservation du site auquel nous avons tous participe permette 

aux palais royaux d'Abomey d'entrer de plain-pied dans Ie 2 1 eme siecie. 

Marc Laenen 

DlRECTEUR GBNl3RAL 

ICCROM 



viii Preface 

L

E BENIN EN partenariat avec l'ICCROM et l 'Institut Getty de 

Conservation a organise sur place a Abomey la conference 

internationale « Passe, present et futur des palais et sites royaux 

d'Abomey » .  

L' objectif de  cette conference etait de  concretiser une rencontre et 

un dialogue interactif entre les differents partenaires et les communautes 

sur Ie site des palais royaux d' Abomey. 

Elle a permis de faire Ie point global sur l' etat de conservation du 

site et surtout a donne les orientations generales pour l' elaboration d'un 

plan de conservation des sites des palais. Ceci deviendra un instrument de 

collaboration et de partenariat efficace pour coordonner et assurer la 

coherence des actions a mener sur Ie site, afin de garantir la durabilite du 

processus de conservation et ses valeurs exceptionnelles au profit des 

generations futures du monde entier. 

Nous voudrions encore une fois remercier 1'UNESCO, l'ICCROM 

et l'Institut Getty de Conservation pour leurs apports et plus 

particulierement pour leurs efforts respectifs et soutenus de sauvegarde et 

de mise en valeur du site. 

Timothee Zannou 

MINISTRE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 

Republique du Benin 
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promouvoir la recherche et de fournir conseils techniques et formation en ce 

domaine. 
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nois. La Direction du Patrimoine Culturel coordonne les activites de six 

musees nationaux. 
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Le royaume du Danxome : objets , signes , espaces 

du pouvoirl 

Giovanna Antongini et Tito Spini 

L' anthropologie culturelle est assimilable au II tour Ie plus long )) suivant 

lequel on s'aperroit que l'on parcourt Ie chemin Ie plus court pour 

revenir ti la maison. 

C. Kluckhohn 

O 

NZE HEURES TRENTE, Ie 7 fevrier 1997. Sur la place Singbodji, un 

petit bus charge de touristes provenant du Togo se gare a cote 

d'autres voitures avec des plaques etrangeres. Un homme sortant 

d'une maison voisine parcourt a pied Ie chemin qui traverse la place, 

s'arrete, se dechausse et entre dans Ie Musee historique d'Abomey. Un 

geste naturel, que personne ne remarque, mais qui a notre avis exprime de 

fa�on exemplaire Ie sentiment d'une grande partie de la population 

abomeenne a l' egard des palais royaux. Et pourtant, depuis presque un 

siecle que Ie roi n'habite plus ces lieux, les evenements dont ils ont ete Ie 

theatre auraient pu effacer leur caractere sacre. Incendies, pilles, 

abandonnes, utilises comme residence du gouverneur fran�ais, comme 

prison pour des detenus d'une guerre tout a fait etrangere au Dahomey et, 

finalement a partir de 1 944, transformes en musee, ils sont devenus un lieu 

public dont quiconque peut franchir Ie seuil moyennant un prix d'entree, 

achevant ainsi un processus de reformulation exogene violente. 

Quels sont donc les facteurs de resistance, les points forts 

physiques et metaphysiques qui encore aujourd'hui font de ce lieu un 

« site » ? Pour etre en mesure de saisir tout Ie sens de cet espace, qui dans 

son aspect actuel est Ie fruit d'une construction autant materielie 

qu'historique, il faut proceder a une « deconstruction )) de son contenu, 

non pas pour en nier la valeur mais, au contraire, pour donner a chaque 

element sa qualite propre. Paralielement, un meme processus 

de deconstruction doit s'appliquer aux concepts schematiques et 

rassurants chers a la culture occidentale. II faut de nouveau debattre des 

antinomies classiques entre rationnel et irrationnel, historique et 

mythologique, ordre et chaos ; reconsiderer la notion de symetrie la ou Ie 

concept de centre ne correspond pas obligatoirement a un point situe au 

milieu, mais plutot a un point d'application de la resultante de forces 

diverses ; deceler les elements de la « cardinalisation » propre a une 

culture, qui ne se fonde pas necessairement uniquement sur les points 

cardinaux. 

Peu de lieux en Afrique peuvent compter sur une bibliographie 

historique comparable a celie consacree au royaume du Dahomey. Visions 

differentes, decoulant des finalites des auteurs, mais envahissantes au point 
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que lorsqu' on mene des enquetes aupres des gens, il arrive tres 

frequemment de reconnaitre - textueliement - telie page ou telie autre 

de Le Herisse, Dunglas, Herskowits, etc. On est souvent oblige de se 

demander s'il s'agit de memoires provenant du passe, ou plutot de 

memoires construites sur Ie passe. Un proces de construction a la fois 

exogene et endogene, qui s' est affirme et consolide surtout ces cent 

dernieres annees, c'est-a-dire apres la defaite du royaume. 

Si la visee des conquerants etait de pulveriser la centralisation du 

pouvoir tout en homogeneisant la population, 1'aristocratie locale divisee 

en petits fiefs a procede a un dedoublement de 1'histoire ; d'un cote, il y 

a celie des diflhentes dynasties, qui demeure en grande partie secrete, 

et, de 1'autre, 1'histoire officielie. Cette derniere est intentionneliement 

amoindrie car Ie doute represente un point de crise ; censuree, car les 

phases obscures peuvent ressusciter des conflits ou jeter de l' ombre sur 

un glorieux souverain et sur Ie consensus absolu qui devait l' entourer ; 

nuancee, car souvent les anciens ennemis sont devenus des partenaires ; 

voilee, car l' adoption de rituels, ceremonies ou prieres empruntes a des 

peuples etrangers peut suggerer quelque forme d' assujettissement. 

Nous laissons aux historiens la tache de briser cette cristallisation, 

qui cache une immense richesse de micro-histoires, pour nous limiter au 

domaine qui depuis plus de 25 ans fait 1'objet de nos etudes, c'est-a-dire 

l' espace domestique, organise, construit, habite, marque, civilise. L' organi­

sation de l' espace est de fait un langage, ou plutot Ie langage exemplaire 

qui utilise signes, symboles et matieres ; tout espace culturalise devient 

ainsi un lieu de concentration du savoir, mais les manifestations de ce 

savoir ne sont pas toujours evidentes. L' operation de decodage passera 

alors par des signes susceptibles d' etre traduits selon un registre expressif : 

traces, orientation, technique de construction, forme, decoration, rapport 

avec l' espace environnant et les etres dont 1'homme a peuple son univers 

surnaturel. 

La difficulte reside dans revaluation de la permanence du signe a 

la surface du present, mais il est inevitable que dans Ie flux ininterrompu 

de 1'histoire un signe se cristallise et se debarrasse de sa motivation 

originelle. 11 faut alors rechercher ses referents ailleurs, peut-etre sous 

d'autres formes, d'autres evidences : la memoire historique, les 

diagrammes des parcours, la gestualite intrinseque ou referentielle, 

1'usage ou l'interdit d' objets, d' espaces ou de paroles. 

Et encore, on do it reconnaitre Ie domaine de l'inconnaissable 

ou, dans certains cas, de l'indicible, soit parce que sur des informations 

confidentielles pese un interdit de parole, soit, com me l' affirmait Maupoil, 

« a cause de l'impossibilite de « rationaliser » certaines donnees dont la 

coherence est moins logique qu'organique » (Maupoil 198 1  [ 1943] : X) . 
« L' espace n' est pas une chose, c' est un rapport ; Ie rapport de la 

personne a la forme. » (Chenieux 1989 : 235.) Ajoutons que ce rapport 

est toujours construit par des pratiques et des representations dont les 

modalites decoulent de facteurs specifiques sociaux, historiques, culturels, 

psychologiques. Donc, si l' on considere qu'un espace est un objet que 

l' on peut assimiler, dans sa forme finie, a un « lieu », ce lieu est la 
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representation d'un temps passe, present et futur : non seulement depot 

de sediments, mais encore point crucial d'un systeme anabolique, 

susceptible de multiples assimilations. Lieu dans lequel sont a l' O!uvre 

d'incessants processus de transformation, lieu qui nous conduit a traverser 

divers gisements culturels (Ies notres et ceux d' autrui). Le sentiment du 

poids dominant de la localisation n'est pas I'apanage des usufruitiers d'un 

lieu -dit ou des chercheurs - les conquer ants aussi en ont ete pleinement 

conscients. A preuve, il suffit de feuilleter les documents coloniaux gardes 

dans les Archives nationales du Benin, ou Ie souci principal du resident 

d'Abomey et du gouverneur fran c,:ais semblait etre d'empecher Ie roi Agoli­

Agbo de reconstruire les palais de ses ancetres : « . . .  il (Ie roi) a deja re c,:u 

I'ordre de laisser au repos les ruines des anciens palais . . .  » (Rapport 

politique, septembre 1898. Serie E, Affaires Politiques, sous-serie lE-5E). 

De meme, en 1 877, les Anglais n'ont auto rise la reconstruction du 

palais royal de Kumasi, detruit par G. Wolseley en 1 874, qu'a condition de 

Ie deplacer de sa localisation originelle. 

Un dernier exemple, parmi des centaines d'autres possibles, 

de la connexion intime, d'une ligne d'echange a double sens entre lieu/ 

contenant et objet/ contenu, nous vient du temple de Gu situe dans 

Ie quartier Gbecon Hounli d' Abomey. Cree par Ie roi Gezo, ce temple 

abritait une des celebres statues en fer du dieu Gu ; ici se deroulaient des 

ceremonies propitiatoires a la veille du depart pour la guerre, ainsi que 

d'autres de remerciements a la fin d'une campagne victorieuse. Plus d'un 

siecle s' est ecoule depuis Ie jour ou la statue est partie pour la France 

comme butin de guerre, et pourtant I'actuel Gunon, TamaYgo, age de 

88 ans, continue a celebrer les rituels en I'honneur de Gu qui, pour lui et 

pour ses adeptes, n' a jamais quitte ce lieu car sa presence l' a impregne 

a jamais. 

On est ici confronte a une deuxieme dimension, indissociable de 

l' espace : celle du temps. Ainsi que l' exprime Kevin Lynch : « Les rythmes, 

les objets et les evenements sont une realite mais Ie temps et l' espace sont 

des inventions humaines. Le temps est discontinu, lie a des evenements 

particuliers. » (Lynch 1 972 : 1 46.) Et Marc Auge souligne : « Donner un 

ordre a l' espace et se rep res enter Ie temps, donner un ordre au temps et 

se representer I'espace est une constante de I'activite humaine. » (Auge 

1 989 : 44.) 

Les manifestations patentes d'une determination temporelle 

specifique sont encore aujourd'hui visibles dans la presque totalite des 

lieux cultuels et / ou historiques d' Abomey ; tout comme !'identification 

d'un pouvoir, personnel ou collectif, se fonde encore sur Ie lieu ou l' objet 

qui autrefois Ie caracterisait et qui, de ce fait, devint un « monument ». 

Ce terme, qui selon l' etymologie latine est l' expression de la permanence 

et de la duree, peut legitimement s' appliquer a une multitude de formes, 

independamment de leur materialite, immuabilite, anciennete ou authen­

ticite. Palais de dimensions imposantes mais egalement une butte de terre, 

un arbre, une pot erie ; temples histories mais aussi une colline de cailloux, 

comme l'ayidjeso, touchant memorial de la traite des esclaves, qui n'a 

jamais ete detruite meme si autour d'elle en 1 92 1  a ete edifie I'actuel lycee 
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Houffon. Lieux, espaces, roles pro cedent sur deux plans paralleles : d'un 

cote, Ie present charge de tous les avantages et contraintes de la 

modernite, de l'autre, Ie moment qui les a vus au centre d'un evenement 

et qui les identifie. Ainsi a Wegbo, Djodi, Ie « gardien secret du trone 

royal », comme lui-me me se definissait, a vecu jusqu'a sa mort a cote du 

jandeme qui avait toujours servi a !'intronisation des rois de la dynastie (et 

qui, apres l'abolition de la monarchie, n'est sorti que deux fois, suscitant 

par ailleurs des protestations energiques). Peu importe que Ie trone que 

nous y avons vu fUt manifestement de fabrication recente ; tout comme 

on ne ressentait aucun decalage genealogique entre l' actuel et Ie premier 

Djodi, cet objet qui demeurait au centre d'un univers commun de 

reference ne pouvait etre qu' originel. Quand nous avons vi site pour la 

premiere fois Ie palais princier de Tegbesu, dont il ne restait plus que 

quelques pans de mur et un port ail recemment reconstruit, son gbonugan 

Gnavi etait encore la a « defendre Ie palais de son roi ». Age de 90 ans, il 

appartenait a la cinquieme generation descendante de 1'homme auquel 

Tegbesu avait attribue cette fonction, et pourtant, il nous racontait son 

histoire au temps present en indiquant de la main des espaces vides OU sa 

parole faisait renaitre des batiments, des cours, des temples. C' est comme 

si tout successeur assumait la meme identite sociale que son predecesseur 

dans une parentele perpetuelIe, et cette idee de continuite s' applique 

egalement aux lieux en une sorte de circularite de 1'espace ltemps. Au 

centre me me de cet univers, dans les palais royaux, une ligne continue 

rapproche l' origine de la fin, trajectoire dont Tado est a la fois la source 

et !'issue. 

« Nous sommes a Singbo, devant l' ajalala de Gbehanzin et tu 

connais bien que les rois ne font rien sans Ie Fa. Et tu sais toi-meme que 

les consultations ont eu lieu. Tu vois ou Ajalala fait face. Agenukun est 

yorouba et connait, il connait Ie Fa, il a consulte Ie Fa. [ . . .  ] Sachant que 

nous sommes venus de Tado, parce que la consultation demande de 

l' orienter vers Tado d' ou nous sommes venus pour nous multiplier ici. II 

fait face a Tado. » (Gehanzin Agboldu, juillet 1995.) 

Regardant vers Tado, axe du systeme de reference, s'accomplit Ie 

destin que Ie Fa avait predit a Hwegbaja - les palais iront jusqu' au dixieme 

mur (au dixie me roi) et pas plus loin. Un batiment, 1'ajalala de Gbehanzin 

(construit dans les annees 1 950 par les descendants du roi dechu), ferme 

l'histoire, presence materielle qui conjugue les langages anthropologique, 

historique et metaphorique en les traduisant en espaces. 

La tradition historique reconnait comme premier chef Dako 

Donu ( 1620- 1 645) ; son palais de Hwawe, meme dans son aspect actuel, est 

encore pleinement en mesure d' evoquer son role de modele archetypal 

(matrice de ceux d'Abomey), de theatre de la representation du pouvoir. 

Toute forme d' empire implique une structure et done une hierarchie, y 

compris celIe des espaces et des batiments qui deviennent ainsi des 

« indicateurs finalises ». L' enceinte de murs en terre qui entoure Ie palais 

mesurant environ 400 metres de parcours sur 4 metres de haut, delirnite 

une aire d'un hectare ; cette masse ostentatoire domine, separe et cache. 

A r exterieur, Ie vaste espace vide ou debouche la seule voie d' acces est Ie 
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lieu de l' attente et des ceremonies collectives de soumission ; a l'interieur, 

l'univers au centre duquel siege Ie roi. La ou la continuite de la muraille 

s'interrompt pour faire place a l'unique portail d'entree, les murs sont 

implantes au milieu de l' epaisseur du passage, soulignant ainsi la valeur 

du seuil et de ses implications materielles et symboliques : arreter et 

accueillir, juger et accorder. Une deuxieme precaution est representee 

par la disposition de l' entree, dont l' axe est decale par rapport aux autres 

passages, d'ou Ie regard du visiteur ne peut rejoindre que la premiere cour 

dont la denomination me me indique Ie comportement a suivre : kpodoji, 

« arrete-toi ici ». Un detail supplementaire permet d' evaluer Ie degre de 

surveillance qui precede l'admission d'un etranger : une ouverture trian­

gulaire - notation architecturale ana male dans la semantique locale -, 

pratiquee dans Ie mur de la deuxieme porte, permet de voir de l'interieur 

sans etre vu. 

La salle des audiences du roi Dako Donu correspond par sa forme 

aux caracteristiques qui ont motive son appellation : ajalala, c'est-a-dire 

chambre au objet avec des ouvertures. Une ligne tracee dans Ie sable est 

l'ultime barriere qui deIimite l'espace du roi (et qui a ici la meme valeur 

que la separation en bambous decrite par les premiers visiteurs europe ens 

a la cour d' Abomey au que la canne posee devant Ie roi au cours des 

ceremonies actuelles). 

Deux coulisses de murs epais encadrent la paroi de fond revetue 

d'un enduit rougeatre, decoree de motifs peints en nair et de l'image de 

deux pantheres noires rampantes ; au pied de ce meme mur sont alignes 

les autels de la famille. Au-dela de l'ajalala s'etendent les habitations 

privees du roi, de la reine mere, des epouses et des enfants. Espaces 

morceles, exigus, au s'inscrivent les activites et les parcours quotidiens 

rythmes par de petites cours cloturees par des murs bas. A gauche, l'arbre 

sous lequel le roi aime venir se reposer et qui fait face a l' aire sacree 

recelant Ie Jexo du roi Dako Donu 1 er ; non loin de la, l' enceinte qui 

protege Ie baobab seculaire que 1'histoire locale a assume comme signe­

memorial. C' est comme si a cet arbre gigantesque et imposant eut ete 

confiee la charge de marquer la contigu lte du temps passe, present et futur 

en tant qu'instrument symbolique d'un geste qui a renverse 1'ordre des 

choses. « Dako Donu a plante cet arbre a l' envers, avec ses racines vers Ie 

ciel, et taus les chefs de la region se sont soumis. » 

Dans la cour de l' ajalala, Ie fagbasa, la chambre au Ie roi consultait 

son oracle, est aujourd'hui en ruine, comme s'il n'y avait plus aucun futur 

a interroger car Ie futur s' en est a Ile avec Hwegbaja a Abomey, dans la 

direction meme vers laquelle Dako Donu a oriente Ie portail de son palais. 

Un etroit chemin relie Ie palais royal a Hwawe-Gbenu, Ie « lieu de 

la grande jarre », Ia ou est renferme Ie secret d'Agasu : une jarre contenant 

des pe des et des cauris dont toute malediction eventuellement prononcee 

en la prenant a temoin ne sortira plus jamais et sera donc irrevocable. 

Ce temple peut a juste titre etre inclus parmi les « paysages associatifs », 

c' est-a-dire ceux auxquels, au-dela de la presence de temoignages culturels 

concrets, sont attribuees des valeurs religieuses, artistiques, historiques 

et culturelles z. Paysage de 1'esprit et de la memoire qui s'estompe au 
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couchant, en direction de Tado. « Lieu-depot » d' energie, de force vitale. 

lei, Ie detail, la partie ou l' element ne peut etre l' objet d'une perception 

fragmentaire, mais d'une saisie globale : comprendre, c' est comprendre la 

totalite irreductible de ce que l' on voit et de ce que l' on ressent. Ce sera 

Agasu, la panthere qui, sur Ie plateau d' Abomey, en imposant ses mains 

sur la couronne en toile et sur les sandales, fera de Hwegbaja Ie premier 

roi du Dahomey. 

Nous n'insisterons pas ici sur les strategies mises en reuvre par 

Hwegbaja afin de dominer les habitants du plateau et de se faire accepter 

comme roi, mais plutot sur son double geste fondateur : Ie creusement 

d'un fosse delimitant sa ville et la construction d'un mur autour de sa 

residence, lignes de marquage de l'interieur et de l' exterieur - nous et les 

autres. Par cette action, il donne forme au noyau de son « royaume », 

terme par lequel nous entendons une societe dont les limites 

correspondent a un pouvoir determine qui est Ie pouvoir du roi. 

Le parcours du fosse, ou agbodo (agbo=lieu, do=trou, Ie « lieu du 

trou »), n'est plus lisible integralement meme dans les photos aeriennes ; 

toutefois, une importante partie de son trace, specialement dans la zone 

nord-est, est encore identifiable et quelques traits permettent d' evaluer ses 

dimensions anciennes. Long d' environ dix kilometres, il mesurait six a huit 

metres de large sur cinq a six de profondeur, delimitant ainsi une aire 

d' environ 620 hectares. Son fond apparait herisse d' epineux et habite par 

des hyenes, dont les allees et venues etaient facilitees par un trait du fosse 

debouchant dans un bosquet situe a l'angle nord-ouest du trace. 

Hwegbaja, en amenant sur Ie plateau ses dieux tutelaires, ou en 

adoptant ceux qu'il trouve sur place, se fait maitre de la source du pouvoir 

religieux ; par sa bravoure, il se fait reconnaitre comme seigneur de la 

puissance guerriere ; par sa conquete de la terre, il devient Ie prototype de 

la fecondite. Sa devise, « Faire Ie Dahomey toujours plus grand », sera 

honoree par tous ses successeurs jusqu' a la conquete franc;:aise. 

Le dessin urbain actuel d' Abomey semble suggerer qu' a partir du 

XVlIc et jusqu' a la fin du XIXC siecle son developpement ait pro cede selon 

une evolution ordonnee et parallele soit a la progression des palais a 

l 'interieur des murailles (a l'avenement de chaque roi, son quartier en ville 

s'agrandissait autour de son palais princier 1 et de son temple des Toxosu), 

soit a l' expansion du royaume et de ses activites predominantes. Structuree 

en fonction du systeme-palais, la ville d'Abomey s'organisa d'abord 

comme « machine de guerre » a la fois de defense et d' agression et comme 

« rouage de production » au service de la cour4• Gravitant autour de la 

residence royale, il y avait donc les concessions des chefs de guerre, des 

ministres, des artisans et les marches ; dans la campagne, les fermes 

royales. D' autres composantes, autant exogenes qu' endogenes, concourent 

a des siner la ville en fixant ses caracteristiques formelles - par exemple, on 

remarque au nord-est un arret de l' expansion urbaine, vide strategique 

contre les incursions de l'armee d'Oyo, tan dis qu'au sud-ouest il y a une 

evidente ouverture vers la mer, les commerces et les rapports avec les 

Europeens. Ou encore, l'agglomerat par fonction en quartiers places sous 

Ie controle d'un palais princier qui est Ie resultat d'une politique avisee 
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d'annexion d'artisans prisonniers de guerre affectes au service de la cour. 

Actuellement encore, les palais princiers sont a la tete des secteurs­

quartiers en orbite autour du site royal vers lequel leurs portails sont 

orientes, exception faite pour celui de Gezo dont l' ordonnancement a ete 

modifie par la cession d'une partie de son terrain a la cathedrale 

catholique. Leur presence garde un role essentiel, non seulement dans Ie 

dessin urbain, mais egalement dans la vie culturelle d'Abomey. En effet, 

aucune des ceremonies inaugurees et conclues dans les palais royaux ne 

peut exclure de son parco urs une etape dans chacune des residences 

princieres ; tout comme Ie kpalingan en chantant ses louanges ne saurait 

exclure un roi de la genealogie o fficielle. 

Capitale et residence du souverain5, Abomey s'impose aux autres 

villes du royaume, Allada, Savi, Ouidah n'ayant qu'un role de pointage, en 

tant qu'institution politique englobant un ensemble de structures et de 

fonctions conn exes a la conquete, a l' exercice, au maintien du pouvoir 

ainsi que Ie controle de l' activite productive et de toute production 

culturelle. C' est en fait une ville-territoire, un evident exemple 

d'anthropologie urbaine, un modele axiomatique de domestication 

creative capable de donner une reponse organique aux besoins et aux 

requetes de la communaute. Lorsqu' on s' approche du creur de ce systeme 

- les palais royaux - afin d' en saisir globalement la complexite, on est 

engage a une vision schizophrenique embrassant a la fois leur essence et 

leur apparence : ce qu'ils sont materiellement et ce qu'ils representent. De 

fa<;:on poignante, il apparait ici qu'a cote des trois dimensions de 1'espace, 

il y a une dimension culturelle qui, pour n' avoir pas ete suffisamment 

mesuree, n' en est pas pour autant moins mesurable. Parmi les caracteres 

originaux, voire meme uniques, du royaume d' Abomey s' affirme Ie 

principe que chaque souverain devait batir son propre palais et ne pas 

occuper celui de son predecesseur, realisant ainsi une genealogie lisible 

dans l' espace. n est donc courant de se rHerer au site royal comme a 

1'emplacement des douze palais des rois d'Abomey. Or, meme si Ie site 

represente indeniablement l' ensemble de la dynastie abomeenne, c' est-a­

dire les douze rois (treize, si l' on compte Adandozan, destitue et efface de 

la genealogie), ce n'est qu'a partir du troisieme roi, Hwegbaja, que la 

capitale, et donc la residence royale, a ete deplacee de Hwawe a Abomey. 

Et encore, a cause de guerres, de periodes d'insecurite ou de conflits entre 

dynasties au moment de la succession, certains rois ont d' abord construit 

leur palais ailleurs (comme Tegbesu a Cana-Gbagname, ou Kpengla a 

Hodj a), et occupe par la suite 1'aire d'Agaja (confirmation de cette 

hypothese, une image gardee a la phototheque du musee de 1'Homme 

montrant Ie portail d'Agaja qui presente quatre ouvertures, une pour 

chaque roi qui occupa ce meme palais). En fait, si dans Ie site on trouve les 

restes des palais de Hwegbaja, Akaba, Agaja (et, evidemment une partie 

de ceux de Gezo et de GleIe dans 1'aire museale), pour Tegbesu, Kpengla, 

Agonglo et Adandozan, il n' existe que des traces, ou des constructions 

plus ou moins en etat, des annexes de leur residences : portails, tombeaux 

et jexo. 
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L'identification de ces traces et du diagramme qui les relie nous 

permet de reconstruire une partie de I'histoire, mais une deuxieme partie, 

non moins importante, nous est revelee par les effacements de certains 

signes. Tout comme pour I'histoire racontee, ces cent dernieres annees et 

surtout a partir du moment ou les palais n' etaient plus proteges ni par les 

gardes royaux ni par leur inviolable sacralite, des signes et des espaces ont 

ete deguises sous une fausse apparence. Comme Ie portail ouvert par 

Adandozan qui a ete attribue a Agonglo, ou l' emplacement du tombeau de 

ce roi destitue qui n' est pas officiellement reconnu et ou, pourtant, une 

libation secrete est reservee pendant les ceremonies en I'honneur des rois 

defunts. Pour eviter leur profanation au moment de la conquete fran<;:aise, 

Agoli-Agbo s' empressa de camoufler les lieux ou les corps des rois etaient 

enterres en substituant aux hotagantin (decorations en metal reproduisant 

les symboles d'un roi fichees sur Ie faite des tombeaux et des jexo) , qui 

auraient permis une facile identification des lieux sacres, de simples cones 

en metal. 

Notre vision n'etant pas celIe d'un his tori en de l'art, d'un 

archeologue ou d'un museologue, nous sommes, certes, amenes a 

observer et a enregistrer les evidences - modifications de forme, de 

dimension et des materiaux, attributions anachroniques, uniformisation 

des donnees - mais aussi a essayer de saisir les motivations profondes de 

cette dissimulation qui, de fait, est une reproduction du reel passant a 

travers la reproduction d'une fa<;:on de voir, ou de faire voir, la realite. 

Incendies, reconstructions, restaurations ont marque ce site au cours de 

ces cent dernieres annees ; a partir des annees soixante, differentes 

organisations nationales et internationales s' engagent dans des travaux 

de reconstruction sporadiques et restreints a l'aire museale, qui ne font 

qu'aggraver la deterioration des batiments en denaturant leur aspect 

originel. D'autres projets prevoyant des budgets inaccessibles ont 

comme resultat de bloquer toute intervention, y compris les minimes et 

indispensables travaux de conservation. Entre-temps, les familles royales 

qui n' ont jamais arrete de celebrer les ceremonies en I'honneur de leurs 

ancetres et sur lesquelles pesait l' entretien du site, ont procede a des 

restaurations des tombeaux, des jexo, des portails et des ajalala trop 

souvent dictees par l'urgence (calamites naturelles, contraintes du 

calendrier rituel), influencees par de nouveaux modeIes, subordonnees a 

l'insuffisance de fonds et, surtout, menees de fa<;:on anarchique a cause de 

l' absence de controle et d'un plan-programme organique. Toujours par 

manque de coordination, les differentes missions UNESC 06 n' ont pu que 

constater les derniers de gats et rediger des listes de recommandations 

qu'une nouvelle urgence aurait fait tomber dans l'oubli. Ce monceau 

d'interventions a fortement modifie la morphologie du site, sans pour 

autant en detruire la substance, et c'est dans cette situation de fait qu'a 

demarre, avec des resultats remarquables, un projet mis en place par 

nCCROM et la Direction du Patrimoine Culturel du Benin, dans Ie cadre 

du programme PREMA 1 990-2000 inscrit dans les activites de la Decennie 

mondiale du developpement culturel de I'UNESCO et en collaboration 

avec CRATerre-EAG, consacre a la « Conservation et mise en valeur des 



L E ROYAUM E  DU DANXOME OBJ E T S, S I GN E S, E S PA C E S  DU POUVOIR 1 1  

palais royaux d'Abomey ». En 1 993, l'Institut Getty de Conservation lanc;a 

un programme concernant la « Conservation des bas-reliefs de l' ajalala de 

Glele des palais royaux d'Abomey », comportant 1'etude, 1'analyse et la 

restauration de 50 bas-reliefs provenant de 1'ajalala du roi GleIe detruite en 

1 988 par une tornade. 

C' est donc a partir du principe directeur qui, dans Ie passe, a guide 

Ie dessin spatial de ce site qu' on peut analyser la realite controversee du 

present et, de la fusion de ces deux durees, tirer les instruments pour poser 

les hypotheses du futuro En 1 995, 1'objet de notre mission tel que defini 

par Ie Centre du Patrimoine Mondial, comportait, entre autres, Ie point 

suivant : « Analyser la dimension materielle et anthropologique du 

perimetre dasse du site » (1'ensemble des 44 hectares a ete indus en 1 984 

dans la liste du patrimoine mondial en peril). 11 en a resulte un repertoire 

de 184  points qui peut apparaitre comme une agglomeration d'epaves 

dispersees sur une surface incertaine ; en fait il s'agit d'un « champ de 

signes », ou chaque pan de mur, chaque trace infime, chaque emplacement 

que seuls les yeux de la memoire sont parfois en mesure d'identifier, 

constitue un piquet de 1'histoire d'Abomey7. En dehors de 1'aire museale, 

dans la portion de terrain autrefois occupee par les residences des premiers 

rois, les portails, les murs et les palais procedaient du nord au sud trac;ant 

un arc de cerde faisant face a l' exterieur qui defendait et contenait les 

quartiers autrefois habites par les epouses royales, les reines meres, les 

princesses, les enfants en bas age, les servantes ainsi que les lieux consacres 

au culte des ancetres. Aujourd'hui cette ligne defensive n' est marquee que 

par la porte de Hwegbaja (recemment remise en etat) et par quelques pans 

de muraille. Neanmoins, au cceur du site, les dadasi (femmes incarnant les 

rois defunts) vivent encore en isolement dans Ie quartier Doseme, d'ou 

elles ne sortent que pour apporter aux ceremonies la « presence » des rois 

qu' elles personnifient. Tous les quatre jours, des princesses balayent 

soigneusement Ie sable dore des cours des tombeaux royaux, refont Ie lit 

a l'interieur des chambres, deposent la boisson et Ie repas prepare pour 

chaque roi. Tout anniversaire ou date marquant Ie regne d'un roi voit les 

membres de sa dynastie se reunir autour de son jexo. Dans ce lieu se 

renouvelle donc sans cesse un reseau de parcours, de gestes et de 

comportements dont la valeur n' est pas uniquement symbolique mais 

egalement generatrice d'une interaction de rapports vivants. La perte de 

cette consubstantialite equivaudrait a faire du site un con tenant vide de 

sens et a trancher les liens de dependance reciproque dont s' alimentent 

mutuellement Ie site et les palais-musee. 

Ce que Ie visiteur du musee voit aujourd'hui n' est qu'une fraction 

d' espace decoupee dans un ensemble organique, et pourtant meme ici 

certains parmi les traits distinctifs de la culture abomeenne sont encore 

lisibles. Deux rois, Gezo et GleIe, se succedant de pere en fils, et deux 

palais. Une histoire continue reproposant Ie me me modele fondateur 

(dont 1'empreinte vient de Hwawe), mais un roi qui chaque fois fonde 

un nouveau lignage et dont 1'unicite est representee par 1'unicite de son 

propre palais. Les vastes surfaces des cours figurant les terres du royaume, 

ou la hierarchie des espaces rythmee par les portails exprimant Ie controle, 
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reproduisent sur Ie terrain une metaphore du pouvoir8• De meme, les 

batiments refietent Ie cours des evenements et des relations avec 

l' exterieur, comme la maison a etages dont Ie style evoque celui des 

comptoirs de la cote, ou la multiplication et Ie fixage de l'apparat de signes 

(rempla c,:ant l'architecture ephemere des gran des tentes decorees decrites 

par les premiers voyageurs) afin d'elaborer une strategie de communi­

cation, une representation de soi comparable a celle colportee par les 

messagers des cours europeennes. De ce message les bas-reliefs auraient 

constitue Ie langage principal. Cette forme de recit plastique est indenia­

blement la caracteristique la plus marquante des palais d' Abomey, a propos 

desquels on serait toutefois tente d' evoquer les mots de Bachelard : « La 

valeur d'une image se mesure a l' etendue de son aureole imaginaire. » A 

quelle epoque des bas-reliefs ont-ils ete apposes pour la premiere fois sur 

les palais royaux ? II s'agit la d'une question fondamentale qui, jusqu'a 

maintenant, n'a pas trouve de reponse convaincante. Une tradition locale 

affirme qu'ils existent « depuis toujours », une deuxieme version attribue 

au roi Agonglo (fin du XVIII< siecle) l'usage des bas-reliefs, jusqu'alors 

reserve aux temples9, comme forme de communication. A notre 

connaissance, aucune des chroniques detaillees redigees par les visiteurs 

a partir du XVIIIe siecle n' en fait mention. On trouve des descriptions 

pointilleuses de trophees de cranes humains, de vestes, de bijoux, d' armes 

et de crachoirs en or mais pas un mot sur des bas-reliefs. Pour en avoir Ie 

premier temoignage ecrit, il faudra attendre Ie recit de A. d' Albeca, 

administrateur fran c,:ais qui assista a la chute d'Abomey et qui, en 1 894, 

publia dans Ie Tour du Monde une sorte de panoplie (dessin de Krieger 

d'apres une photographie) reunissant differents motifs de decoration et 

accompagnee de la legende : « Bas-reliefs et fresques des palais royaux 

d'Abomey », sans autres precisions sur leur emplacement. Une carte 

postale datee de 1 89510 nous montre l'ajalala de Glele restauree par Agoli­

Agbo apres son incendie provoque par Gbehanzin. Parmi d'autres bas­

reliefs, on remarque a la base de chaque piller Ie lion, embleme de Glele. 

Traditionnellement, c' est Ie roi en charge qui celebre son predecesseur en 

reproduisant ses symboles sur les assins (autels en metal dedies aux 

dHunts), dans les bas-reliefs ou d'autres objets de culte. La question qui se 

pose est alors : s'ils etaient deja en place, comment etaient les bas-reliefs 

de l' ajalala du vivant de Glele ? Waterlot ( 1926 : pIs. III, IVb, V, VI, VII, 

VIlla) reproduit des « bas-reliefs du palais d'Agaja » qui de toute evidence 

ont ete realises plus tard, apres Ie regne de Gezo, car y sont representes 

des faits d'armes et Ie trone de ce roi, en plus d'une mosquee, introduite a 

Abomey par Tegbesu ainsi que d'autres motifs rappelant tous des rois qui 

ont succede a Agaja. 

A partir de 1970, et jusqu'a aujourd'hui, nous avons enregistre 

par des photos ou des releves les modifications survenues a la suite des 

differentes restaurations/ rHections1 1 •  Les bas -reliefs presents aujourd'hui 

sur l' ensemble des palais sont I'reuvre de Cyprien Tokudagba, de sa femme 

et de sa fille. Meme pour un artisan/ artiste doue comme Tokudagba, il est 

evident que lorsqu'il faut remodeler en meme temps tous les bas-reliefs 

d'un batiment, Ie geste devient inevitablement standardise. Cette 
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uniformite stylistique forcee engendre un effet d'homologation qui 

alimente ulterieurement l'ambigutte de la perception visuelle. Les 

batiments actuels du musee, a travers leurs destructions et reconstructions, 

sont a considerer comme des « cicatrices » d'une longue histoire de com­

bats dans laquelIe, pour cela meme, ils occupent la place d'honneur. 

Autrefois, les toits en chaume qui se prolongeaient presque jusqu'a terre, 

en effa�ant la valeur stereometrique des edifices, reproduisaient une 

« architecture d'occultation » (comparable a celIe des temples des Tohosu), 

dont Ie dessin est encore lisible dans la cour de Gezo OU l'icone interiorisee 

de son ajalala s' oppose a l'image ostentatoire et projetee a l' exterieur de 

son palais a etages. 

L' ceuvre de reconstruction des edifices a ete une tache contro­

versee et difficile ; l' on pouvait opter entre un mimetisme du milieu 

ambiant, une restauration philologique et l' adequation fonctionnelle 

au role de musee. Ces trois alternatives ont abouti a une hybridation 

compensee par l' attentif respect du cadre : les sols des cours revetus de 

sable, l' ombre de quelques arb res centenaires, les vides que chacun peut 

peupler de souvenirs. En depit de I'heterogeneite d' ensemble, qui ne peut 

etre rattachee a aucun paradigme connu du lexique architectural, sa valeur 

virtuelle se transforme en valeur actualisee par son pouvoir de « violence 

symbolique1Z » capable de susciter un fort impact emotionnel. 

Ce pouvoir evocateur s' epanouit a l' occasion des ceremonies que 

les familles royales accomplis sent selon un calendrier rituel a l'interieur 

du site-musee. Pendant une semaine, les cours silencieuses et les edifices 

inhabites s' animent de chants, de danses, de musiques et de personnages : 

rois, dignitaires, princes, princesses, guerriers, kpalingan, musiciens, 

responsables des cultes. Chacun, jouant son role, franchit des frontieres 

spatiales et temporelles et, dans Ie microcosme de la ceremonie, reproduit 

et regen ere Ie cycle de I'histoire. Temoignage d'une culture qui n' est pas 

renfermee dans Ie passe mais qui, a cause de son profond enracinement 

dans les structures sociales, est encore en mesure de participer au projet 

du futuro L' enjeu actuel est donc d'harmoniser Ie double statut du site : 

musee/haut lieu de la tradition. On est ici confronte a l'evident probleme 

que rencontrent ceux qui administrent un patrimoine du passe : l' accep­

tation du fait que la determination de ce qui a ou n' a pas de valeur speciale 

non seulement est en dehors de leur controle, mais ne peut non plus etre 

deduite uniquement sur la base des classifications des archeologues, des 

ecologistes ou des museologues. 

Le nouveau plan directeur (tel qu'expose en 1 995) prevoit une 

cite lineaire reliant Abomey a Bohicon, qui concentrera environ cent mille 

habitants, tout en confirmant la me sure de protection totale du centre 

historique de la ville. Un respect qui comporte l'isolement ou une sauve­

garde activant l'integration ? La reponse a cette question est determinante 

pour Ie futur du site tant sur Ie plan economique (financements, afilux 

touristique et activites connexes) que sur celui de sa sauvegarde. Le site en 

dehors de l'aire museale apparait aujourd'hui non seulement « isole » car 

les murs d' enceinte du musee tracent une barriere qui semble l' exclure, 

mais tout aussi « indHini » puisque sa delimitation n'est plus confiee qu'a 
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Figure 1 

Aire muse ale 

quelques pans de mur. On ne saurait trop insister sur Ia necessite de 

reconstruire au moins Ies portails d' Agaja, de Tegbesu et d' Agonglo afin 

de rendre reconnaissable 1'aire classee et de materialiser Ia ligne continue 

qui relie Hwegbaja, Ie fondateur, aux derniers rois. n est egalement 

important de verifier Ia persistance du rapport de correspondance 

organique entre ce macro cosme (Ie site-musee) et Ies elements des 

microcosmes qui Ie composent et sont parsemes dans Ia ville .  Les palais 

sont certes Ia matrice du Iangage de signes qui investit Ia ville entiere, 

mais quel idiome parlent-ils, ces symboles royaux apposes sur Ies murs 

du marche ou a l' entree des hotels ? 
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11 Magasin des produits d' entretien 
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13 Ajalala, ou « salle des bijoux » ,  du roi Glele 

14 Adanjexo, ou « salles des armes » 
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16 Porte donnant sur la cour d' artisans 

17 « Case des etrangers », actuellement atelier 

des artisans 

18 Porte donnant vers les tombes des rois 
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19 Tombe des 41 femmes du roi Gezo 

20 Tombe du roi Gezo 
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Source : UNESCO, WHC /  AFR / 95 /1ge session, « Les palais royaux d'Abomey : espaces, 

architecture, dynamique socio·anthropologique », par Giovanna Antongini et Tito Spini, Paris, 

1995, p. 37. 
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1 .  Nous tenons ici it remercier l'ICCROM e t  I'Institut Getty de Conservation dont les efforts 
conjoints ont permis la realisation de cette Conference internationale, Mme Galia Saouma­
Forero du Centre du Patrimoine Mondial de I'UNESCO, Mme Rachida de Souza, ainsi que 
tous les membres de la Direction du Patrimoine Culture I et du Cabinet du Ministere de la 
Culture et de la Communication beninois. Les resultats de toute recherche dependent de 
I'amitie, de la disponibilite et de l'esprit de collaboration des personnes qUi, it differents 
niveaux, facilitent ce travail ; notre gratitude va aux Abomeens et en particulier it l' ensemble 
des families royales et it l' effectif du Musee historique. Une grande partie de notre travail 
n' aurait pas ete possible sans l' aide precieuse de Dah Bachalou Nondichao qui, it partir de 
1970, a partage nos parcours sur Ie terrain et dans I'histoire. Enfin, un grand merci it I'ami 

Alain Godonou pour son constant soutien et, selon ce qui est devenu une tradition, pour 
s' etre aimablement prete it revoir ce texte. En raison de contraintes editoriales, cet article 
sort abrege par rapport it celui presente a Abomey en septembre 1997 et sans supports 
iconographiques. 

2. Comite du Patrimoine Mondial, Carthagene, Colombie, 1993. 

3. Bien qu'il ne nous ait pas ete possible de dater la construction des differents palais princiers 
et qu'il soit fort probable que leur importance se soit accrue suite a la creation des Chefs de 
canton au temps de l' administration fran�aise, la tradition historique est peremptoire dans 
I'attribution de tel ou tel autre quartier it un roi, en specifiant que c'etait la 011 se trouvait la 
residence de chaque roi avant son intronisation. 

4. Le 9 avril 1730, Agaja fit d'Allada sa capitale et e1le Ie demeura jusqu'en 1743, date a laquelle 
son successeur Tegbesu transfera it nouveau la residence royale a Abomey (A.B.A. Adande 
1986-87 : 33). Ce fait est tres souvent passe sous silence car Ie concept prioritaire est ce1ui 
d'une capitale comme point fixe, non seulement au niveau rituel et politique mais egalement 
sur Ie plan physique et geographique, qui par sa flXite exprime mieux Ie principe de continuite 
et d'unite du royaume. 

5. 1963-1965, Gabus-Ruegg ; 1968, Crozet ; 1970, Toucet ; 1975, Faivre d'Arcier ; 1977, 

Gaudibert ; 1977, Coursier ; 1978, Stevens ; 1981, Gautier-Delaye ; 1984, Gaudibert et Pivin ; 
1985, Haas ; 1995, Antongini et Spini. 

6. Le repertoire des 184 points est publie dans Ie texte de G. Antongini, T.G. Spini, « Les palais 
royaux d'Abomey : espaces, architecture, dynamique socio-anthropologique » , Paris, 1995, 

UNESCO, WHC/ AFR/ 1ge session. Ce reperage, mene de concert avec R. de Souza, 
C. Noanti et D. Mizehoun, a ete possible grace a la collaboration de 34 membres des families 
royales et a la profonde connaissance du site de Nondichao Bachalou. 

7. Nous avons entame une analyse referentielle entre les espaces representatifs du pouvoir a 
Abomey, Oyo et Kumasi. II en ressort qu' au-deJa d'une probable derivation geo-historique, Ie 
modele abomeen s'affirme par son originalite. Tout d'abord, a Oyo et Kumasi Ie palais royal 
est unique pour tous les rois. LAfin d'Oyo apparait comme un espace ferme autour de son roi 
« invisible », 011 l' enchainement des cours et des promenoirs ne se reflete qu' a I'interieur (une 
derivation de ce modele est Ie palais Honme de Porto-Novo). A Kumasi, capitale d'un Etat 
federal et centre de commerce, Ie palais est une structure micro-cellullaire, Ie roi confiant 
son image publique a ses apparitions sur des estrades edifiees Ie long des grandes allees 
commerciales. 

8. S. Johnson (1921) parle de « figures tracees sur les murs » de Old Oyo. A. Bisci-Bowen 
(1977 : 42) reproduit un dessin de I'immense peinture murale de 3,66 x 40,23 m, presente sur 
Ie palais royal de l' actuelle Oyo, ainsi que des photos de trois bas-reliefs, de datation 
incertaine, realises dans Ie quartier autrefois occupe par les epouses royales. Les sujets figurent 
des corteges de l'Oba, des armes, des anirnaux etc., dont Ie style evoque les bas-reliefs visibles 

it Oumbengame. Au contraire, a Kumasi, I'influence de la culture islamique se retrouve sur 
les decorations du palais qui se limitent a des motifs geometriques et a des arabesques en 
bas-relief. 
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Les bas-reliefs du palais de Glele : un art au-dela 

de r image et de rhis toire 

Joseph C. E. Adande 

Rencontres fortuites 
11 est des hasards dont I'histoire seule est responsable et des rencontres 

dont elle seule detient Ie secret. 11 est des opportunites qu' elle seule sait 

offrir et des concours de circonstances qu' elle seule sait orchestrer pour 

en faire un faisceau de faits dont les resultats contribuent a faciliter 

l' action. 11 est un certain nombre de rencontres apparemment fortuites 

que je voudrais rappeler brievement avant que I'histoire ne les transforme 

en anecdotes ensevelies sous Ie poids d'autres evenements devenus plus 

import ants pour les hommes du moment. 

Au commencement etait l' exposition 

Tout a commence en 1 990 par une exposition memorable qui eut lieu ici 

meme a Abomey, lors de la celebration du centenaire de la mort du roi 

Glele. Le montage de cette exposition s' est fait essentiellement a partir 

de pieces qui ont encore pour les Fons une grande valeur d' objets de 

memoire. Si elles sont aujourd'hui propriete du musee de I'Homme a 

Paris, elles n'en proviennent pas moins d'ici. Le soutien de la Cooperation 

franc;:aise et la bonne volonte du laboratoire d'Ethnologie du musee de 

I'Homme OU j' etais alors en qualite d' enseignant invite ont donne a 

l' evenement un eclat memorable. L' exposition terminee, et vu son succes 

en ces moments de grande turbulence sociale, la Cooperation franc;:aise 

decida de continuer a aider les musees du Benin. Le choix du laboratoire 

d'Ethnologie du Musee national d'histoire naturelle se porta d'abord sur Ie 

Musee historique d'Abomey. Il fut decide d'y retourner des copies des bas­

reliefs originaux dont Waterlot ( 1926) avait laisse des moules au musee de 

I'Homme. Ainsi seraient reintroduites, pensait-on, des formes dont on 

avait probablement perdu la memoire sur place de puis tres longtemps. 

Mais la technique avait evolue, Ie laboratoire d'Ethnologie dut recourir, 

pour refaire d'autre moules, a la maison Auzoux, specialisee dans Ie 

materiel d'enseignement en fibres synthetiques. Le Musee d'Abomey 

dispose aujourd'hui de l' ensemble de ces copies qui respectent les couleurs 

initiales et offrent en plus l' avantage d' etre incassables et resistantes a la 

plupart des facteurs de degradation connus. 
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Mais lors de la remise officielle de ces documents historiques 

accompagnee par une exposition au Centre culturel fran<;ais de Cotonou, 

quelle ne fut pas rna surprise de decouvrir avec Madame Rachida de 

Souza, alors responsable des services des musees, que les bas-reliefs des 

palais royaux - les originaux ou ce qu' on pouvait pretendre tels - avaient 

ete decoupes et attendaient une eventuelle insertion dans l' ajalala de Glele 

en restauration. Une lourde chape de terre stabilisee au ciment entourait 

les pieces, stockees au mieux des possibilites en differents endroits du 

musee. Certains bas-reliefs s'effritaient deja, d'autres avaient un urgent 

besoin de restauration si on voulait en assurer la survie. La scene etait 

douloureuse, parce que de memoire d'homme, jamais on n'avait appris 

que l' on pouvait ainsi toucher a ce que les rois avaient laisse et qui 

constituait naturellement une partie de notre propre identite .  Mais on ne 

peut comprendre la raison de l'isolement des bas-reliefs de leur support 

architectural qu' en retra<;ant brievement les problemes structurels de 

conservation du patrimoine a Abomey qui y ont conduit. Sur ce site, il est 

frequent en effet que des vents violents en saison pluvieuse decoiffent un 

des batiments, exposant les murs a l'eau. L'ajalala de Glele en avait ete 

victime et il fut decide de reconstruire a l'identique un nouveau batiment, 

apres avoir rase l'ancien. L'ambassade d'Allemagne organisa l'operation et, 

en 1988, sous la supervision de ses techniciens, il fut decide de decouper 

les bas-reliefs originaux pour les reinserer ulterieurement dans Ie nouveau 

batiment. La technique n' est pas sans rappeler celIe qui a ete utilisee sur 

plusieurs sites en Egypte . Les temples de Phila: et d'Abou Simbel ont he 

decoupes en morceaux pour etre reconstruits sur des lieux plus eleves en 

prevision de la construction de barrages. Ces lieux sacres auraient, sans 

cette precaution, disparu sous les eaux. Le materiau des palais d' Abomey 

n' a pas offert la meme facilite a la reconstruction, mais il fallait a tout prix 

sauver de la disparition ces pieces uniques. 

lnforme de la situation, Ie Professeur Jean Guiart, alors Directeur 

du laboratoire d'Ethnologie du musee de l'Homme, m'a suggere de 

rechercher dans les universites et musees americains d' eventuels 

acquereurs des bas-reliefs « nouvelle formule » de la maison Auzoux, dans 

l' espoir que les benHices realises permettraient d' entreprendre la 

restauration des bas-reliefs en peril. Je me suis naturellement tourne vers 

mes collegues americains, en particulier vers Ie Professeur Suzanne Blier 

qui faisait des recherches sur Abomey. Fortuitement de passage a Paris 

pour la Suisse, elle fit un arret au musee de l'Homme OU je pris contact 

avec elle. C'est elle qui m'incita a ecrire a l'Institut Getty de Conservation 

(GCl) que je ne connaissais pas alors. Les premieres lettres furent bien 

breves, mais elles furent toutes suivies de reponse puis tres rapidement de 

la visite du representant du GCl a Paris, M. Julian Zugazagoitia. Les 

evenements se sont alors acceleres, puisque Ie Benin a benHicie d'une 

visite exploratoire d'une equipe du GCl conduite par son Directeur, 

Monsieur Corzo, en 1 99 1 .  Les pourparlers avec Ie gouvernement suivirent 

et les campagnes commencerent. Nous en voyons aujourd'hui les resultats 

dans une exposition des bas-reliefs originaux des palais de Glele dans la 

residence du premier gouverneur colonial fran<;ais du plateau fon, autre 
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Les bas-reliefs dans une 

approche globale 

ironie de I'histoire mais aussi signe des temps d'aujourd'hui ou Ie monde, 

tel un petit village, rassemble ses forces et ses energies pour dHendre les 

objectifs communs. 

Ce moment me semble particulierement bien choisi pour amorcer une 

reflexion sur ces bas-reliefs qu'il convient de regarder dans un contexte 

plus global, celui de l'ensemble qu'ils constituent sur Ie plateau fon ou les 

Aladaxonu ont choisi de s'installer il y a plus de trois siecles deja, donnant 

naissance a une brillante civilisation autour d'une cour royale de tres 

grand renom. C'est dans ce contexte unitaire qu'il convient de se placer 

car c' est ainsi que l' on peut percevoir Ie caract ere specifique des bas-reliefs. 

Agbome n' est pas en effet Ie seul royaume de la partie meridio­

nale de l' actuel Benin. Mais c' est ici seulement que l' on rencontre cette 

culture des bas-reliefs, veritables picto-ideogrammes etales sur les murs 

des palais et de quelques temples. Ils permettent, en plus de tous les autres 

moyens disponibles, de nous faire une idee de la mentalite de ceux qui ont 

vecu en ces lieux et qui y ont laisse ces traces. 

L'histoire ne nous offre d' ailleurs pas beaucoup de reperes chrono­

logiques et nous ne pouvons nous livrer au plus qu'a des supputations. 

]usqu'a preuve du contraire, on ignore Ie debut exact de cette tradition 

d'agrementer les murs de reliefs. D'aucuns, s'appuyant sur les textes 

oraux, assurent que sous Agaja (vers 1 7 1 6- 1 740), c'est-a-dire au 

XVIIIe siecle, la tradition d' orner les murs de reliefs existait deja. C' est 

aussi au meme moment que l'art de la toile appliquee explose, profitant 

de l'apport des toiles d'importation ou de traite dont les bateaux 

assuraient la fourniture en me me temps qu'ils repartaient avec d'autres 

marchandises, les esclaves en particulier. 

Il y a a ce niveau une reelle complicite de la langue, qui ne facilite 

pas la decouverte de reperes historiques .  Les Fons designent du me me 

nom l'art de la toile appliquee et celle de la decoration des murs de bas­

reliefs. Ils denomment Ie premier de « nu ta do avo me » et l'autre de « nu 

ta do do wuu »,  ce qui peut se traduire par « chose allumee ou dispersee 

sur la toile ou contre Ie mur ». La representation des formes y est sans 

doute pour beau coup ; mais si l' on se rHere a la toile appliquee, ces 

expressions laissent penser a !'importance de la couleur dans la presen­

tation finale de ces images dont une des fonctions essentielles est de 

raconter. Souvent, les formes renvoient a des sons dont la combinaison 

donne naissance a une phrase. Ce modele existe ailleurs et on pourrait 

penser aux hieroglyphes egyptiens. Mais dans la pensee des concepteurs 

du pays fon, il y a une difference fondamentale qui fait que leur art est 

plus qu'une ecriture, quel que soit Ie sens donne a ce dernier mot. En 

effet, l' action de repartition de fa�on equilibree sur une surface de formes 

avec plus ou moins de volume participe a l'illumination de cette surface 

et implique un veritable jeu avec la lumiere par Ie biais des couleurs. 

L'histoire n' est pas ici d'un grand recours et il ne faudra pas compter sur 

elle pour elucider la question des origines aussi difficile a prouver ici que 

dans beaucoup d'autres cas ou l'art et la creativite sont en jeu. 
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Il est evident neanmoins, en admettant que ces arts aient 

commence a prosperer sous Agaja, qu'il s'est opere alors une veritable 

mutation dans les mentalites. Il s' agit en efIet d'un passage de la simple 

oralite aux supports capables de « rendre visibles des sons », les faisant 

ainsi passer de 1'abstraction, malgre leur caractere vibratoire et incan­

tatoire connu de nos ancetres, a un aspect de plus grande den site mate­

rielle et visuelle qui garantit a tout moment un retour a la subtilite 

originelle. 

Il est difficile dans l' etat actue1 de nos connaissances et de notre 

documentation d' etablir si une telie evolution s' est faite exclusivement a 

partir de la culture ou sous la stimulation de facteurs exogenes. Dans Ie 

cas de la toile appliquee, les recherches attestent qu' elle proviendrait de 

l'inspiration qu'aurait eue Ie roi Agaja en voyant danser dans la region 

de Xogbonu des adeptes du vaudou Tedce dont les jupettes multicolores 

decrivaient des arcs-en-ciel. .. Par ailleurs, Jacob M. Agossou ( 1 971 : 135) 

ecrit que « l' art, sous ses differentes formes, prit d' abord naissance dans 

les couvents et les bosquets vaudou avant de se rHugier par la suite dans 

les palais des rois et des princes ». Agaja aurait alors fait tout ce que les 

rois savent faire pour amener a la cour du Danxome les deux premiers 

couturiers d'applique, Hantant et Zinflu (Adande, 1977 : 70). 

Incontournable religion qui cependant n' explique pas tout. 

Ceux-ci auraient-ils influence les architectes-decorateurs ? On ne sait. Les 

textes des voyageurs et marchands et la recherche historique a partir du 

XVIe siecle ne sont pas plus prolixes. 

Ceux qu'ils nous ont laisses pour Ie XVIIIe siecle, s'ils mentionnent 

les fetes fastueuses de la cour et specifient les nombreux usages de toile 

appliquee, ne font guere allusion aux bas-reliefs des bihiments (Skertchly : 

1 874 : chap VII, IX) ; ils laissent transparaitre neanmoins, a travers la 

description des differents vaudous, que Legba existait deja et que la terre 

de barre etait deja utilisee pour des propos autres que la construction des 

maisons, puisqu'elle pouvait devenir la chair des dieux. 

Jusqu'a present, les fouilles archeologiques peu nombreuses 

entreprises dans la partie meridionale de l' actuelle Republique du Benin et 

dans la sous-region n' ont livre aucune preuve d' existence de bas-reliefs. 

Comment ceux-ci auraient-il survecu puisqu'ils n'etaient pas en 

terre cuite ? La propriete principale de cette terre est de retourner a la 

nature, autorisee ainsi a reprendre des droits qu' elle ne perd jamais. 

Si dans notre pays nous ignorons certaines dates, nous n' avons 

pas de meilleurs resultats avec les pays voisins. En effet, l' art de la partie 

meridionale de notre pays, veritable terre de passage, a souvent la caracte­

ristique d' emprunter aux civilisations de l' est ou de l' ouest ; dans Ie cas 

d'espece, la regIe ne s'applique pas : Ie pays yorouba, adversaire auquel 

nous avons tant emprunte, est demuni de bas-reliefs utilisant la technique 

particuliere de la demi-bosse dans un creux prealablement amenage dans 

un mur epais, de fa�on a ce que 1'ceuvre d'art ne soit pas directement 

exposee et qu' elle soit per�ue comme un bourgeonnement. Certes, nous 

n' echappons pas a la regIe principale de bien des expressions artistiques 

de la civilisation fon dans ce materiau, en particulier celie de 1'addition 
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cumulative dont les legba, les anciennes portes sculptees, les toiles 

appliquees sont l'illustration. Nous n'avons pas de certitude non plus 

quant a la ligne d' evolution et on a bien du mal a assurer que les temples 

ont livre aux palais les formes premieres de ce savoir-faire. L'inegalite de 

la perfection formelle, la variete des techniques ne permettent de rien 

trancher, me me si naturellement on est tente de croire que l' art est alle 

des temples vers les palais, ce qui n'aurait rien de surprenant. La religion 

est une grande consommatrice d' emotion et une grande productrice de 

supports figuratifs ; elle a souvent livre aux peuples des formes et des 

moyens de representation. 

Dans cette culture, la terre elle-meme a un visage si divin qu' elle 

sert de support a un Dieu, Sakpata, sur les temples de qui, curieusement, 

les bas-reliefs ne figurent pas. Ils n' en constituent pas moins une entreprise 

commune des hommes avec un dieu avec qui il faut faire alliance. Il faut 

compter avec Sakpata parce qu'il nous porte, produit notre nourriture et 

les remedes necessaires a notre sante. Il accepte que sa chair participe a la 

construction de nos maisons et il est aussi responsable de certains de nos 

maux. Il n' en demeure pas moins un dieu que l' on ne peut jamais totale­

ment asservir dans l'animisme fon. La terre peut et doit retourner a la 

terre de fac,:on a permettre une evolution dans la difference. En effet, les 

hommes qui se succedent a sa surface ne se ressemblent pas ; pourquoi 

empecher leur expression artistique d' etre differente et novatrice ? Cette 

philo sophie qui sous-tend la culture permet de comprendre a la fois les 

nombreuses restaurations des bas-reliefs et les reconstructions probable­

ment tout aussi nombreuses qui ont du avoir lieu avant la phase de 

relative stabilisation au debut du siecle, pour les bas-reliefs des palais 

royaux au moins. 

On peut, en consequence de tout ce qui precede, convenir a 
propos des bas-reliefs en terre de barre d'une invention unique, apparte­

nant en totale exclusivite au peuple fon qui, contrairement a ses habitudes, 

s' en est garde l'usage puisque la diffusion ne s' en est pas faite vers les 

nombreux autres territoires conquis. Sur Ie plateau lui-meme, les bas­

reliefs, si l' on en juge a partir des traces restantes, sont une forme d' art 

reservee aux temples, aux palais royaux et princiers et a quelques maisons 

d' artistes qui partagent les privileges accordes par Ie roi et sont consideres 

comme des allies du pouvoir. 

Leur importance saute aux yeux : nous possedons une somme 

relativement importante d'informations a leur sujet. En dehors de la ville 

d'Abomey et de la cour, Ie sens de l'iconographie de nombreux autres bas­

reliefs a completement disparu et il n' est pas certain qu'un jour on puisse 

en retrouver Ie sens originel. On n' en connait souvent plus les auteurs. 

Certains temples sur lesquels ils figurent, selon nos dernieres explorations 

de 1 995, tombent en desuetude entrainant par la-meme Ie manque 

d'interet de ceux qui devraient normalement les entretenir. 

Il est facile de constater que les bas-reliefs des palais royaux en 

general et ceux des palais de Gezo et de Glele en particulier n'appar­

tiennent plus a une epoque de tatonnement OU l'artiste se cherche. Ceux 

qui nous les ont laisses ont agi avec beaucoup de maitrise. L'integration 
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harmonieuse aux batiments qu'ils ornent est la traduction de 1'aboutisse­

ment d'une recherche probablement aussi longue et minutieuse que la 

technique qu'ils ont mise au point, les divers liants qu'ils ont su ajouter a 

la terre, les teintes vegetales en nombre reduit dont ils ont su se con tenter 

pour donner plus de vie a leur creation et la distinguer dHinitivement du 

support de terre. 

On a toujours accuse les « arts primitifs » de ne pas savoir 

exprimer Ie mouvement et donc 1'action ! Il n'en est rien dans les bas­

reliefs des palais royaux. On y surprend les soldats en pleine action, qui 

transportent un ennemi surpris en plein sommeil, qui enfoncent leur sabre 

jusqu'a la garde dans Ie ventre de 1'ennemi. La souplesse de la terre de 

barre permet de rendre toutes ces expressions. 

Puisque ces bas-reliefs sont les seuls dont nous ayons une vision complete, 

leur iconographie nous importe autant que leur insertion dans 1'histoire 

nationale. Ils sont les temoins de cette histoire qu'ils racontent d'une fas:on 

royale au service de leurs maltres, nous rappelant a nouveau que tout ne 

se dit pas, qu'il faut toujours savoir trier !'information que l'on transmet 

sans doute parce que ron a une image a construire, mais surtout parce que 

l' on ne sait jamais dans quelles mains une telle information peut tomber. 

Sur les batiments, les bas-reliefs sont toujours en situation frontale pour 

ainsi dire, et Ie visiteur qui finit par les voir apres avoir traverse une cour 

ne peut les ignorer. Le bas-relief, me me s'il est fait pour etre vu en lumiere 

adoude a cause du toit tombant dont beau coup d' ecrits et de photogra­

phies du siecie dernier font etat, est cons:u d' abord pour impressionner, 

d' autant que rien ne predisposait a une telle vision et que la reputation de 

sauvagerie des Fons, qui etait bien etablie, ne pouvait laisser augurer de 

leur capadte a creer de belles a:uvres. 

Les bas-reliefs du palais de Glele sont des temoins de 1'histoire, 

d'une histoire construite ou !'information est organisee selon trois 

registres, horizontalement et verticalement. C' est selon ce sens que nous 

procederons a une lecture rapide. Je ne pense pas que Ie choix de la 

« trilogie » soit un hasard. II y a suffisamment d' espace sur les murs et ils 

auraient pu accueillir d' autres niches, n' eut ete Ie fait que Ie chiffre trois 

constitue, dans la mathematique elementaire fon, Ie signe de la stabilite 

absolue et primordiale .  Nul ne peut desormais detruire cette solidite des 

bas-reliefs dans l' espace ou Ie temps. 

Le registre inferieur est celui de la signature royale ; il permet a 

l'initie de la culture fon d'identifier Ie proprietaire du palais. Le lion est 

une des traductions du nom fort de Glele et l' orateur a su jouer avec les 

rythmes de la langue pour transformer la dualite d' opposition du Kini kini 

en un ternaire ou la voix retombe comme pour signifier l' elan du felin qui 

retombe sur ses pattes pour jeter la terreur dans son environnement. 

II est tout a fait aise de constater a partir de cette seule signature 

la pertinence de la restauration qui vient d' avoir lieu. Les createurs du 

premier lion ont su lui donner une finesse et un air de felin qui 
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appartiennent beaucoup plus difficilement a certaines creations plus 

recentes qui ont domestique la forme et l' ont rendue plus lourde, 

Le registre median est essentiellement consacre a la guerre ou 

a des images qui l' evoquent tandis que Ie dernier registre est constitue 

d'images ou l'on rend hommage a Gezo, aux autres ancetres et aux 

Toxwyo, 

Ces trois registres se deroulent comme une bande dessinee dont 

chaque bas-relief est un Clement. Mais chaque pilastre reproduit aussi Ie 

meme rythme ternaire si bien qu' on peut proceder aussi a une lecture 

verticale du bas vers Ie haut ou du haut vers Ie bas, Le sens de lecture Ie 

plus pertinent me parait aller du bas vers Ie haut : « Moi GICle, proprietaire 

de ce palais, j' ai fait de nombreuses guerres comme Gezo mon pere et les 

autres ancetres, » L' element unificateur des deux regnes est en fait struc­

turel, ce qui per met au pere de se reconnaitre dans Ie fils, Sur les murs 

internes de la veranda, douze autres bas-reliefs viennent completer ceux 

des surfaces exterieures, Ils racontent une histoire plus schematique, 

articulee autour des guerres et des prouesses militaires, On y retrouve 

neanmoins Ie picto-ideogramme de Hwegbaja considere comme Ie 

premier vrai roi fon, 

Ces bas-reliefs, dont il nous a semble inutile de vous presenter une 

lecture longue et fastidieuse, apportent naturellement des elements de 

reponse aux chercheurs en meme temps qu'ils posent des problemes, Ils 

sont tout d'abord une source pour 1'histoire, Certains des personnages 

representes sont connus et Dah Nondichao Bachalou, ancien guide de 

ce musee nous en a revele quelques-uns, meme si la paix sociale oblige 

souvent a garder Ie silence, Nous savons par exemple que Ie guerrier qui 

enfonce son fusil dans la bouche de l' ennemi est de la famille Dako, 

residant au quartier Dota, On connait aussi Ie nom de bien des dignitaires 

yorouba dont les tetes figurent ici et la. Les Yorubas ont toujours ete les 

ennemis traditionnels des Fons qui Ie leur rendent bien, comme 1'illustre Ie 

bas-relief dCnomme « Takunjewun », deformation probable de « Ta ogun 

fi je wun » qui signifie « qui se nourrit du butin de guerre », Vous m' excu­

serez de descendre a 1'anecdote. Les rois fon ont participe a la traite 

negriere et souvent les histoires font du Danxome un etat esclavagiste, 

On l'accuse aussi d'avoir puise l'essentiel de ses esclaves chez les Yorubas 

et les Maxis a l' est et au nord du royaume. Ce mouvement a toujours ete 

presente comme unidirectionneL Ce bas-relief nous apprend clairement 

que les Yorubas n'etaient pas forcement inactifs et qu'ils se livraient eux 

aussi dans la meme periode aux memes actes condamnables, 

Les bas-reliefs permettent aussi de recreer 1'histoire des occupants 

du palais, puisque certains ont ete construits par d'autres que Ie premier 

proprietaire. Le bas-relief denomme « Akle nyi xwui bo ala sen » -

« Akle lance Ie couteau et la main se coupe » - rappellerait, d'apres Dah 

Nondichao, un fait d'arme du temps de Gbehanzin qui aurait vecu dans 

ce palais et y aurait substitue ce bas-relief a un autre. 

En outre, les bas-reliefs racontent aussi 1'histoire de leurs artisans 

et il est probable qu'ils aient souffert des multiples restaurations, Ainsi, a 

l'interieur de 1'ajalala, on en retrouve un ou Gezo rend hommage a son 
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pere qui a dans ses armoiries un buffie et un canard. La restauration 

contemporaine permet de reconnaitre Ie buffie mais au canard s' est 

substitue un vulgaire oiseau difficilement identifiable. 

C' est au-dela de tous ces elements que se situe !'importance de la 

restauration qui a eu lieu. Eile permet au bas-relief de retrouver un statut 

d'objet d'art appelant Ie visiteur a renouveler, s'il le souhaite, Ie sens de ce 

qu'il a sous les yeux. Tout des lors n'a pas ete dit, et on peut ici ajouter du 

sens au sens. Les bas-reliefs restaures peuvent ainsi fonctionner comme 

des signes parfaits. Certains pictogrammes en apportent deja la preuve, 

comme la jarre percee attribuee a Gezo qui aurait Ie premier en once Ie 

principe que si chacun des fils du royaume venait de ses doigts boucher les 

trous de la jarre percee, Ie royaume serait sauve. Depuis, pour tous, cette 

jarre est devenue Ie symbole de 1'unite. Mais il demeure tout a fait possible 

de la percevoir comme Ie symbole de !'impossible unite, puisqu'une teile 

jarre n'a jamais pu contenir de l'eau et que 1'usage qui est fait des pots 

perf ores dans la sous-region les destine a etre des tirants d'air pour un feu 

a attiser. On peut aussi la percevoir comme une image du dynamisme de 

l' eau qui giclerait de tous ses orifices, arrosant abondamment la terre 

d'une multitude de richesses. Le cheval, par exemple, s'il temoigne de 

l' existence et de la connaissance physique qu' en avaient les Fons, renvoie 

a la conquete militaire yorouba, au tribut paye a Oyo si bien qu'il etait a la 

fois craint et admire. 11 fait penser a la noblesse au point que Gezo lui­

meme n'a pas hesite a se comparer a lui. 11 en est de meme du serpent qui 

se mord la queue, symbole de 1'arc-en-del qui lie Ie del et la terre, mais de 

fa<;on plus profonde renvoie a un circuit energetique ferme qui certes ne 

perd rien mais qui fondamentalement aussi ne permet a rien de nouveau 

de s' exprimer et d' etre. A eile seule, une telle image est sterile et doit etre 

completee par une autre plus ouverte, provenant de la me me culture, que 

l' on retrouve sous la forme de la spirale senestrogyre ou dextrogyre. 

II y a donc toujours un sens ; cependant celui-d n'est jamais 

unique et dogmatique, mais ouvre plutot la porte a de nombreuses 

interpretations possibles. La polysemie est vraiment possible et on ne peut 

regarder ces bas-reliefs en ignorant les divers niveaux de comprehension 

auxquels ils peuvent chaque fois renvoyer et qui peuvent se resumer au 

moins a trois ; Ie premier est celui de l'initie a la culture d' Agbome. A vrai 

dire, on ne peut pas avoir une experience des bas-reliefs, il faut en faire 

l' experience. 11 est certain qu'ils racontent une histoire ou des histoires, et 

si on les considere comme une ecriture, c' est essentieilement parce que 

dans un contexte d' oralite, ils jouent Ie role de support de la memoire 

historique, qu'ils ne peuvent declencher que chez une personne 

connaissant ladite histoire ou ayant une maitrise suffisante de la langue 

pour deduire, a travers Ie j eu des mots comme dans les rebus, une 

complementarite de sens. Neanmoins, la variete des images n'a pas ete 

codifiee et les bas-reliefs du pays fon en tant que corpus unique attendent 

encore leur Champollion ou l' equivalent de la pierre de Rosette. Le GCI, 

en sauvant d'une disparition irremediable les originaux du palais de GleIe, 
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L'his toire en relief : les bas- reliefs des palais 

royaux du Danxome, creation et conservation 

d' une tradition 

Suzanne Preston Blier 

L

E MUSEE HISTORIQUE d'Abomey est, dans la Republique du Benin, 

une institution de caractere unique, non seulement de par son 

cadre, dans l' enceinte du palais des anciens rois du Dahomey 

(Danxome), mais aussi en raison de ses extraordinaires bas-reliefs et 

collections d' ceuvres d' art. Situe a l'interieur des anciens palais des rois 

Gezo ( 1818 - 1858) et GIele (1 858-1889)1 ,  Ie Musee historique fonctionne a 

la fois comme site historique, musee public et centre de ceremonies ou 

prennent place les rituels importants pour la famille royale. Lorsque Ie 

palais du Dahomey fut transforme en musee en 1 945, 1'enthousiasme fut 

general, ce qui n' est pas surprenant. Eva Meyerowitz, ethnographe 

anglaise, remarquait alors dans un article ( 1 944 : 1 47) : « C' est Ie premier 

musee national d'un peuple africain en Afrique de 1'Ouest abrite dans des 

batiments dont Ie style convient parfaitement au contenu. » 

Bien que les bas-reliefs qui decorent les longues salles de reception 

de l' ajalala avec leurs multiples portails, a l'interieur du palais, fassent 

partie d'une longue tradition dans la region2, avec des formes apparentees 

dans les differents palais « princiers » d' Abomey aussi bien que dans les 

temples locaux et regionaux consacres aux deites et forces spirituelles 

vaudou, il n' en reste pas moins que les bas-reliefs de l' ajalala royal au 

Musee historique sont parmi ceux qui ont la plus grande importance 

historique3• Comme les appliques et peintures de la cour du Dahomey, les 

bas-reliefs du palais representent souvent des personnages actifs et isoles 

flottant dans l' espace, avec des couleurs vives et contrast antes qui en font 

ressortir les traits essentiels. 

Les bas-reliefs de l' ajalala du palais sont divises en registres. Le 

long du bas des murs de l' ajalala de Gezo et de Glele se trouvent des 

images d'incarnations de buftles et de lions respectivement. En haut du 

mur se trouvent des sceptres makpo (recades), des armes et autres batons 

de commandement. Les bas-reliefs situes entre ces deux registres 

representent des victoires sur Ie champ de bataille (une femme 

dahomeenne, par exemple, portant la depouille mortelle d'un vaincu 

yorouba), ainsi que des references aux formes de 1'art du palais, des 

paraboles de divination, des phrases et autres sujets d'importance 

politique, religieuse ou historique. La signification des images des bas-
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reliefs pourrait avoir ete communiquee au moins en partie par leur 

emplacement. La position centrale semble avoir ete particulierement 

significative. Ainsi, de meme que les sujets de l' ajalala les plus importants 

semblent etre places dans la rangee d'images du milieu (centrale), de 

meme, pour les couronnements et les ceremonies annuelles, Ie roi hait 

toujours assis entre les deux supports centraux. II est vraisemblable que 

les bas-reliefs situes directement de chaque cote du roi avaient une 

signification speciale. De meme, les appliques royaux semblent mettre 

l' accent sur !'importance de l' emplacement des objets. Ces ouvrages 

textiles se lisent de gauche a droite, et il est tentant de se demander si 

les bas-reliefs ont pu faire l' objet de strategies de narration similaires4• 

Selon C.E. Adande, qui les a etudies Ie plus a fond ( 1976-1977 : 

1 76), les bas-reliefs d'ici furent executes par des artistes membres de la 

grande famille des Huntondji, guilde de forgerons et de bijoutiers qui 

travaillait, exclusivement pour la cour, a la fabrication de sculptures en 

metal et d'arts decoratifs de la plus grande originalite et beaute. Cette 

attribution est renforcee par Ie fait que les bas-reliefs qui decorent 

aujourd'hui Ie temple de la famille Huntondji sont du me me style que 

ceux des reliefs des anciens palais de Glele et de Gezo et furent peut-etre 

executes par Ie me me artiste5• Au cours d'entrevues conduites en 1 985-

1 986, j'ai appris que c'etait un sous-groupe de la famille Huntondji, Ie 

lignage des Assogbakpe, qui aurait ete Ie plus actif dans la production des 

bas-reliefs de 1'ajalala de Gezo, ainsi que peut-etre d'autres bas-reliefs6. 

Les bas-reliefs de l' ajalala du palais, comme les bitiments de 

l'  ajalala eux-memes, semblent avoir ete commissionnes et consacres au 

debut du regne de chaque roi qui leur est associe, ou plus precisement en 

conjonction avec les rites « coutumiers » de plusieurs mois de duree, dits 

ganyiahi (Ie gong va au marche), que Ie roi presentait en I'honneur de son 

pere peu de temps apres son accession au trone. A l' occasion de cette 

ceremonie, des quantites d'reuvres d'art etaient aussi commissionnees et 

exposees. C' est devant ces bas-reliefs vigoureux que les rois du Dahomey 

tronaient pour as sister au deroulement d' evenements importants comme 

Ie ganyiahi, et de rites annuels « coutumiers » de moindre importance 

comme Ie huetanu, « la chose annuelle des tetes », qui etaient celebres en 

I'honneur des morts de la famille royale.  Des rites de couronnement 

locaux pour les ministres, les pretres, et les chefs de famille importants 

avaient egalement lieu devant ces bas-reliefs. Lors des ganyiahi et huetanu, 

l' ajalala et les autres batiments du palais etaient pavoises d' appliques de 

couleurs vives portant une imagerie importante pour Ie monarque. 

Au milieu des espaces ouverts qui etaient remplis de monde pour ces 

festivites, l' ajalala a multiples portails leur donnait un caractere solennel 

empreint d'une orientation politique dans un cadre plein d' eclat et 

permettait de voir de plus pres les nouvelles realisations artistiques. En 

raison du fait qu'historiquement, tres peu de personnes etaient admises 

a !'interieur des palais, ces ceremonies revetaient une grande importance 

pour Ie deploiement des richesses artistiques du royaume. 

Le premier huetanu eut lieu, dit-on, sous Ie regne du roi Agaja 

( 1 708- 1740) a la fois en I'honneur du succes militaire qu'il remporta sur la 

( 
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ville cotiere d'Ouidah et pour commemorer Ie deces de sa mere survenu 

alors qu'il etait en campagne. La connexion apparente entre les fetes de 

couronnement et la production des bas-reliefs souleve donc certaines 

questions importantes en ce qui concerne la datation des bas-reliefs et celie 

des batiments de l' ajalala. 11 se pose une autre question, celie de savoir si 

les bas-reliefs etaient commissionnes pour l' ajalala du roi recemment 

couronne, ou pour son pere, qui etait mort. En raison de la haute 

importance des evenements contemporains des programmes de bas-reliefs 

du pere, il est vraisemblable que ce soit Ie roi recemment couronne qui ait 

commissionne les bas-reliefs pour l' ajalala du palais de son pere. Sinon, les 

bas-reliefs de l' ajalala du roi defunt pourraient avoir ete partiellement 

refaits et repeints en conjonction avec cette ceremonie. 11 arrive souvent, 

meme aujourd'hui, que les batiments soient repeints, recouverts de 

chaume frais et redecores a temps pour Ie debut de ceremonies 

importantes. Si cela est vrai, les bas-reliefs de l' ajalala du roi Gezo ( 1 8 1 8-

1858) furent probablement acheves et/ ou remis a neuf sous Ie patronage 

de Glele peu de temps apres son accession au trone en 1 858 .  A leur tour, 

les bas-reliefs de l' ajalala de Glele pourraient avoir ete acheves sous Ie 

patronage du roi Gbehanzin en preparation des grands rites de ganyiahi 

qui etaient attendus avec beaucoup d'espoir pour Ie debut des annees 1 890 

mais n' eurent jamais lieu en raison de la conquete fran<;:aise et de 

l'eventuelle incarceration de Gbehanzin. 

11 n' est peut-etre pas surprenant que les premiers etudiants de ces 

bas-reliefs aient eu ten dance a concentrer leur attention sur leurs elements 

militaires et historiques. Le Herisse ecrit ( 1 9 1 1  : 25) en consequence : 

« . . .  les bas-reliefs racontent les conquetes des Dahomeens, leurs exploits 

guerriers et Ie chatiment des ennemis. » Levy-Bruhl insiste egalement sur 

ce point dans sa preface a rune des premieres monographies sur Ie sujet 

par Waterlot. Comme il 1'explique (Waterlot 1 926 : 1 7), sur ces reliefs 

« les rois du Dahomey ont ecrit 1'histoire de leurs regnes. » Si un certain 

nombre des bas-reliefs confirment l'importance de 1'histoire, comme 

1'explique Adande, un nombre significatif d'images ne fait pas partie de ce 

cadre general « d'histoire ». Mes recherches (Blier 1 990) sur les bas-reliefs 

du palais du roi Glele suggerent qu'un assez grand nombre d'images 

pourraient se rapporter au signe de divination Fa de Glele. La divination, 

qui etait un sujet de grande inquietude dans tout Ie royaume, l' etait encore 

plus pour les rois, puisqu' elle determinait non seulement qui regnerait, 

mais encore ce qui se passerait sous leurs regnes. 

Le groupement des bas-reliefs sur les murs de l' ajalala 

semble egalement incorporer certaines caracteristiques des des rites 

« coutumiers » royaux. Souvent, au cours de ces ceremonies, des victoires 

recentes etaient recreees sur scene ou sous forme de sculptures, et les 

richesses artistiques et culturelles du royaume etaient deployees sous les 

yeux du public. Dans les danses « coutumieres »' les sceptres makpo, qui 

sont representes d'une maniere si proeminente sur la bande superieure des 

reliefs d' ajalala, servaient d' appui solennel aux rois - leur ressemblance a 

une arme marquant la cadence chaque fois qu'ils levaient Ie bras. Le fait 

que ce soit des artistes de la famille Huntondji qui aient execute les bas-
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Variables stylistiques dans 

Ie contexte de l'histoire 

reliefs s' accorde avec !'importance de la « coutume » dans les recits 

depeints, car ils creerent beaucoup de makpo royaux et autres formes d'art. 

Le chef de la famille Huntondji etait souvent invite a se tenir aux cotes des 

visiteurs de marque etrangers pour expliquer les objets en detail ainsi que 

la signification des representations dramatiques7• L'inclusion de motifs 

« coutumiers » marquants sur les bas-reliefs a donc permis a l' evenement 

artistique Ie plus important du royaume d' etre a la fois « mis en capsule » 

et « preserve » .  

Les descriptions du palais et  de ses bas-reliefs historiques faites par des 

Europeens sont malheureusement relativement clairsemees dans les 

documents anciens. Mais ces aperc;:us, ajoutes aux rapports de l' epoque sur 

les edifices religieux du pays et aux photographies qui existent encore, 

donnent des indications sur Ie developpement des styles au cours des 

annees. Bien que les bas-reliefs semblent avoir ete frequemment soumis a 

des renovations, certains motifs generaux paraissent predominer a 

diflhentes periodes de 1'histoire d' Abomey8. Le premier type de 

decoration murale semble avoir consiste simplement en perforations a 
travers les murs, habitueliement de forme geometrique - triangulaires, 

rectilignes ou circulaires en general. On peut voir aujourd'hui des 

decoupures geometriques de cette sorte dans la forme triangulaire des 

« fenetres » du diexo dans Ie palais du roi Hwegbaja (env. 1 645-1 680). Des 

perforations geometriques similaires, massees dans Ie cas present en 

grappe, decoraient aussi autrefois les murs du palais du fils d'Hwegbaja, 

Akaba ( 1685- 1 705). Skertchly visita 1'ajalala du palais du roi Akaba vers la 

fin du XIXe siecle et decrivit Ie batiment ( 1873 : 393) en ces termes : « Un 

grand hangar s' etendant sur tout Ie cote ouest » de la cour en face de 

l' entree. Selon Skertchly, « Les murs etaient blanchis a la chaux et perces 

de trous carres, en general arranges en quinconce comme on les voit sur 

les cotes des granges en Angleterre. » Skertchly entend, par quinconce, un 

arrangement de cinq motifs dans un carre, qui se rencontre souvent a 

Abomey aujourd'hui, decorant d'autres formes d'art pour la cour, telies 

que des tabourets, des parapluies ou des bijoux. Ce symbole, qui peut 

aussi prendre la forme d'une croix a !'interieur d'un cercle, se trouve sur 

les formes d'art royal du Dahomey mais aussi sur les bas-reliefs des 

temples interieurs de dieux importants ou de personnages historiques du 

pays9, marquant les quatre points cardinaux et Ie soleil au centre. Ce motif, 

appele weke, sert de reference non seulement au cosmos mais aussi a la 

centralisation et a la cohesion du royaume de Dahomey en tant qu' espace 

sanctionne par la divinite. Un motif un peu similaire de paires de petales a 

l'interieur d'un cercle semble rep res enter la fleur rouge d'un arbre, Ie lise, 

plante devant tous les palais royaux et princiers10• 

En plus de leur importance decorative et iconique, les decoupures 

geometriques etaient aussi fonctionnelles. Les decoupures triangulaires, 

par exemple, servaient d' etageres pour les petites lampes qui eclairaient les 

ceremonies nocturnes. Skertchly Mcrit ainsi ( 1 874 : 78-79) des ouvertures 

triangulaires sur les murs de la maison d'un ministre pres d'Abomey : « Le 
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mur etait en clayonnage avec plusieurs niches triangulaires servant aux 

devotions et a contenir des recipients en terre qui, une fois remplis d'huile 

et garnis d'un morceau de tissu de coton ou d'une tresse en coton, 

constituent la lampe ordinaire du pays. » 

Tous ces percements servaient egalement de fenetres non 

seulement pour 1'aeration et 1'entree de la lumiere, mais aussi pour 

permettre aux habitants d' observer ce qui se passait a l' exterieur. Comme 

1'explique Skertchly (p. 398), pour 1'ajalala du roi Agaja ( 1 708- 1740), un 

grand nombre de trous per�aient les bouts de la structure badigeonnee de 

chaux. Derriere ces ouvertures, ecrit-il, « etaient rassemblees les cohortes 

amazoniennes, jetant des coups d'reil furtifs par ces meurtrieres qui 

etaient les seules fenetres pratiquees dans Ie mur ». Cette description 

souligne a la fois !'importance des perforations en tant que fenetres et 

leurs decorations bien en vue avec des reliefs exterieurs au mur (ici, des 

elements modeles, « en boucles »). 

Le deuxieme type de bas-relief qui se rencontre dans l' ancienne 

architecture des palais et lieux de pelerinage d' Abomey combine les 

perforations geometriques decrites plus haut avec des formes modelees en 

trois dimensions, allant de representations de vases sacres a celles 

d'animaux importants pour les rites, comme Ie leopard. On peut observer 

aujourd'hui cette forme de decoration murale sur les parties interieures 

des temples de dieux importants datant du regne de Tegbesu ( 1 740-1 774) : 

Ie dieu tout-puissant a Cana, Ie temple d' Agasu a Hwawe et Ie temple de 

Djodi pres de Zado. 

La troisieme forme de bas-relief, la plus courante aujourd'hui, 

consiste en representations humaines, animales ou d' objets qui ont ete 

sculptees ou modelees dans la terre humide du mur. Ces bas-reliefs sont 

souvent associes a des niches carrees ou rectilignes et sont caracteristiques 

de l' ajalala des rois Gezo et GIele du XIXe siecle. En raison du fait que les 

bas-reliefs religieux de ce type rencontres dans la region aujourd'hui 

tendent a etre plus iconiques (ou abstraits) que figuratifs et que les deux 

premieres typologies de bas-reliefs traitees plus haut ont une fonction 

eminemment religieuse ou symbolique, il est tentant de penser que les 

bas-reliefs de palais les plus figuratifs provenaient probablement de formes 

locales de reliefs de temples. Les genres de bas-reliefs plus recents, du 

xxe siecle, qui utilisent du ciment ou des elements figuratifs en terre cuite 

en haut ou bas relief fournissent un complement contemporain frappant 

a la production de bas-reliefs dont la tradition a Abomey est vieille de 

trois siecles. 

11 est interessant de noter que quelques bas-reliefs comptant parmi 

les plus importants du point de vue de la documentation historique 

representent des combinaisons de deux ou plusieurs formes decrites plus 

haut sur Ie meme batiment ou sur des batiments adj acents. Dans un 

temple d'Hevioso a Abomey datant du regne d'Agaja, par exemple, les 

murs interieurs sont du genre percement de mur iconique et les murs 

exterieurs sont modeles de dessins figuratifs enfermes dans des niches ; 

ceci suggere non seulement la probabilite que les formes des bas-reliefs ont 

subi des changements dramatiques au cours des annees, mais aussi que les 
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externes de production de 

bas-reliefs 

habitants se sont efforces de preserver (et y ont completement reussi) les 

anciens murs des temples pour les incorporer a un edifice plus grand, 

d'architecture plus moderne. II existe d'autres decorations murales de ce 

type combine. II s'agit de plusieurs formes differentes de bas-reliefs au sein 

de la meme structure, suggerant peut-etre une periode intermediaire au 

cours de laquelle la production de formes plus abstraites et de formes plus 

figuratives avait lieu en me me temps. Skertchly, dans sa description de 

l'ajalala d'Agaja deja citee, remarque que la bordure en « bouclage » 

abstrait des perforations du mur etait placee au-dessous d'une frise en bas­

relief representant un groupe de dessins figuratifs. Cette frise, selon 

Skertchly, etait « ornee de silhouettes rudimentaires d'hommes, d' animaux 

et d'objets inanimes en reliefl ».  

Waterlot fournit aussi des photos des bas-reliefs du palais d' Agaja, 

mais en raison du fait que Waterlot declare qu'un certain nombre d'entre 

elles se rapportent a des evenements identifies avec d' autres souverains 

(dont Tegbesu, Gezo et Glele), ces photos prouvent que les reliefs etaient 

souvent remanies soit en partie, soit sur toute la fa�ade. Cette pratique 

cOIncide avec une vieille tradition de renovation architecturale et sculp­

turale, Ie monarque regnant faisant executer de nouveaux modeles ou des 

modifications de formes plus anciennes comme un moyen de glorification 

du passe en mettant son art et son architecture au gout du jour. D'autres 

exemples frappants existent : les trones royaux, les makpo et les traditions 

des assins. La question de savoir si les materiaux etaient d' origine ou non 

dans Ie contexte de ces bas-reliefs est donc complexe. Si une bonne quan­

tite de la terre ou de l' argile originelles etait utilisee pour la refection des 

nouvelles structures, Ie dessin des bas-reliefs changea probablement 

enormement au fil des annees. 

Sur la base de ces informations, il est egalement tentant de speculer sur la 

variete de sources qui peut avoir influence Ie developpement des bas-reliefs 

des palais d'Abomey. Le premier grand palais royal d'Abomey avait ete 

bati, dit-on, par Ie roi Agaj a, qui passe aussi pour avoir cree un plan central 

pour la capitale, avec des douves seches et un mur d'enceintel2. Agaja avait 

sans doute vu les palais d'Allada et d'Ouidah et avait meme entendu parler 

des fameux reliefs en cuivre decor ant Ie palais d'Edo dans la ville de Benin 

loin a l' est, puisque les villes d' Allada et de Benin avaient des liens 

commerciaux13•  Une photo du palais d'Allada prise en 1 895 revele que plus 

tard les bas-reliefs avaient une place importante dans la decoration du 

palais, prenant dans ce cas la forme de motifs abstraits de style weke (murs 

perces) similaires a ceux des premiers temples d'Abomey associes a Agaja. 

Le successeur d'Agaja, Ie roi Tegbesu, passa a son tour une partie 

de sa jeunesse a ou pres d'Oyo, capitale de l'ancien royaume yorouba, et 

sans doute etait familier avec les formes de decoration des palais yorouba, 

et, parmi celles-ci, l 'usage courant de supports de toitures polychromes en 

bois sculpte comportant des images d'importance politique et historique. 

Une fois sur Ie trone, Tegbesu, dit-on, surveilla l' execution de prof on des 

modifications d' ordre administratif et religieux. De nouvelles formes de 
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decoration architecturale peuvent egalement avoir ete introduites. Les 

histoires relatees sur les temples du pays indiquent que Tegbesu avait pris 

la responsabilite de reorganiser un culte local des sources (consacre aux 

deites comme Tohosu - « roi de l' eau ») pour en faire un temple pour la 

famille royale du Dahomey (appele Nesuhwe dans ce contexte). 

L'intention de cette association religieuse etait de promouvoir la 

reincarnation des enfants de la famille royale. Les temples Nesuhwe et 

Tohosu se distinguent par un trait proeminent : il s'agit de batiments a 

portails multiples a la fa�on de l' ajalala dont les surfaces sont peintes de 

tableaux polychromes, leur imagerie renfor�ant !'importance des deites de 

l' eau et la place centrale tenue par les rites royaux comme huetanu et 

ganyiahi dans la pratique religieuse et politique locale. En verite, beaucoup 

de peintures de temples Tohosu et Nesuhwe representent une imagerie 

issue de ces « coutumes ». Dans une certaine mesure, les tableaux des bas­

reliefs de palais completent ces peintures de temples dans leur utilisation 

de pigments polychromes. La position proeminente des bas-reliefs de 

palais sur des pillers de terre semblables a ceux qui supportent Ie devant 

des toitures de temples Tohosu/ Nesuhwe est egalement frappante. 

En plus de changements religieux majeurs, Tegbesu semble aussi 

avoir instaure la construction de palais princiers comme residences pour 

les pretendants au trone (vidaxo) et leurs familIes. Des temples 

Tohosu/Nesuhwe associes a ces futurs souverains furent construits dans Ie 

voisinage. Les similarites structurelles entre les batiments d' ajalala et les 

temples Tohosu/ Nesuhwe renforcent de cette maniere a la fois les liens 

continus entre les prerogatives royales et la religion et Ie role pro eminent 

que Tegbesu pourrait avoir joue dans la promotion de nouveaux 

programmes architecturaux et les theologies royales en transition. A la 

lumiere de ces idees, il est interessant de noter qu'au cours d'une 

campagne recente de refection des bas-reliefs du palais du roi Glele, c' est 

Ie peintre local bien connu Cyprien Tokundagba qui fut choisi, un artiste 

possedant une reputation internationale en raison de sa participation a 

l' exposition « Magiciens sur la Terre » a Paris. 

L'histoire politique plus recente du royaume vit aussi des 

changements frappants dans les formes architecturales et decoratives. Le 

roi Gezo qui acceda au pouvoir a la suite d'un coup d'etat audacieux en 

1 81 8, qui ecarta son successeur (Ie roi Adandozan) du trone, fut un 

protecteur des arts et de l'architecture tres influent. Bien qu'il rut a 

l' origine un usurpateur, Gezo est considere aujourd'hui comme run des 

souverains les plus puissants et les plus orientes vers Ie public que Ie 

Dahomey ait connus. Rompant avec la tradition royale, Gezo erigea un 

nouveau palais juste au sud de l'ancienne enceinte du palais ; au cours des 

regnes precedents sous Agaja et apres lui, seule l' ouverture d'une nouvelle 

porte semble avoir ete pratiquee dans les murs du palais d'alors, 

distinctement a l'usage du souverain regnant. Gezo passe egalement pour 

avoir assume la responsabilite de batir une entree a deux etages pour son 

palais, modele en partie sur la residence de son ami et allie bresilien 

Francesco de Souza a Ouidah. Un des sin du palais royal d' Abomey du 

debut du XIXe siecle execute par un Britannique, membre de la mission de 
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John Wesley, semble representer ce bihiment avec une disposition en 

echiquier des fenetres du premier etagel4• 

En complement au grand interet que portait Gezo a la fa<;on dont 

Ie public Ie percevait, il semble qu'il ait aussi encourage 1'utilisation 

d' elements de bas-reliefs plus figuratifs, plus charges de sens politique dans 

son programme d' ajalala, car plusieurs bas-reliefs depeignent des sujets 

politiques importants. Dans un bas-relief, Adandozan, predecesseur evince 

de Gezo, est represente sous les traits d'une hyene. Dans un autre, Ie roi 

yorouba d'Oyo, dont la dHaite apporta l'independance economique au 

Dahomey pour la premiere fois, au debut du XIXe siecle, est represente 

sous les traits d'un singe. (Les silhouettes d'hyenes et de singes etaient au 

nombre des obj ets exhibes au cours des grandes parades « coutumieres ».) 

Un autre encore des bas-reliefs de Gezo depeint les fameuses guerrieres 

(les « amazones », comme les voyageurs les appelaient) qui assumerent des 

roles de plus en plus importants pendant Ie regne de Gezo. Ahosi, « femme 

du roi » comme on appelait localement les « soldates », constituaient les 

forces d' offensive de premier plan sur Ie champ de bataille. Ces guerrieres 

dansaient et simulaient des scenes de bataille au cours des ceremonies 

« coutumieres » .  

A la  mort de Gezo, son fils lui succeda ; i l  gouverna sous Ie nom 

de roi Glele ( 1 858-1 889). Skertchly donne une description interessante, 

quoique breve, des bas-reliefs du palais princier de GWe (a Jegbe) (p. 423).  

Ce palais, fait remarquer Skertchly, en plus des motifs en relief d'appliques 

de coquillages, etait aussi decore a intervalles de « reliefs barbares en 

badigeonnage gris ». Si Ie mot « barbare » peut s'appliquer ici au style aussi 

bien qu'au sujet traite, il n'en est pas moins vrai que la guerre et les 

sacrifices etaient des sujets importants pour les bas-reliefs du palais de 

GWe. 

L'interet particulier que Glele montrait pour les projets de 

construction somptueux s' etendait a d' autres structures et sous son regne, 

dit-on, il fit construire plus de vingt edifices. Certains, comme celui dont 

les murs sont toujours debout au « siege du pays » a Cana mesurent 

presque un kilometre de longueur. En plus de servir de residence a la 

farnille nombreuse de Glele et a ses troupes, ces enceintes encloses 

derriere de hauts murs servaient aussi a la preparation de 1'huile de palme, 

article d' echanges commerciaux de plus en plus important vers la fin du 

XIXe siecle. 11 est interessant de remarquer que la fibre du palmier a huile 

est 1'un des sous-produits de la production d'huile de palme. Cette fibre 

vint a tenir un rOle important dans la fabrication des bas-reliefs royaux en 

conferant plus de resistance tactile au cceur du bas-relief. 

En resume, les formes traditionnelles des bas-reliefs de palais et de 

temples dans la region semblent avoir ete autrefois plus abstraites et plus 

iconiques qu'au cours de 1'histoire plus recente. Aujourd'hui encore, en 

particulier dans les communautes situees a l' exterieur d' Abomey, les 

fa<;ades des temples et leurs chambres interieures montrent une 

predominance d' elements iconiques. Le roi Gezo, qui prit Ie pouvoir par 

coup d'etat et accordait la priorite a la perception du royaume par Ie 

public, semble avoir mis l' accent sur les bas-reliefs plus figuratifs, en bonne 
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partie pour accomplir ses buts populistes. Insistant sur les themes de 

guerre et de pouvoir, ces bas-reliefs cOlncidaient d'une part avec une 

periode d'augmentation des contacts avec les Europeens et, d'autre part, 

avec Ie profond interet que Gezo portait it 1'histoire de 1'Europe, au 

discours politique et it la culture materielle (livres, sculptures, gravures, 

etc.)15 .  

En toile de fond pour les fonctions du palais it la fois historiques et 

actuelles, ces bas-reliefs frappants ont fait l' objet de grands efforts de 

preservation au cours de notre siecle. En assurant la sauvegarde des 

anciens programmes et en remodelant et repeignant les formes 

contemporaines des bas-reliefs, 1'interaction entre Ie passe et Ie present 

ainsi que l' exposition simultanee de l' art royal et de l' art populaire se 

trouvent continuellement renforcees. Leurs ages et leurs sources visuelles 

variables en font, selon Ie sociologue franc;:ais Lucien Levy-Bruhl (Waterlot 

1 926 : 17) « des documents historiques d'une authenticite incontestable » .  

L'histoire de la  preservation des bas-reliefs du palais est un sujet 

d'egal interet du point de vue du developpement des styles et des 

changements de signification politique. Un des personnages les plus 

import ants de ce developpement fut Ie roi Agoli-Agbo qui fut mis sur Ie 

trone par les Franc;:ais apres que ceux-ci eurent exile Ie roi Gbehanzin. 

Agoli-Agbo joua un role decisif pendant la periode avant la fondation du 

musee, et plac;:a la priorite sur la reconstruction du palais it la suite 

d'incendies qui l' avaient engouffre juste avant que Gbehanzin ne s' enfuie 

de la capitale pour eviter d' etre capture. 

Bien que tres gene par la penurie des fonds qui revenaient au 

roi par tradition it la suite de guerres, de tributs et autres entreprises de 

financement ainsi que par 1'absence de travail gratuit, Agoli-Agbo 

concentra son energie it la restauration des plus recents batiments du 

palais. En parlant des efforts de construction d'Agoli-Agbo, Quenum note 

( 1 986 : 4) : « Des douze palais royaux que possede la cite d'Agbome, deux 

seulement furent conserves grace aux efforts consentis par Ie roi Agoli­

Agbo au debut de son regne en 1 894. » Depourvu des moyens que 

detenaient ses predecesseurs, il se pencha uniquement sur la restauration 

et la reconstruction des palais des rois Gezo et Glele. L'entree monu­

mentale de Gezo fut jusqu'en 1997 (annee de la renovation du musee 

et de ses circuits) la principale voie d'acces it l'interieur, et les palais 

qu' occupaient autrefois Adandozan et ses predecesseurs sont maintenant 

tombes en ruine. 

L'exil d'Agoli-Agbo marque un autre tournant dans 1'histoire de la 

preservation des palais d'Abomey car, avec Ie depart du roi, les palais vides 

tomberent encore plus en ruine. C'est it cette epoque-lit que les Franc;:ais 

commencerent it j ouer un role croissant dans l' effort de preservation. Un 

personnage de en la matiere fut A. Le Herisse, administrateur colonial it 

Abomey pendant cinq ans, qui epousa une prince sse du Dahomey, et plus 

tard publia un livre important ( 1 9 1 1 )  sur Ie royaume dahomeen, ses 

coutumes et son histoire. Apres avoir visite Ie palais en 1 900 et en 1 903, 
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Le Herisse nota : « Toutes ces constructions sont dans un etat deplorable, 

et dans deux ou trois hivers, il ne restera plus rien de ce qui fut autrefois la 

residence des rois du Dahomey. » Le Herisse concentra ses efforts a la 

preservation du palais du roi Gezo. Selon lui, « Une longue galerie sur les 

murs de laquelle se trouvent des sculptures primitives retrac;:ant les hauts 

faits de guerre des amazones est la seule chose qu' on essaya de 

conserver. » 

Les efforts de preservation du debut du xxe siede produisirent 

d'autres changements. L'un des plus importants concerne les anciennes 

toitures en forte pente, aux larges avant-toits, couvertes de chaume, qui 

furent remplacees par des toits plus plats en tole ondulee. II en resulta 

des structures qui etaient visuellement differentes de celles du passe non 

seulement quant a la texture et au materiel, mais aussi quant a la forme et 

a l'inclinaison du toit. A long terme, ces changements se revelerent tres 

nuisibles aux bas-reliefs du palais, car, depourvus de la protection que leur 

offraient les anciens toits, les bas-reliefs ont beaucoup souffert des effets de 

l' erosion et du delabrement. 

Un changement de plus dans l'aspect des murs du palais dft aux 

efforts de preservation fut l'enlevement des peintures (a l'exception des 

bas-reliefs) des fac;:ades du palais. Des peintures de motifs geometriques et 

plus rarement figuratifs avaient autrefois ete la caracteristique la plus 

saillante des fac;:ades de palais et de temples a Abomey, comme Ie decrivent 

les voyageurs comme Skertchly et Forbes et comme Ie prouvent les photos 

prises alors encore existantesl7• 

En 191 1 ,  les Franc;:ais entreprirent un nouvel effort de preserva­

tion. E. Chaudoin, l'administrateur colonial de l'epoque, concentra son 

energie sur Ie palais du roi Glele. Chaudoin, qui avait ete fait prisonnier 

par Gbehanzin en 1 890 et avait alors visite Ie palais, se souciait surtout des 

murs exterieurs et de leurs bas-reliefs (Waterlot 1 926 : 9)18. Apres Ie depart 

d'Abomey de Chaudoin en 1 9 1 1  pour un nouveau poste administratif 

(Quenum 1 986 : 4), l'effort de restauration se poursuivit. II semble que des 

restaurations additionnelles aient ete entreprises entre 193 1  et 1 933 par Ie 

gouverneur Reste. Selon Quenum ( 1986 : 4) : « Le gouverneur Reste mit 

en execution un grand projet de soins a apporter aux palais, et ceci en 

accord avec les membres de la famille royale. » Dans Ie cas present, comme 

dans les precedents, l' effort de conservation produisit aussi de nouvelles 

strategies de formes et dessins. « II est bien triste, note Quenum, qu'au 

cours de cet effort et des restaurations anterieures, plusieurs bas-reliefs 

aient ete enleves ; et il est egalement significatif qu'un grand nombre de 

ceux qui furent detruits furent remplaces par de nouvelles formes. » 

(Waterlot 1 926 : 9.) 

Des projets plus recents visant a conserver les bas-reliefs du palais 

commence rent dans les annees soixante. Elles ont indus plusieurs etudes 

et projets affilies a l'UNESCO, la plus importante etant la Mission de 

J. Gabus en 1964, et des analyses faites plus tard par H. Ruegg ( 1 964), 

J. Crozet ( 1968), A. Stevens ( 1978, 1979)19 et Robert Haas ( 1985). Un travail 

de conservation plus recent a ete entrepris depuis Ie debut des annees 

quatre-vingt-dix sous les auspices de l'Institut Getty de Conservation et 
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de programmes lies a nCCROM et CRATerre-EAG. Bien que ces 

differents projets ne fassent pas partie du sujet de cette etude, plusieurs 

questions concernant Ie passe et Ie present, la conservation et la re­

creation, Ie musee et les centres cultuels ont continue de les animer. 

1 .  Jusqu'en 1997, annee de la renovation du musee et de ses circuits, les noms de batiments 

decores de reliefs decoulaient d'une identite plus recente du musee. Par exemple, J'ancien 

ajalala du roi Glele etait appele la salle des bijoux, et J' ancien ajalala du roi Gezo etait la 

salle des assins. 

2. Les bas-reliefs sont aussi une importante caracteristique d' autres traditions architecturales 

africaines, que J' on trouve non seuJement pour les palais mais aussi pour les enceintes 

residentielles, les greniers a grain et toute une gamme de lieux de pelerinage et d' edifices 

religieux. Les styles des bas-reliefs, a leur tour, varient considerablement ; on y reconnait la 

main d' artistes individuels, ou bien la marque de groupes cultureis ou religieux locaux ou 

regionaux. 

3. En fongbe,  la langue locale, les bas-reliefs sont appeles ede, un terme venant du verbe dide 

« faire une image », « dessiner » ou « faire Ie portrait ». La distinction entre les bas-reliefs et les 

autres formes d'art se fait, en linguistique, au moyen de diffhents qualificatifs, par exemple : 

axOSI< "I<-dide (<< chose faite pour Ie roi » - axOSI<, roi, « "I< », chose) ou do "I<-dide, « chose faite 

pour Ie mur » ; do, Ie mur). Le concept des bas-reliefs dans ce sens est semblable a celui 

d'autres genres artistiques importants tels que les appliques, les sculptures, les peintures et, 

plus recemment, la photographie. 

4. (Jai visite plusieurs edifices religieux ou la lecture se faisait aussi de gauche a droite.) On ne 

sait pas, cependant, si cela se base sur un symbolisme temporel ou des strategies du pouvoir. 

Roberto Pazzi suggere une autre possibilite pour la signification de la position des bas-reliefs. 

Selon lui (1976 : 1 15) « dans les hierogrammes, les signes sur la gauche (ceux que Ie spectateur 

voit sur la droite) sont consideres comme masculins et se lisent en premier . . .  la gauche est 

consideree comme male (parce que J'homme puissant est gaucher), la droite est Ie cote 

feminin. » Plus de recherches sur la question sont necessaires. 

5. Je remercie Francesca Pique pour ses photographies sur Ie sujet. 

6. Entrevue avec Nondichao Bachalou a Abomey, en octobre 1985. Les membres de la famille 

Assogbakpe ayant abandonne ce travail depuis longtemps, ils n' avaient pas de renseignements 

supplementaires a donner. II n' est pas clair non plus si ces forgerons etaient eux-memes les 

createurs des premiers bas-reliefs du palais ou faisaient partie des campagnes de restauration 

plus recentes au debut du XX' siecle, qui s' accompagnaient de la refection des bas-reliefs.  

7. Voir Skertchly, 1874. 

8 .  Ce genre de chronologie est necessairement precaire. 

9. On peut voir ce motif sur Ie temple d'Hevioso pres du palais datant du regne d'Agaja, ainsi 

que sur une photo d'un bas-relief de la fin du XIX' siecle prise par M. Beurdeley. Un dessin de 

1 895 du palais princier de Gezo a Becon-Honli contient aussi une forme similaire . 

10. Ce dessin parait au bas du programme de bas-reliefs d'Agaja dans les photos prises par 

Waterlot (planche IV B) mais il est modele et non en forme de trollS perces dans Ie mur. 

1 1 .  (Voir Skertchly et Foa). Les bas-reliefs d' Agaja sont publies dans Waterlot (planches II, IV). Les 

bas-reliefs decorant Ie palais princier de Gezo montrent aussi un melange de motifs iconiques 

et figuratifs, de meme que les bas-reliefs qui decoraient autrefois Ie palais de Zagnanado qui 

fut utilise par Gezo. 

12. Suzanne Blier. Notes de recherche sur Ie terrain, 1985-1987. 
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13 .  Une description du palais d'Ardra (Allada) par I e  pere Jose d e  Najara vers 1500 (dans Pazzi 

1979 : 176) note qu' « A  I'entree de son palais Ie roi Ed'Ardra] avait de grandes images en argile 

comme des statues, chacune representant un roi de la contree, ami ou ennemi, ceux que Ie roi 

redoutait aussi bien que ceux qui avaient des liens d' amitie avec lui ou avec ses ancetres : il 

etait en grande adoration de ces statues . •  Ces sculptures, tout en n' etant pas des reliefs sur 

des murs, montrent neanmoins des similarites avec les programmes architecturaux de Benin 

et les reliefs moins anciens associes au palais d'Abomey. S'il n'y a pas de correspondance 

directe entre ces anciennes traditions et la sculpture architecturale plus tardive, Ie degre 

d'uniformite historique parait neanmoins frappant. 

14.  Le dessin, qui fait partie des archives de la Methodist Missionary Society, est nomme 

« Addnejerakadi, la residence du roi du Dahomey a Abomey, la capitale ». II n'a pas ete 

possible de s'assurer d'une datation du dessin plus specifique. Sinon ce dessin pourrait 

representer la « maison des tresors » du roi Agaja, laquelle comportait aussi deux etages, ou 

bien une vue du palais du predecesseur de Gezo, Adandozan. Repin, dans Ie compte rendu de 

sa visite a Abomey au milieu du XIX' siecle, remarque (p. 80) que la fa�ade de I' entree a deux 

etages du palais etait decoree d'une « tapisse » de cauris enfiles comme des graines sur une 

chaine suspendue de la toiture jusqu' au sol. 

15 .  Repin, qui voyage a au Dahomey au milieu du XIX' siecle, decrit (p. 86) une « fresque . plutat 

interessante dans la residence de Mehu, Ie ministre de la cour du Dahomey, chez qui il passait 

ses nuits lors de sa visite : « Nous trouvames, non sans un etonnement joyeux, les murs de la 

maison qui nous fut donnee couverts de fresques au fusain reproduisant, avec une gaiete bien 

fran�aise, les « charges . de plusieurs grands de la cour du roi du Dahomey. lis avaient ete 

executes par quelques officiers qui accompagnaient Ie Commandant Bouet lors de son voyage 

a Abomey en 1852. » Meme s'ils n'etaient clairement pas les seules « sources », ni les plus 

importantes, ces dessins au fusain, ainsi que l'interet bien connu que les rois portaient aux 

livres europe ens, aux gravures, aux foulards illustres et choses semblables, peuvent avoir ete 

vus par les artistes de la cour, dont l'enceinte residentielle (Huntondji) etait situee a proximite. 

16. Cette section est tiree en partie de mon article sur l'histoire du Musee historique ( 199 1). 

17. Skertchly parle des pigments polychromes utilises au palais princier de Glele a Jegbe (p. 424). 

II s' explique ainsi : « Les murs du Notoh etaient enduits d'une couche de platre et teints en un 

chocolat fonce, avec une large bande centrale blanche, au-dessus de laquelle etaient peints des 

triangles jaunes tous les quatre metres a peu pres. En face du portail, la maison des esprits . . .  

les piliers etaient blanchis e t  ornementes de l a  fleur d e  lis bleue e t  d'autres dessins. » Les 

deSCriptions d' autres palais princiers autour d' Abomey faites par Skertchly indiquent que des 

peintures similaires etaient frequentes aussi. A l'interieur de la maison des esprits du palais 

d'Agonglo ( 1789-1797) se trouvaient, selon lui ( 1874 : 4 1 0), « des piliers blanchis a la chaux . . .  

ornes d'une sorte de dessins primitifs traces sur I e  badigeonnage, au-dessus desquels un oiseau 

vert etait peint • .  Dans Ie palais princier de Kpengla (1 774-1789), des peintures multicolores se 

detachaient de la me me maniere. Selon Skertchly ( 1 874 : 407), dans ce palais : 

En passant par une deuxieme galerie, nous entrames dans Ie notoh interieur, OU se tenait 

la cour. Les murs de cette salle de reception carree etaient d'un brun fonce, avec de larges 

bandes blanches paralleJes au sol, et couvertes de peintures d'hommes, d' oiseaux, de betes 

sauvages, de fusils, etc., en brun et ocre jaune. En face de I' entree se trouvait la maison 

des esprits de Mpengula. De gros piliers de clayonnage soutenaient Ie toit, ceux des bouts 

etant blanchis a la chaux et decores de lignes horizontales bleues sur Ie devant. Les piliers 

centraux qUi sont plus ou moins arranges en forme de colonnes avec chapiteau et plinthe, 

sont egalement blanchis a la chaux et ornes de carres, losanges, triangles et autres dessins 

en detrempe bleue, ecarlate et noire. 

18 .  Selon C.E. Adande (1976-1977 p. 176), la veritable restauration des bas-reliefs de Glele fut 

executee par Dah Atimbossou Glele, un des nombreux descendants du roi. 

19 .  Dans les annees soixante-dix, la personne chargee d'executer les bas-reliefs royaux fut Fran�ois 

Gleie, descendant de Sagaju Gieie, qui apprit cet art dans sa jeunesse alors qu'il etait apprenti 

chez son oncle, un ma�on. (Adande 1976-1977 p. 176). 
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Traditions, cultures et contribution des 

communautes a la ges tion 

Vincent Guezodje 

L

A V ILLE n'ABOMEY est la capitale historique de l'immortel royaume 

du Danxome qui, a travers Ie regne de douze lignees royales, de 

Dakodonou ( 1620-1 645) a Agoli-Agbo ( 1 894-1900), a edifie sur ce 

petit plateau une civilisation brillante et seculaire ayant suscite, a la fois, 

crainte et admiration. Une teUe histoire credite encore Abomey d'une 

reputation qui force la curio site de nombreux touristes etrangers. 

Qui ! Grande civilisation ! Passe glorieux ! 

Mais aujourd'hui, l'on peut se demander ce qu'il reste de ce passe 

glorieux et de cette grandeur. QueUe image en avons-nous ? Une image 

ternie, assurement. Cependant, les temoins de ce passe glorieux sont plus 

que presents, vivaces : les palais royaux, les collections et bas-reliefs 

d' Abomey, puis, comme Ie disait Ie professeur Joseph Ki-Zerbo, « toutes 

les traces humaines laissees par nos ancetres, depuis les restes de leurs 

poubeUes jusqu' aux des sins et chants qui traduisent leurs emotions les 

plus intimes ou les plus {:levees ». lIs sont vivants, les temoins de cette 

civilisation dont la communaute internationale s'accorde a reconnaitre la 

signification et la valeur symbolique autant pour la culture beninoise que 

pour Ie patrimoine mondial. 

C' est dans ce cadre que, sans etre historien, ni museologue, ni 

archeologue, encore moins conservateur de musee, j'ai accepte d'apporter 

rna modeste contribution a la reflexion sur Ie theme « Traditions, cultures 

vivantes et contribution des communautes a la gestion ».  

Ainsi, rna contribution, qui n'a et ne peut rien avoir de technique 

ou de scientifique, puise ses racines dans mes origines princieres pour 

apporter un eclairage d'un fils du terroir, descendant de l'une des douze 

lignees royales. Ma reflexion est articulee en deux points : 

1 .  Image ternie d'un passe glorieux ; 

2. Futur prometteur d'un bel avenir. 
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Image ternie d'un 

passe glorieux 

Origine et edification du grand royaume immorte1 du 

Danxome qui prit naissance aux environs de l' actuelle 

ville d' Abomey, dans Ie pays des gedevis, dont les 

autochtones etaient yorouba, population arrivee de 

l' ouest du Nigeria actue1 

Origine du royaume 

Selon la legende, les fondateurs du royaume du Danxome sont arrives de 

Tado en pays Adja, sur la rive droite du Mono, dans 1'actuelle Republique 

togolaise ; leur and!tre, Agasu, serait issu d'une panthere qui feconda 

Aligbonon, fille du roi de Tado. Ajahuto, descendant d'Agasu, decida avec 

ses partisans de quitter Tado, la terre d' origine, a cause des violentes 

contradictions qui dechiraient la famille. Ajahuto (de son nom d'enfance 

Yegu : fruit de la ruse et de !'intelligence) et ses partisans longerent Ie 

fleuve Mono, franchirent Ie Couffo, puis remonterent vers Ie sud et 

arriverent a Davie (emplacement de 1'actuelle ville d'Allada) ou ils s'impo­

serent dans la region comme de veritables guerriers. Ils ramenerent de 

rune de leurs epopees une jeune pousse de fromager qu'ils plante rent 

a Davie qu'ils debaptiserent par la me me occasion : 

« Que desormais ce pays ne soit plus appele Davie mais aleda 

adanhunsa. » 

Aleda adanhunsa : « J ai commis des forfaits sous Ie fromager de 

la colere. » 

Puis Ie chef des nouveaux venus ajouta que lui-meme s'appelait 

« aja nu Ie huto yegu » c' est-a-dire « je suis yegou, Ie tueur des gens de 

Adja ».  

A la mort de Yegu-Ajahuto, la succession fut tres difficile a 

assurer. Ses descendants ne purent s' entendre. Un groupe reprit Ie chemin 

de l' exil en remontant vers Ie sud-est sous la conduite du prince Avesu 

pour s'installer dans la region de 1'actuelle ville de Porto-Novo et y fonder 

Ie royaume ajace (lire adjatche) : « mon territoire Adja encore appele 

Xogbonou (lire Hogbonou) : devant la grande case surpassant en dimen­

sions toutes celles qui existent dans la region ». Une fois installe, Avesu 

prit Ie nom fort de Te Agbanlin. 

Lasse des querelles interfamiliales, un deuxieme groupe dirige par 

Dogbali descendit vers Whawe vers 1 6 1 0 .  Tout comme son ascendant, 

Dako s'erablit egalement a Whawe dans 1'actuelle ville de Bohicon. Aho 

fils de Dako etait habile et entrepreneur. Il laissa a un de ses freres la 

maison paternelle et vint s'installer parmi les gedevis, a 1'emplacement de 

1'actuelle ville d'Abomey. Un seul sentier reliait en ce moment Whawe a 

cet endroit. Aho entreprit vers 1 645 une lutte implacable contre les petites 

chefferies dispersees dans la region en vue d'unifier toute la contree sous 

son autorite. 11 s'assura, pour des raisons strategiques, Ie controle dudit 

sentier en y dressant une fortification. Par la suite, Aho voulut construire 

a son fils Hwesu (houessou) une maison a cote de la sienne, mais sur une 
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parcelle de terrain appartenant a Dan, un des chefs de groupements 

autochtones. Dan, excede par les empietements intempestifs d' Aho sur son 

domaine, refusa en argumentant : « Tu finiras par construire sur mon 

ventre. » Aho reussit a liquider l'autorite de Dan en me me temps que sa 

personne, fit enterrer Dan sur l' emplacement litigieux et construisit la 

maison dans Ie ventre de Dan : « Danxome ». 

Autour de cette zone strategique, Ie nouveau dignitaire entreprit 

de forer des fosses profondes pour renforcer la fortification. Le secteur 

ainsi protege fut baptise Agbome (a l'interieur du rempart) . Toute la zone 

situee en dehors fut appelee Agbogoudo (a l'exterieur du rempart). 

Du regime d'Aho-Hwegbaja ( 1645-1685) a celui de Gbehanzin 

( 1 889-1 894), la puissance du Danxome s'est considerablement accrue en 

meme temps qu'elle a fait l'objet d'attaques de tous ordres qui ont 

finalement mis fin au rayonnement inconteste de la brillante civilisation 

dudit royaume dans la sous-region. 

Les regnes de Ia dynastie de Hwegbaja et du royaume du Danxome 

a) Hwegbaja : 1645-1685 

« Hwe gbe adja rna yi aja » : « Le poisson echappe de la nasse n'y 

retournera plus. » 

1 .  Le prince Aho edifia Ie premier palais royal. II est Ie veritable 

fondateur de Ia dynastie et du royaume. 

2. II fit executer Ie roi denomme Dada demeurant a Hoja. 

3. II massacra Ie village de Zakpo (dans l' actuelle ville de 

Bohicon) avec son chef nomme Ako. 

b) Akaba : 1 685-1 708 

« De de kaba kaba agan rna non lia huntin » : « Lentement, doucement, Ie 

cameleon arrive en haut du fromager. » 

1 .  Fils de Hwegbaja, il partagea Ie pouvoir avec sa sa!ur jumelle 

Tassi Hangbe. 

2. II edifia son nouveau palais sur Ia tombe du chef Dan, 

confirmant ainsi Ia perennite du nom Dan Xome. 

3 .  II livra une guerre sans merci contre l' oueme en 1 708 et y tua 

Yaheze Ie Roi. 

c) Agaja : 1 708- 1 732 

« Atin je agaja rna nyon zo do nu akode » : « Personne ne pourra mettre 

Ie feu a l'arbre tombe tout entier (encore faut-il s'attaquer a lui pour Ie 

debiter). » 

1 .  Conquerant des royaumes d'Allada et Savi, il etendit Ie 

royaume jusqu'ol la mer et l'enrichit en prenant part au 

commerce de la traite negriere sur Ia Cote. 

2. II dut se resigner a accepter la domination du roi yorouba 

d'Oyo. 
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d) Tegbesu : 1 732-1 774 

« Awu je agbo ko bo klon glo » : « Quand Ie buffie a enfile son vetement, 

on ne peut Ie lui enlever. » 

1 .  Il poursuivit la politique d' Agaja. 

2.  Il conquit Ie village de Za. 

e) Kpengla : 1 774-1 789 

« Sin me kpenkla masi avivo » : « La pierre dans l' eau ne craint pas Ie 

froid. » 

1 .  Il fut Ie veritable fondateur de l'armee. 

2. Il conquit la region de Houeda-Hinkpa. 

f) Agonglo : 1 789-1 797 

« Sodje de bo agon glon » : « La foudre tombe sur Ie palmier, mais 1'ananas 

y echappe. » 

1 .  Il poursuivit la politique de Kpengla. 

2. Il conquit Ie village de Gbowele. 

g) Adandozan : 1 797- 1 8 1 8  

Fils d '  Agonglo, il s '  opposa a l a  domination des Yorubas et reduisit 

considerablement la contribution du royaume a la traite negriere. 

1 .  Son regne coYncida avec une peri ode de calamites naturelles et 

de sinistres de tous ordres. 

2. Il fut renverse et banni par son frere. 

h) Gezo : 1 8 1 8- 1858 

« Ge de zo rna si gbe » : « Aucun oiseau cardinal (a ailes rouges) ne met Ie 

feu a la brousse », « Agbo doglo non zre to » : « Le buffie devenu puissant 

traverse Ie pays. » 

1 .  Il mit fin a la tutelle des rois d'Oyo en conquerant de nouvelles 

terres. 

2. Il introduisit la culture du palmier a huile, du manioc et du 

gombo. 

i) Glele : 1 858-1889 

« Gle lile rna nyon ze » : « On ne saurait soulever un champ mis en 

valeur. » 

1 .  Il poursuivit l' ceuvre de son pere Gezo et con quit de 

nombreuses localites yorouba, mahi, save et dassa zoume. 

j) Gbehanzin : 1 889-1 894 

« Gbe hin asin bo ayi djo » : « Le monde tient l' ceuf que 1'univers desire. » 
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1 .  Symbole de la resistance a la conquete coloniale. 

2. Detrone par 1'armee fran�aise, il organisa cinq ans de guerilla 

dans la region maxi mais finit par se rendre. 

3 .  II mourut en exil en 1 906. 

k) Agoli-Agbo : 1 894-1900 

« Agoli-agbo alada klen afo rna je ayi yovo Flanse wi we nyin mon » : 

« Prends garde, sois solide AIlada (Abomey) a trebuche mais n' est pas 

tombe grace aux Fran�ais. » 

1 .  Frere de Gbehanzin et en meme temps Chef d' etat-major des 

armees du Danxome, il fut intronise par l' administration 

coloniale. II s' employa a restaurer Ie grand palais royal. 

2. 11 fut deporte en 1900. 

L'heritage culturel legue a la posterite 

Les vaudous 

Le vaudou designe a la fois la grande divinite, l' esprit des anciens rois 

d'Abomey, 1'esprit des ancetres, des forces naturelles habitant les eaux, les 

plantes, certains endroits sacres et enfin des objets. 

Une trentaine de types de vaudous sont identifies a Abomey et on 

peut les classer en plusieurs categories : 

1 .  La premiere releve des ancetres divinises (on recherche la 

communication avec 1'au-dela, les morts restant toujours 

vivants) ; 

2. La deuxieme correspond aux elements naturels divinises 

(terre, ciel, eau) ; 

3 .  La troisieme regroupe les autres vaudous. 

a) Les vaudous rattaches aux lignages ou aux ancetres : 

1 .  Agasu : ancetre mythique de la tribu que symbolise la 

panthere. 

2. Toxosu : ancetre des lignages princiers, Ie toxosu est enfant ne 

monstrueux, auquel on e1eve un temple a sa mort. 

II est represente par une construction en colonnades. 

Chaque roi a son toxosu - dans l' ordre dynastique Zomadonu, 

Kpelu, Adomu, Donuvo, Hwenu, Zewa Nouda Gojeto, 

Semasu, Totohenuv Kpodolo, Wamasse et Agbango -, dont 

dependent de nombreux toxosu familiaux. 

3. Nesuxue : un temple est erige a la mort d'un enfant « ne roi » 

ou juge par Ie fa comme ayant eu un « grand destin ».  

4. Hoxo : les jumeaux font l' objet d'une culture particuliere 

due a la sacralisation de la double naissance. 

b) Les vaudous dont les elements naturels constituent l' origine : 
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1. Mawu et Lisa : Mawu etre supreme : l' element feminin du 

couple est represente par la lune ; Ie lisa represente par Ie soleil 

est Ie prince masculin. Ce culte est introduit par nan wanjele, 

femme du roi Agaja. 

2 .  Gu : vaudou de ceux qui travaillent en utilisant les metaux, 

il est represente par des objets en fer. 

3 .  Dan (ou Dji) : originaire du pays maxi, il est represente par 

un serpent en arc-en-del qui avale sa queue. 

11 symbolise la continuite, Ie mouvement, la richesse. 

11 represente egalement les ancetres dont les noms sont oublies. 

4. Xebioso : vaudou du ciel, du tonnerre et de la foudre. 

5. Sakpata : vaudou de la variole et des maladies contagieuses, 

il est aussi dieu de la terre. Xebioso et Sakpata seraient de 

mauvais fils de Mawu et Lisa. Ils sont representes devant 

chaque maison. 

c) Autres vaudous : 

1 .  Legba : c' est un vaudou personnel it chaque individu ; il nait 

et disparait avec lui. 11 est represente devant chaque maison 

par une motte de terre surmontee d'un phallus. 11 garde 

la maison et la collectivite. 

2. Tolegba : il garde Ie quartier ou la ville. 

3. Aisan : il est represente par un arbre au milieu du marche 

hunjlo. 

Le culte vaudou occupe une place importante dans la vie 

quotidienne it Abomey et fait partie integrante de la vie sociale, 

economique, culturelle et ideologique. 

Les artistes et artisans 

Etablis avant l'arrivee des premiers rois ou installes par les diffhents 

dignitaires, les artistes et artisans ont toujours accompli des activites qui 

s'inscrivent dans Ie contexte historico-social du royaume. 

Le roi Hwegbaja accueillit les Huntondji partis de Sado et flxes it 

Allada ; ils etaient charges de celebrer certaines ceremonies et de fabriquer 

les objets d' art en cuivre et en argent. 

Plus tard, d'autres forgerons s'installerent it Dogueme au quartier 

Lego, pour se consacrer it la fabrication des objets it usage agricole (famille 

Thon et Djimasse) et it Ajahutu, au quartier Adandokpodji avec Ie roi 

Kpengla (famille Agbo et Fandohan) et des armes de guerre. 

Avec Ie roi Agaja, on eut !'idee de faire fabriquer les tranes et 

sieges de rninistres en bois sculpte . Par la suite, cette pratique fut etendue 

aux recades et statues. 

Les habitants des villages proches d'Agbangnizoun et Oungbega 

ainsi que ceux installes au quartier Lego (famille Legonou) sous Ie roi 

Akaba travaillent l'argile et fabriquent les objets de cuIte et des poteries it 

usage domestique. 
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Oepuis Agaja, les souverains d'Abomey disposaient egalement 

d'un certain nombre de families de cordonniers dont la plupart d' origine 

Haoussa etaient installees au quartier Male. Les premiers fabriquerent des 

sandales pour les chasseurs, puis des chapeaux, tabatieres, eventails, et 

coussins de peau. 

Le metier a tisser fut introduit sous Ie roi Hwegbaja puis fut 

developpe sous Ie roi Agonglo. 

Les premiers tailleurs (Hantan, Alagbe et Zinflou) sont arrives des 

regions de Porto-Novo. C' est sous Agonglo que les dessins representant les 

jours de gloire ont commence a etre graves en couleur sur les teintures, 

hamacs, tentes et coussins. Yemadje excelle dans ces travaux. 

II y avait des specialistes de montages de cranes appeles Meta 

Konto. 

Les musiciens du roi (famille Soude) sont etablis a Ahouaga par 

Agaja.  Les orchestres du royaume atteignent la trentaine. lIs sont ramenes 

des royaumes conquis. 

Les bas-reliefs en terre colon!e auraient commence a etre executes 

sous Agaja.  « lIs sont executes en demi-bosse, completement encastres 

dans les murs, leur modelage etant effectue par adjonction de terre. Leur 

decor est polychrome, les teintes ayant ete obtenues avec des produits 

vegetaux. » (Waterlot, page 7.) 

Le Musee d' Abomey 

Le palais royal d'Abomey comprenait en fait une serie de petits palais 

construits successivement par chaque roi qui batissait sa demeure a cote 

de celIe de son predecesseur. Apres Hwegbaja et Agaja qui batirent leur 

demeure dans la partie nord-ouest du palais, Akaba installa sa maison plus 

haut au nord, en dehors de l' enceinte traditionnelle ; puis les rois qui 

suivirent etablirent leurs demeures au sud des precedentes et de la place 

« Atakinbaya ». Jusqu'a Gbehanzin, chaque dignitaire batissait au sud de 

son predecesseur. 

Le Musee d'Abomey est un vestige des palais de Gezo et GleIe, 

les deux derniers construits. Gbehanzin, qui succeda a GleIe, n' eut pas 

Ie temps d' achever ses propres batiments. II habita Ie palais de son pere. 

Quant a Agoli-Agbo, qui regna pendant l'occupation franc;:aise, il ne put 

construire un palais, ne disposant pas de moyens. II se contenta de 

restaurer les derniers palais qui avaient ete incendies sur ordre de 

Gbehanzin avant son depart d' Abomey. 

Le Musee d' Abomey comprend en l' etat actuel : 

1 .  La place Singbodji ; 

2. La cour exterieure de GleIe ; 

3 .  La cour exterieure de Gezo ; 

4. Les cours interieures ; 

5. Les cours annexes. 

Chacun de ces lieux est charge de souvenirs. Les differentes 

tentatives de restauration sauront-elles avoir raison des intemperies et de 

l'usure temporelle ? 
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Futur prometteur d'un 

bel avenir 

Une action de prise en charge plus radicale devra etre envisagee 

a terme. 

Le deciin et la ruine 

Si Danxome a brave toutes les agressions des suzerains de la sous-region, 

seule la conquete coloniale par la France a eu raison du Danxome en 1 894 

apres la capture du roi Gbehanzin trahi par son chef des armees, son frere. 

Mais avant de se rendre au General franc;:ais Dodds, il a prHere incendier Ie 

palais de son pere plutot que de Ie laisser entre les mains des blancs. 

Une autre cause du declin reside dans l'action destructrice des 

princes qui ont brade des domaines du musee et des palais et ont ete dans 

!'incapacite financiere de sauvegarder et d' entretenir ces richesses 

culturelles inestimables. 

Du domaine museal, seuls ceux du roi Gezo et du roi Glele, 

couvrant un sixieme des 44 hectares du domaine museal' sont sauves et 

restaures grace a la communaute internationale. 

Des arb res temoins sont abattus et essouches ; des pans immenses 

des domaines sont laboures a la houe qui deplace alors des vestiges qui 

auraient ouvert des pistes a des recherches. Ces pratiques rendent difficiles 

d' eventuelles fouilles archeologiques. 

La mauvaise exploitation du musee ajoute a ce declin, puisque 

l' on continue de se demander en quoi les modiques taxes d' entree de 1 00 F 

a 300 F jusqu'en 1985,  et de l 500 F apres 1985,  ont profite au fonctionne­

ment du musee, au budget local ou au budget national. 

Par ailleurs, l' attitude des princes qui, depuis !'inscription du 

musee sur les listes du patrimoine mondial et du patrimoine en peril, 

s'interrogent sur leur role dans la sauvegarde de ces palais et s' en desinte­

res sent, me me si, sous leurs yeux, la deterioration gagne du terrain, 

aggrave Ie declin. 

Des travaux dits modernes d'entretien, font disparaitre, helas, 

des sites sacres, tels que Ie kloubousso de Gezo sur la grande esplanade 

du musee. 

Bref, nos palais royaux, hauts lieux de la tradition, du culte et 

symbole vibrant d'une brillante civilisation seculaire sombrent chaque 

jour davantage dans les serres impitoyables de la ruine et de l' oubli. 

Notre musee, sans pareil dans toute l'Afrique noire, connait aujourd'hui 

un declin des plus regrettables, Ie tout favorise et aggrave par la 

pauperisation grandissante de la population et des princes. 

La desolation, la ruine des palais, la menace de disparition qui entourent 

aujourd'hui notre culture interpellent la conscience des fils du terroir avec 

insistance, car de dignes fils n' ont jamais ete pour la ruine et Ie pourrisse­

ment de la maison qui les a vus naitre et grandir. 

11 s'agit de ne pas se detourner de !'idee patriotique et de trahir 

ainsi piteusement la Hamme du nationalisme pour laquelle, de Gangni­

Hessou a Agoli-Agbo, nos rois ont sacrifie les energies de toute leur vie. 
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En cela, notre pays est fortement aide par la communaute 

internationale dont Ie chef de file est l'UNESCO, avec l'Institut Getty de 

Conservation, l'ICCROM, l' Allemagne et l'Italie. Tout n' est pas perdu et 

l' espoir est permis. L' avenir des palais royaux et sites historiques reste 

prometteur, et cela, en raison de la vivacite de la culture ; de !'interet et 

du soutien toujours plus accrus de la communaute internationale ; de 

la contribution que les communautes de base d'Abomey pourront et 

doivent apporter. 

Les traditions et la culture de la civilisation du royaume 
sont vivaces et presentes 

Le riche heritage culture! et traditionne! du Oanxome n' est pas seulement 

constitue de simples souvenirs passes dans l'histoire. n demeure encore 

une culture vivace qui impregne la vie quotidienne a Abomey. 

« Les morts ne sont pas morts »,  car, par exemple, les vaudous 

rattaches aux ancetres demeurent une realite. n n'y a pas, a Abomey, de 

jour sans ceremonie vaudou quelque part. 

Les modes de pensee, les croyances et la philo sophie herites 

guident l' existence des Abomeens. 

Le Musee historique d'Abomey, grace a sa place Singboji, a la cour 

exterieure de Glele, a la cour exterieure de Gezo, aux cours interieures et 

aux cours annexes chargees de souvenirs, est Ie temoin vivant de cette 

grandeur passee. n est, aujourd'hui comme hier, Ie point de depart et 

de convergence des activites culturelles traditionnelles. 

Ou point de vue de l'histoire, c' est la que les rois ont vecu, ou 

que de grandes decisions furent prises. Sur Ie plan religieux, c' est dans Ie 

musee qu' ont lieu les grandes ceremonies royales et ancestrales annuelles 

ou bisannuelles ou quinquennales. 

Sur Ie plan economique, les metiers et les grandes families 

d'artisans installees par les rois sont, encore aujourd'hui, autour du musee. 

C' est encore la que s' operent Ie choix et Ie sacre des dignitaires 

des lignees royales. 

Interet de la communaute internationale pour la culture 
beninoise 

Apres les affres et les effets desastreux de la colonisation, apres !'instabilite 

politique de notre pays de 1963 a 1972, Ie regime revolutionnaire de 1 972 a 

cree dans Ie pays un mouvement nationaliste favorable a la valorisation et 

au developpement culture! fortement soutenu par l'UNESCO. 

Cette institution a envoye au Benin plusieurs missions d' etude et 

d'evaluation dont les rapports sont presentes ci-dessous. 

L'UNESCO, etant donne son interet pour Ie deve!oppement culture!, a 

commande de 1972 a 1985 des missions qui ont eIabore des rapports 

techniques, a diffusion restreinte, sur les palais royaux. 
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Tableau 1 : Liste des rapports sur les palais royaux d'Abomey et les musees nationaux 

N° d'ordre Titre et date Auteur 

2 

3 

4 

Reorganisation des Musees Nationaux (aide aux Etats 

Membres pour Ie deve!oppement de leurs Musees) 1976 

La conservation et la restauration des collections du 

Musee historique d'Abomey (Aide aux Etats Membres 

pour la preservation du patrimoine culture I et naturel et 

Ie developpement des Musees) 1977 

Les palais royaux d'Abomey, (Aide aux Etats Membres 

pour la preservation du patrimoine culture! et nature! et 

Ie developpement des Musees) 1979 

Les palais royaux d' Abomey, (Action operationnelle 

pour la sauvegarde et la reintegration dans la vie 

contemporaine du patrimoine culturel immobilier) 1985 

Pierre Gaudibert 

B. Coursier 

Andre Stevens 

Robert L. Haas 

A la suite de ces rapports, Ie Musee historique d' Abomey, qui 

occupe les palais des rois d'Abomey, et qui est un site majeur de 1'histoire 

de 1'Afrique de 1'Ouest, musee depuis 1 944, fut reconnu et inscrit sur les 

listes du patrimoine mondial et du patrimoine en peril de rUNES CO 

en 1 986. 

A ces rapports, s'ajoutent : 

1 .  Le rapport de la mission au Benin, du 21 au 28 avril 1 995,  de 

Madame Galia Saouma Forero, fonctionnaire du Centre du 

Patrimoine Mondial de 1'UNESCO ; 

2. Le rapport de la mission de Monsieur Tito Spini et de Madame 

Giovanna Antongini qui ont sejourne a Abomey du 1 er au 3 0  

juillet 1995 e n  vue d'etablir, e n  complement au rapport d e  la 

mission de Galia Saouma, un rapport technique sur l' etat de 

conservation de l' ensemble des douze palais royaux inscrits sur 

la liste du patrimoine mondial en peril. 

Contribution de la communaute 

II faut ici remercier 1'UNESCO et son Centre du Patrimoine Mondial ; les 

organismes et institutions internationaux comme l'ICCROM et l'Institut 

Getty de Conservation ; la communaute fran<;:aise de Belgique et Ie 

departement d'Histoire de 1'Universite Libre de Bruxelles ; Ie gouverne­

ment italien, pour Ie precieux concours qu'ils apportent deja a la sauve­

garde et a la conservation du riche patrimoine legue par les rois du 

Danxome. Un tel concours cree necessairement un sentiment d' obligation 

chez les natifs et fils du terroir. 
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Devoir de contribution 

Face it ce precieux concours exterieur, que font les communautes 

d'Abomey, les princes, les dignitaires, l'association de developpement et 

l' administration locale ? 

Doivent-ils abandonner et laisser disparaitre ce riche heritage ? 

Doivent-ils continuer de Ie voir denature ? Mal gere ? Non ! 

Us doivent s' engager resolument dans des actions tendant it 

proteger, it conserver et it entretenir ce precieux patrimoine afin de Ie 

rendre plus vivant. Leur contribution do it s'appliquer aux domaines 

d'intervention recenses par les diverses missions, it savoir : 

1 .  La conservation ; 

2. Le centre de documentation museographique ; 

3 .  L'unite educative et d'animation ; 

4. La promotion du pole touristique ; 

5. L' exposition ; 

6. Le village artisanal ; 

7. L'amenagement d'une boutique de musee. 

En effet, la conservation du musee et la sauvegarde du patrimoine 

ne sont pas et ne peuvent pas etre I'reuvre du musee seul. 

La contribution attendue de chacune des composantes des 

communautes locales et susceptible de generer des revenus supple men­

taires au musee et it la ville se presente ainsi : 

Contribution commune it toutes les communautes locales 

Les princes, les dignitaires, l' association des amis du musee, l' association 

de deve10ppement et l' administration locale ont Ie devoir de prendre 

conscience que les palais royaux et la riche civilisation du Danxome sont 

leur patrimoine sur lequel ils doivent veiller attentivement. Des lors, ils 

doivent exiger et obtenir d'etre absolument impliques dans leur gestion. 

Une telle implication est la condition prealable it une gestion saine, 

transparente et rentable du musee. A cet egard, les responsables adminis­

tratifs du musee doivent comprendre qu'une gestion participative et 

collegiale, loin d' etre crainte et redoutee comme un controle malveillant, 

est un at out majeur pour eux et un atout pour la sauvegarde de ce 

patrimoine. U s'agit de perseverer dans la lutte pour sauvegarder et 

proteger Ie domaine museal et d' exiger la creation d'un comite de suivi de 

la gestion du musee afin que cette gestion profite bien au musee lui-meme 

ainsi qu'it la ville. 

Contribution des princes et dignitaires des lignees royales 

Sensibilises et libres de s' exprimer, ils joueront un role determinant dans la 

conservation par : 

1 .  Une participation efficace it la collecte des objets, it la lutte 

contre la disparition du patrimoine culturel ; 
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2. Un concours appreciable dans la valorisation du village 

artisanal, grace a l' Clargissement des sources d'inspiration des 

artisans, en leur montrant, par exemple, des ceuvres et objets 

anciens ; 

3. La transmission, aux jeunes artisans, des techniques 

traditionnelles de conservation ; 

4. Le reboisement des espaces libres des palais sous Ie controle 

des auto rites locales et du Ministere de la Culture. 

Contribution des operateurs economiques 

La pauperisation de la population d' Abomey et de sa region historique 

s' accentue. Le paysage local est devenu un vaste desert car la rarete des 

usines et unites de production viables accentue et aggrave inexorablement 

la pandemie de l' exode et du chomage des jeunes, puis la fuite des cadres 

intellectuels. 

Pour revitaliser l' activite economique, les operateurs economiques 

doivent contribuer aux activites du musee en creant des entreprises ou de 

petites unites economiques afin d'intervenir : 

1 .  Dans l'unite educative et d'animation, en prenant en compte 

l'amenagement d'un espace de projection qui rende compte 

de la richesse des traditions, de I'histoire, des coutumes, des 

rituels, de la vie ; 

2. Dans la promotion du pole touristique, en organisant autour 

de la cite et du musee-palais, un veritable pole d' attraction 

touristique (circuits touristiques, series de spectacles et espace 

pouvant les abriter, spectacles son et lumiere) ; 

3 .  Dans l' amenagement de boutiques de musee pour la vente de 

la documentation touristique (cartes postales, ouvrages d'art et 

d'ethnographie) ; 

4. Dans la creation d'une buvette servant des rafraichissements et 

de la petite restauration. 

Contribution des cadres et intellectuels abomeens 

Us doivent : 

1 .  Eveiller la flamme patriotique et une conscience nationaliste 

qui font qu'ils considerent la gestion du musee-palais et la 

sauvegarde du riche patrimoine legue par nos ancetres comme 

une de leurs preoccupations majeures ; 

2. Sensibiliser en permanence et contribuer a eduquer les princes 

et les dignitaires dans leur devoir et leur role de conservation 

et de sauvegarde des palais et sites historiques. 

Contribution des autorites administratives locales 

n s' agira pour elles de : 

1 .  Coordonner les contributions des communautes locales ; 

2. Soutenir Ie conservateur et les fonctionnaires du musee dans 

leurs actions quotidiennes pour faire respecter par tous 
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(dignitaires, princes, citoyens e t  operateurs economiques) les 

regles et normes museales et museographiques ; 

3 .  Veiller a une gestion transparente et democratique du musee. 

Malgre Ie declin que connait notre musee, l'espoir est perrnis et l'avenir 

est prometteur grace aux precieux concours de la communaute interna­

tionale. Mais les communautes locales doivent apporter aussi leur 

contribution efficace et responsable .  C'est pourquoi, les institutions 

internationales qui cooperent deja avec l'Etat beninois a la sauvegarde, 

a la conservation et a la revalorisation du patrimoine culturel d'Abomey 

sont instamment invitees a appuyer, egalement, les projets montes par des 

operateurs prives abomeens ou beninois pour animer et rentabiliser les 

palais et sites ainsi restaures, car il ne servirait a rien de les restaurer et 

de les abandonner. 









Actions des cinq dernieres annees : 

volet « architecture » du projet PREMA-Benin II , 

1 995- 1 997 

Thierry Joffroy 

Figure 1 

Salle des assins, ajalala de Gezo, entierement 

reconstruite 11 la fin des annees 80. Photo de 

Thierry Joffroy. 

F

AISANT SUITE AU projet PREMA-Benin I au cours duquel un volet 

important avait ete consacre a la conservation des collections du 

Musee historique d'Abomey, Ie projet PREMA-Benin II, visant une 

revalorisation plus generale de ce musee, a prevu de developper un 

volet « architecture » venant completer un travail d' amelioration de la 

presentation des collections. En efIet, malgre de nombreux efforts et 

investissements realises depuis plusieurs dizaines d'annees, force etait 

de constater que les biitiments du musee (palais des rois Gezo et Glele) 

restaient plutot en mauvais etat et toujours sujets a de couteuses et 

regulieres reparations, voire reconstructions. 

L' objectif principal de ce volet « architecture » etait la mise en 

place de methodes de conservation preventive devant progressivement 

induire l'amelioration de l'hat de conservation des biitiments du musee. 
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Formation en France 

Analyse de l' etat 

et diagnostic 

Ce volet, demarn! fin 1 994 avec la formation en France de deux 

responsables beninois, prevoyait aussi une recherche bibliographique, une 

analyse technique des problemes specifiques de ce site, la formation des 

artisans du musee et finalement l' etablissement et la mise en place d'un 

protocole d' entretien. 

Cette formation a ete suivie par Aime Gonc,:alves, Architecte en chef des 

Monuments historiques du Benin, et par Dorothe Mizehoun, Technicien 

superieur du bihiment. 

Dans un premier temps, tous deux ont pu suivre un cours 

specialise, « La preservation du patrimoine architectural en terre »,  

organise a Grenoble, conjointement par nCCROM et CRATerre-EAG. 

Ce cours de trois semaines presente une methodologie specifique a la 

preservation des architectures de terre, basee sur les grands principes 

gene raux de la conservation. Restant sur certains points trop introductif, 

ce cours a dans un deuxieme temps ete complete par une formation plus 

approfondie de quatre semaines sur Ie materiau terre et les principes de sa 

stabilisation. 

L'architecte beninois a finalement benHicie d'une semaine de 

formation complementaire organisee a nCCROM sur les questions de 

gestion des sites. 

Outre les apports directs d'un tel programme de formation, 

il est a noter qu'il aura aussi permis aux diffhents acteurs de ce volet 

architecture de mieux se connaitre et d' avoir une culture et un langage 

communs, ce qui par la suite a facilite la comprehension mutuelle et donc 

la mise en ceuvre des activites prevues. 

Ce travail a principalement ete realise au cours d'une double mission de 

CRATerre-EAG en collaboration avec les partenaires beninois. Un constat 

precis sur l' etat des divers batiments a pu etre etabli, complete par une 

etude des moyens alloues en termes de personnel de differents niveaux 

et qualifications, ainsi qu' en termes d' equipements et de finances. 

Une grande partie de ce travail a consiste en l'identification des 

circonstances et processus de degradation des batiments, necessaire pour 

la dHinition des activites de conservation preventive. Pour cela, un effort 

tout particulier a ete fait pour que soient bien precisees les causes liees a la 

conception meme des batiments (en prenant bien en compte l' evolution 

dans les materiaux et dans les formes architecturales), a l'environnement 

physique (climat, vegetation, insectes, animaux . . .  ) et a l'activite humaine 

(utilisation des batiments, entretien, activites dans l'environnement 

proche, capacite d'intervention en cas de probleme), ainsi que leur impor­

tance et les differentes combinaisons entre elles. 

Ayant verifie la pertinence des orientations qui avaient ete 

donnees a ce volet architecture, des recommandations et precisions ont 

ete faites et un plan de travail a ete etabli. Toutefois, ayant constate des 

situations de risque de degradation quasi immediat, un « plan d'urgence » 



Figure 2 

Description du developpement des incendies 

depuis l' exterieur de l' enceinte sur les 

structures des palais montrant !'importance 

du nettoyage d'une bande de terrain it 

I' exterieur des palais. Photo de Thierry 

joffroy. 

Mise en reuvre 

du plan d'urgence 

L' atelier de formation des 

artisans du batiment 
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a dil etre propose en complement des activites prevues. Ce plan d'urgence 

comprenait des travaux de conservation curative sur neuf structures (ou 

dans leurs environs immediats) dont certaines parmi les plus importantes 

du site (notamment les jexo). Enfin, des premieres recommandations ont 

ete faites pour la mise en place de conditions favorables a la bonne conser­

vation des palais, au niveau du personnel, des moyens ainsi que de la 

gestion des « projets » et au niveau technique et de la definition des 

priorites d' action. 

L' ensemble des travaux prevus au plan d'urgence a pu etre realise en 

l' espace d'un an, et ce, au gre des differentes opportunites qui se sont 

presentees. 

La reparation du passage d'eau sous Ie mur de cloture a ete 

realisee sur les fonds propres du musee. La maison du gouverneur 

(reserve), les deux jexo et Ie portique de Guezo ont profite du financement 

obtenu lors de l' organisation au Benin du sommet de la Francophonie. 

La reprise de la toiture de la case a etage et de celIe du jexo de Glele, la 

reprise du drainage de la cour des reines de Glele et la remise en etat de 

l' annexe de la maison du gouverneur ont ete realisees durant l' atelier de 

formation. 

Outre l' equipe de 1 1  employes permanents du musee charges de 

l' entretien, 9 autres artisans, selectionnes par des families royales, ont 

participe a cette formation. Par ailieurs, une experience de collaboration 

avec une familie royale sur un batiment en dehors du musee a pu 

etre menee. 

Cet atelier a ete organise et encadre conjointement par une 

equipe de la Direction du Patrimoine Culturel representee par Aime 
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Figures 3 et 4 

Travaux de nettoyage des abords des 

b1ltiments realises pendant I' atelier de 

formation. Photos de Thierry Joffroy. 

Gon<;:alves, Architecte en chef des Monuments historiques du Benin, et 

par D. Mizehoun, Technicien superieur du batiment, ainsi que par deux 

experts de CRATerre-EAG (projet Gaia). 

Apres une courte introduction theorique, cet atelier a principa­

lement consiste en la realisation de travaux effectifs sur Ie terrain, 

seIectionnes en fonction de leur representativite ou de leur urgence. La 

quasi-totalite des circonstances et processus de degradation affectant les 

batiments du musee a pu etre incluse dans Ie programme. Si les aspects de 

conservation curative ont ete abordes, I'accent principal a ete mis sur les 

methodes et pratiques de la conservation preventive. A la fin de l' atelier, 

un plan d'action dHinissant les activites prioritaires pour une periode 

d' environ un an a ete etabli. II comprend des complements d' actions 

curatives ainsi que l' engagement de l' application du plan d' entretien 

(conservation preventive). 



Figures 5 et 6 

Refection de la toiture dujexo de Giele. 

Ce travail, qui faisait partie du plan d'urgence, 

a ete realise pendant I' atelier de formation. 

Photos de Thierry Joffroy. 

Dispositions diverses 
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Le materiel acquis lors de la realisation de l' atelier a ete mis a la 

disposition du musee, ainsi qu'une quantite de materiaux permettant 

de poursuivre Ie travail pour une peri ode d' environ 2 mois. 

Suite a l' experience acquise lors de l' atelier de formation, un 

guide d' entretien a ete elabore. Outre Ie fait d' etre un guide technique, 

celui-ci comporte des recommandations concernant la frequence des 

activites d' entretien et la mise a disposition de personnel qualifie ainsi 

que Ie suivi regulier des structures. Le budget annuel necessaire pour 

1'entretien des biltiments du musee a ete calcule, de meme qu'un 

complement budgetaire pour la realisation de quelques travaux preventifs 



60 Thierry Joffroy 

Premier bilan 

importants restant encore it mettre en O!uvre pour que les batiments 

soient reellement en « situation de risque de degradation minimum ».  

Ainsi, il  a ete etabli qu'un budget de 4,5 millions de Francs CFA 

serait necessaire pour les 3 premieres annees, alors que Ie budget annuel 

d' entretien regulier se situe aux alentours de 4 millions de Francs CFA. 

Bien entendu, il a ete recommande que des dispositions soient prises pour 

que ces budgets soient mis it la disposition du musee dans les meilleurs 

delais. 

Des fin 1995,  sur proposition de la Direction du Patrimoine 

Culturel, Ie Ministre de la Culture et de la Communication a mis it la 

disposition permanente du musee M. Dorothe Mizehoun en tant que 

responsable de l' entretien et de la conservation des palais royaux 

d'Abomey. Ce n'est par contre que tout recemment (256 000 Francs CFA 

en novembre 1996, puis 1 ,55 million de Francs CFA pour 1'exercice 1 997) 

que des budgets ont ete mis it disposition pour effectivement realiser 

l'entretien et les travaux de conservation preventive. 

Apres deux ans et demi d' activite, Ie bilan que l' on peut tirer du travail de 

fond qui a ete engage reste mitige. En effet, malgre de nombreux acquis 

en termes de la connaissance generale du comportement des batiments du 

musee, en termes de competence et de mise it disposition de personnel, 

et en termes de travaux effectivement realises, force est de constater que 

Ie rythme de travail actuel de l' equipe d' entretien est insuffisant pour 

rattraper Ie retard pris depuis de nombreuses annees. 

Les raisons de cette situation actuelle sont principalement 

d' ordre budgetaire et, dans une moindre mesure, dues it des difficultes 

d'organisation ou encore it la mobilisation du personnel sur d'autres 

activites. 11 est aussi it noter qu'un des artisans du musee (un des meilleurs 

charpentiers) est parti it la retraite recemment et n'a pas ete remplace, 

diminuant ainsi la force de travail de l' equipe d' entretien et entrainant 

done une augmentation du necessaire recours it des renforts exterieurs, 

employes it la tache. Enfin, 1'attente de la realisation des travaux de la 

nouvelle exposition a aussi represente un frein alors que, paradoxalement, 

la realisation de ceux-ci (ces travaux demarrent alors que cette commu­

nication est redigee) aura ete 1'occasion de mettre en O!uvre non 

seulement des travaux d' amelioration, necessaires pour que l' exposition 

soit presentee dans de bonnes conditions et en toute securite, mais aussi 

des travaux de prevention ou d' entretien. 

Lors de la preparation du budget 1 997 du musee, il a ete prevu 

d'utiliser 1 / 3 des recettes au titre de l' entretien, soit la somme de 

1 ,55 million de Francs CFA. Cet important effort realise sur les fonds 

propres du musee est une avancee considerable. Toutefois, on reste encore 

loin des 4 millions de Francs CFA estimes necessaires pour garantir un reel 

maintien en etat du musee sur Ie long terme. 



Documentation et 

materiel pedagogique 

Perspectives d' avenir 
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Lors du travail in situ, des reI eves des bitiments du musee et trois plans 

topographiques ont ete etablis. Un ensemble de diapositives mis a la 

disposition du musee couvre non seulement les bitiments mais aussi 

les travaux realises. Plusieurs rapports rassemblent l' essentiel de ces 

informations. Outre les cinq rapports de mission, deux ouvrages 

largement illustres resument la problematique de la conservation des 

bitiments du musee. II s' agit de : « Circonstances et processus de 

degradation des palais royaux d'Abomey », qui decrit donc les pathologies 

observees et leurs causes, et du « Guide d' entretien des palais royaux 

d'Abomey », qui decrit les travaux de conservation curative adaptes, 

mais principalement de conservation preventive et d' entretien. 

Tout au long de la realisation du projet, un fonds documentaire 

de base a ete etabli. Une documentation tres complete, rassemblant 

136 ouvrages et documents a ete recueillie lors de la recherche 

bibliographique realisee aupres de divers organismes et musees. Des 

informations complementaires diverses ont ete recueillies au fil des 

discussions et interviews realisees a Abomey et dans les villages de Tanve 

et de Kynta. Cette documentation a ete rassemblee en sept volumes 

thematiques et dupliquee en 5 exemplaires de fac;:on a ce qu' elle puisse 

etre consultable au Musee historique d' Abomey, aux archives de la 

Direction du Patrimoine Culturel du Benin a Porto-Novo et a la 

bibliotheque de nCCROM a Rome. A titre preventif, deux « copies de 

secours » sont conservees dans les archives du Centre du Patrimoine 

Mondial et de CRATerre-EAG. 

Vu l' ampleur du travail de conservation preventive et curative qui 

a dfl etre realise, ce fonds documentaire, base indispensable pour la mise 

en ceuvre de travaux de restauration, n'a pu etre que tres faiblement 

exploite lors du projet. 

Les resultats obtenus lors de la mise en ceuvre du projet PREMA-Benin II 

forment une base sur laquelle il est certainement possible de s'appuyer 

pour mettre en place les conditions d'une bonne conservation des 

bitiments sans recours a des aides exterieures. Pour cela, il est indispen­

sable qu'une solution soit trouvee pour assurer Ie budget alloue a 

I'entretien et/ ou pour renforcer I'equipe permanente (embauche de 

personnel supplementaire permanent ou temporaire), ainsi que pour 

qu'au moins une visite complete soit realisee chaque annee, apres la 

premiere grosse pluie de la saison, par l' architecte en chef, en compagnie 

du conservateur des bitiments, de fac;:on a ce que toutes les situations de 

risques soient bien detectees et que les actions prioritaires puis sent etre 

determinees sur des bases solides. 

S'il est envisageable qu'a relativement court terme I'amelioration 

de la presentation du musee permette une substantielle augmentation des 

revenus, et donc la possibilite d'assurer Ie budget d'entretien (4 millions de 

Francs CFA par an), Ie travail de sensibilisation aupres des autorites locales 

et du gouvernement pour obtenir un meilleur financement doit etre 

poursuivi. En efIet, les benefices directs (prelevement de 25 % sur les 
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Figure 7 

Experience menee avec la famille royale 

Akaba sur la tombe de leur ancetre. Les 

travaux realises ont dure une journee et ont 

porte sur la reparation de la peripherie de 

la toiture et sur Ie drainage superficiel 

peripherique. Photo de Thierry Joffroy. 

recettes du musee) et surtout indirects (taxes sur les transports, les hotels, 

etc.) que represente Ie tourisme lie au Musee historique d'Abomey sont 

certainement import ants et devraient pouvoir, au moins en partie, etre 

reinvestis dans Ie musee, de fa\on a ce que la source de revenus qu'il 

represente soit elle-meme conservee.  

En rassemblant les moyens et les capacites des divers partenaires, 

y compris ceux des familles royales et des associations ou organisations 

locales, il devrait etre possible, sur Ie long terme, de progressivement 

elargir les activites de l' equipe d' entretien a l' ensemble du site classe 

patrimoine mondial et, pourquoi pas, a d'autres sites historiques 

interessants de la ville. L'experience menee lors de 1'atelier de formation 

avec la famille Akaba prouve que de telles collaborations sont possibles et 

efficaces. Elle a aussi permis de fixer les premieres bases de retlexion pour 

Ie souhaitable elargissement des activites de conservation dans lesquelles 

doit etre impliquee 1'equipe du musee, garante du respect de 1'ethique de 

la conservation. 

C' est entre autres dans cette optique que sur recommandation du 

Centre du Patrimoine Mondial, Ie gouvernement du Benin a decide, par 

arrete, d' etablir Ie Comite consultatif du site des palais royaux d' Abomey 

sur la base d'une proposition elaboree par la Direction du Patrimoine 

Culturel du Benin. II faut esperer que ce nouvel organe puisse se mettre au 

travail rapidement de fa\on a lancer cette nouvelle dynamique basee sur 

un esprit de responsabilite partagee, de collaboration et de partenariat. 

La conference « Passe, present et futur des palais et sites royaux 

d'Abomey » qui conclut Ie projet PREMA-Benin II, rassemblant un grand 

nombre de specialistes ainsi que les partenaires locaux et nationaux 



Figure 8 

Beaucoup d' autres batiments historiques 

d'Abomey sont en mauvais etat. lei, le 

mausolee du palais prive du roi Glele. 

Photo de Thierry Joffroy. 
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concernes, devrait deboucher sur l'identification de solutions pour 

permettre la mise en place des conditions d'une meilleure conservation 

ainsi qu'une meilleure mise en valeur des differents sites de la ville. n est 

souhaitable que, suite a cette conference, un « plan de conservation » soit 

etabli de fac;on a dHinir les grandes orientations, les objectifs poursuivis 

a court et a moyen terme, les criteres de priorite devant guider la 

program mati on des actions et enfin les responsabilites des differents 

partenaires. Un tel plan devrait permettre d' eviter les actions isolees et 

inefficaces en rassemblant dans une meme logique et de fac;on coherente, 

les efforts de tous les partenaires, locaux, nationaux et internationaux, 

n est entendu qu'un tel plan devra prevoir sa propre revision, operee 

regulierement (au moins tous les 5 ans) sur la base d'une evaluation des 

resultats obtenus, 

,-

En ce qui concerne les aspects purement techniques, il est clair 

qu'il conviendra tout d'abord de renforcer les acquis en matiere de 

conservation preventive : 

1 .  En organisant un programme de formation continu (atelier de 

formation) base sur une evaluation des activites realisees 

depuis janvier 1 996 ; 

2, En fournissant du materiel complementaire permettant 

notamment d' ameIiorer la capacite d' action du personnel ; 

3 ,  En revisant Ie guide d'entretien et en redHinissant des priorites 

d'action. 

Par ailleurs, grace a la fructueuse recherche documentaire du 

projet PREMA-Benin II, il sera possible de demarrer Ie tres attendu travail 
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Figures 9 et 1 0  

Extraits de « Palais royaux d '  Abomey : 

1. Circonstances et processus de 

degradation ». S. Moriset, Craterre-EAG. 

de fond sur r authenticite des modeles constructifs et des techniques de 

construction. Ceci permettra de rendre un aspect plus original, qui a 

quasiment completement disparu du musee, au moins sur quelques 

batiments selectionnes. Ce travail, et surtout ses resultats effectifs (des 

batiments) devraient rendre la visite a Abomey encore plus attrayante, 

ce qui devrait permettre d' attirer un public plus nombreux et donc de 

participer au travail a realiser pour r amelioration des ressources propres 

au musee. 

1 .  Situation initiale : 
- veranda 
- toiture tres basse en chaume 
- forte pente de toit 
- trottoir en terre damee 

2 . 1  Premiere evolution : 
- suppression de 10 veranda 
- toiture haute en tOle 
- foible pente de toit 

2.2.  - enduit « ciment » 
- terre stobilisee 
- trottoirs et banquettes 

3. Changements recents : 
- surelevation du botiment 
- veranda 
- toiture haute en tole 
- forte pente de toit 
- enduit ciment rajou'" sur 
certains b&timents 

l.es principales etopes dons I'evolution des transformations subies sur les botiments. 

Le baloyage des leuilles dons 10 cour 
se foit presque journellement, ce qui 
entraine cJ 10 longue une modification 
de 10 topograph ie du sol. 

4. Action de I ' homme 

Par tradition, il se foit toujours en se 
depla�ant de 10 construction vers 10 
cour, lovorisont 10 formation de pente. 
vers les botiments et done les 
possibili"'s de stagnation ou 
d'ecoulement d'eou Ie long des 
soubassements. 



Figure 11  

Extraits de « Palais royaux d'Abomey : 

2. Guide d'entretien ». S. Moriset, 

Craterre-EAG. 

Conclusion 
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3.  Construction 

La partie defruile est 
decoupOO en petits 
morceoux fociles 

o monipuler. 

La lerre est preparee en "boules". 
Le mortier est sfobilise seulement 
si Ie mur est sfobilise. 

Reconstruction de mur 

2.  Preparation de la terre 

La lerre est humidifiee 10 veille 
pour efre plus facile 0 travoiller 
Ie lendemoin. 

4. Fente de retrait 
Une fenle est loissee au 
sammet de 10 m�onnerie ; 
elle sera bouchee opres 
sechoge du mur avec de 10 

lerre comprimee 
(photo page precedenle). 

Le volet architecture du projet PREMA-Benin II a represente une depense 

totale d'environ 1 70 000 dollars. De ce budget, 35 000 dollars ont ere 

alloues aux activites de recherche et d'assistance technique, 50 000 dollars 

a la documentation, et enfin 7 1  000 dollars a la formation, y compris la 

fourniture des materiaux et des equipements. On ne peut donc que 

considerer que ceci represente un investissement considerable de la part 

de la communaute internationale et principalement du gouvernement 

italien ( 1 1 8  000 dollars), du Centre du Patrimoine Mondial de rUNES CO 

(41 000 dollars) et de CRATerre EAG ( 1 1 000 dollars). 

Contrairement aux pratiques precedentes, quasiment toujours 

orientees sur des pratiques de restauration, cet investissement important 

a vise la mise en place des conditions d'une bonne conservation des 

ba.timents du Musee d'Abomey. Il s'agit donc d'un investissement pour Ie 

long terme, avec des ameliorations aux niveaux de : 

1 .  La connaissance des processus de degradation des batiments ; 

2. La qualification de r equipe d' entretien et de son encadrement ; 

3 .  La mise a disposition d' outils pour la gestion des travaux ; 

4. La mise a disposition d' outils et d' equipements pour la mise en 

ceuvre effective des travaux. 

En complement, et ceci afin de preparer des actions futures qui 

viseront a restaurer Ie site avec plus d'authenticite, une documentation 

importante a ete rassemblee et mise a disposition sur Ie site. 

Toutefois, r efficacite et les resultats concrets que ron est en droit 

d' attendre du travail effectue dans Ie cadre du volet « architecture » du 

projet PREMA-Benin II restent dependants de la mise a disposition 

effective du financement annuel (4 millions de Francs CFA) pour la 
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prevention des risques et l' entretien, ainsi que de l' amelioration du cadre 

institutionnel de gestion. Ces decisions relevent de la responsabilite du 

gouvernement de la Republique du Benin, de la Direction du Patrimoine 

Culturel et enfin du Cornite de gestion du Musee historique d' Abomey. 11 
faut esperer qu' elles pourront etre mises en place dans les meilleurs delais. 
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Actions des cinq dernieres annees : la conservation 

des bas-reliefs de rajalala du roi Glele au Musee 

his torique, palais royaux d' Abomey 

Francesca Pique et Leslie Rainer 

Historique 

E

n 1 997, Ie Ministere de la Culture et de la Communication de la 

Republique du Benin et l'Institut Getty de Conservation (GCI) ont 

acheve un projet entrepris en collaboration pour la conservation 

des bas-reliefs de l'ajalala du roi GWe (salle des bijoux) du Musee 

historique d'Abomey, aux palais royaux d'Abomey. Le projet prevoyait la 

documentation, l'analyse des materiaux et des causes de deterioration, 

la formation de techniciens de conservation locaux, Ie traitement de 

conservation et la mise au point d'un programme d'entretien. L'equipe 

de conservation etait composee de specialistes de peintures murales, 

co-diriges par Francesca Pique et Leslie Rainer, avec l' aide de Michel 

Hebrard, Stephen Rickerby et Sophie Small, d'une coordinatrice du 

programme de formation, Valerie Dorge, d'une photographe de 

documentation, Susan Middleton, du personnel de la Direction du 

Patrimoine Culturel du Benin, Leonard Ahonon, Justin Alaro, Dorothe 

Ayadokoun Mizehoun, et du personnel du Musee historique d'Abomey, 

Janvier Houlonon, Gilbert Kinkin et Constant Noanti, avec Ie soutien du 

personnel du musee. 

Le royaume du Danxome en Mrique de l'Ouest, fonde au debut du 

XVlIe siecie par Ie peuple fon, etait l'un des centres commerciaux et 

culturels les plus puissants et les plus riches de l'Afrique sous-saharienne 

aux XVIIIe et XIXe siecies. Le premier palais royal officiel fut construit en 

1 645 a Abomey. Chaque roi se fit ensuite bitir son propre palais a cote de 

celui de son predecesseur, l'un des derniers ayant ete edifie pour Ie roi 

GleIe (1858-1889). II s'agissait generalement de constructions massives 

en pise ou ciayonnage, recouvertes de toits de chaume en pente raide 

descendant tres bas. Les fac;:ades des batiments les plus importants etaient 

ornees de bas-reliefs polychromes. Aujourd'hui, les palais de Gezo et de 

GWe forment Ie Musee historique d' Abomey au sein du site des palais 

royaux d'Abomey. En 1 984, le complexe entier de palais, d'une superficie de 

44 hectares, a ete inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. 

Les bas-reliefs polychromes en terre etaient un ornement 

traditionnel et caracteristique des palais royaux. IIs avaient pour fonction 
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Figure 1 

Salle des bijoux en 1986, avant la depose des 

bas· reliefs de la fa�ade. Photo de Suzanne 

Preston Blier, 1986. 

Figure 2 

L' equipe de conservation a travaille dans un 

atelier au musee, amenage dans Ie cadre du 

projet. Photo de Susan Middleton, 1995. 

de representer les symboles et evenements marquants de revolution du 

peuple fon et la domination exercee par ses rois sur un vaste territoire. Les 

animaux symboliques, les allegories, les scenes de bataille et de chatiment 

illustraient les fa�ades des palais des rois d' Abomey. 

Bien que ces palais aient ete incendies en 1 892 avant 1'occupation 

de la ville par les Fran�ais, on pense que 1'ajalala (salle de reception a 

multiples ouvertures) du roi Glele est rune des rares structures a avoir 

survecu, ce qui confere une importance particuliere aux 56 bas-reliefs qui 

ornaient son exterieur (photo nO 1 ,  salle des bijoux en 1 986). Pendant la 

colonisation fran�aise, au debut des annees 1940, les palais royaux de 

Gezo et GleIe furent transformes en musee et 1'ajalala du roi GleIe prit 

l' appellation de « salle des bijoux » La collection des tresors royaux et 

d'autres objets y etaient exposes. Ce batiment a depuis ete renomme 

« 1'ajalala du roi GleIe » dans Ie cadre de la renovation du parcours museaL 

Depuis leur construction, les bas-reliefs furent repares, repeints 

et, en 1988, lorsque la salle des bijoux fut rasee, ils furent enleves de leur 

emplacement d' origine et montes en panneaux individuels dans de lourds 
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cadres en terre stabilisee avec du ciment. A cette epoque, un grand 

nombre d' entre eux etaient deja abimes. Lors de la depose, de nombreux 

autres subirent des degats et resterent fragmentes. Pour certains, seule la 

figure en relief fut epargnee. Pour tous, la niche fut modifiee par Ie cadre 

ajoute. Depuis leur depose de la fa�ade de la salle des bijoux, les bas-reliefs 

ont ete entreposes et transportes a plusieurs reprises d'un endroit du 

musee a l'autre. En raison de leur poids et de leur grand encombrement, 

les deplacements d'un lieu d'entreposage a l'autre ont entraine des 

dommages supplementaires : l'un des bas-reliefs a ete retrouve renverse 

sur la face et brise en morceaux dans une zone d' entreposage en plein air. 

Six panneaux ont ete perdus. 

En 1 991 ,  la Direction du Patrimoine Culturel du Benin demanda 

a l'Institut Getty de Conservation de lui preter son assistance technique 

pour la conservation des bas-reliefs deposes. Les travaux sur Ie terrain ont 

commence a Abomey en novembre 1 993 et ete suivis de deux campagnes 

par an sur quatre ans. La restauration s'est achevee au printemps 1997. 

Les bas-reliefs traites font partie des collections du musee nouvellement 

reamenage ou certains sont exposes. 

Recherche historique 

Des Ie debut du projet, on a cherche a recueillir des informations sur les 

bas-reliefs, la technique de fabrication originale et leur conservation, y 

compris textes historiques, photos et entretiens avec des historiens locaux. 

Ces renseignements ont non seulement confirme la portee historique 

et culturelle des bas-reliefs, mais aussi, du fait qu'ils permettaient de 

reconstituer leur passe et d'identifier les causes possibles de leur 

deterioration, ont ete un instrument essentiel de la planification du 

traitement de conservation. 

Quelques renseignements sur les evenements historiques qui se 

sont produits a Abomey ont eu une importance primordiale dans l'histoire 

de la conservation des bas-reliefs : 

1 .  L'incendie des palais allume par Ie roi Gbehanzin en 1 892 avant 

l'arrivee des troupes fran�aises, qui aurait pu endommager les 

bas-reliefs ; 

2. Les premiers efforts de restauration entrepris par Ie roi Agoli­

Agbo vers la fin du XIXe siecle ; 

3 .  Les moulages des bas-reliefs des palais des rois Gezo et Glele 

faits par E. G. Waterlot en 1 9 1 1 ,  et la premiere documentation 

publiee sur les bas-reliefs aussi par Waterlot en 1 926 ; 

4 .  Les modifications apportees a la toiture dans les annees 1930, 

transformant les pentes raides et les toitures tres basses 

auparavant en des toitures de tole ondulee qui laissent les 

fa�ades exposees ; 

5. La transformation des palais en musee dans les annees 1 940 ; et 

6. La depose en 1 988, quand l'ajalala du roi Glele fut rasee et les 

bas-reliefs decoupes de la fa�ade. 



70 Francesca Pique et Leslie Rainer 

Essais et analyses 

Techniques origin ales 

Caracterisation 

des materiaux 

Au cours de l' elaboration du plan de conservation, on a pro cede a un 

certain nombre de tests en vue de determiner les methodes et materiaux 

de traitement les plus appropries. Les travaux de conservation avaient 

pour objectif de stabiliser les bas-reliefs en accord avec les standards de 

la conservation qui comprennent !'intervention minimale, la reversibilite 

et la compatibilite des materiaux. On a selectionne pour les essais des 

materiaux et des methodes aussi proches que possible de ceux utilises 

a l' origine. On a egalement essaye d'utiliser les materiaux disponibles 

sur place. 

Dans un premier temps, on a pro cede a des recherches et on a recueilli 

des informations sur la construction traditionnelle des batiments et sur les 

techniques de fabrication des bas-reliefs. Ceux-ci faisaient a l' origine partie 

integrante des edifices qu'ils ornaient. Les murs massifs en terre constitues 

de sections d' a peu pres un metre de haut atteignaient une hauteur de 

quatre metres environ. Les niches etaient formees pendant la phase 

de construction. Pour realiser les bas-reliefs, on gravait une esquisse 

preliminaire de la figure a executer, on ajoutait de la terre (incorporant 

traditionnellement des fibres de palme destinees a accroitre la resistance), 

on la modelait en demi-relief, on lissait la surface et on ajoutait des details 

en creux ou en saillie. On laissait les bas-reliefs secher et on les peignait 

ensuite de couleurs vives, en se servant traditionnellement de pigments 

mineraux et colorants organiques locaux et en utilisant comme liant les 

residus de production de I'huile de palme. Pour colorer Ie fond de la niche, 

on utilisait du kaolin dans un liant, remplace plus tard par de la chaux. 

Plus recemment, des peintures industrielles ont ete employees pour la 

polychromie des bas-reliefs. 

Pendant la phase de planification du projet, on a effectue un certain 

nombre d' analyses afin de determiner les methodes et materiaux de 

conservation appropries. Ces analyses ont indus la caracterisation des 

materiaux d' origine, terre, composants des peintures et structure 

stratigraphique compris. 

On a caracterise la granulometrie et les principaux composants de 

la terre employee pour fa�onner les bas-reliefs et on les a compares aux 

caracteristiques de la terre provenant d'une carriere locale ainsi qu'a celles 

du melange utilise pour les supports ajoutes. 

La structure stratigraphique des couches picturales de tous les 

bas-reliefs a ete visuellement etudiee lors de l' enquete sur la condition. 

On a procede a des analyses en coupe et identifie dans certains cas jusqu'a 

6 schemas de couleur. Toutes les coupes stratigraphiques presentaient a la 

surface une accumulation de terre rouge locale. 

Les pigments ont ete identifies, pour la plupart, comme proven ant 

des ocres j aune et rouge, mais Ie bleu et Ie vert semblent avoir ete com­

poses d'un melange de bleu de Prusse et d'une charge auquel on a ajoute 

de l' ocre jaune pour obtenir du vert. On a reconnu des bleus d' outre mer 
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synthetiques et du bleu de lessive. Les composants organiques de certaines 

des couches ont he compares aux liants traditionnels et I'analyse infra­

rouge preliminaire confirme I'hypothese selon laquelle Ie liquide eau/ 

huile en suspension, residu de production de I'huile de palme, aurait servi 

de liant pour les peintures. Les couches picturales ont donc ete composees 

de pigments localement disponibles et traditionnels et de preparations 

synthetiques modernes. 

Lors de l' enquete preliminaire sur la condition, on a reussi a definir les 

traitements de conservation a appliquer. Apres avoir procede a des essais 

de difihentes methodes de traitement, on a pris les decisions necessaires 

pour ce qui suit : 

1 .  Composition du melange de terre a utiliser pour les bouchages 

dans la terre d' origine et dans les supports ajoutes ; 

2. Composition du mortier liquide a employer pour les injections 

de coulis ; 

3. Type et concentration de I'adhesif a appliquer pour rattacher 

les ecailles de peinture soulevees ; 

4. Type et concentration du consolidant a utiliser pour la peinture 

pulverulente ; 

5. Composition du melange destine aux retouches de peinture ; 

6. Methodes de nettoyage et d' elimination des debris accumules 

sur les surfaces ; 

7. Elimination des taches sur les supports ajoutes ; et 

8 .  Elimination des sels. 

Une description detaillee des diverses compositions essayees sort 

du cadre de cette communication qui se limite aux traitements 

selectionnes (pour une description complete de !'intervention de 

conservation, voir Ie rapport final du projet. GCl, 1 998). 

Pour conserver les bas-reliefs, qui etaient entreposes dans diverses zones 

du musee depuis qu'ils avaient ete enleves de la salle des bijoux, il a fallu 

les deplacer de ces zones jusqu'a l'atelier en vue du traitement, puis, celui­

ci termine, les transporter jusqu'au lieu d'entreposage. Autrefois, les bas­

reliefs etaient souleves et deplaces manu ellement, operation qui exigeait 

6 a 8 hommes et qui presentait chaque fois des dangers pour les ouvriers 

aussi bien que pour les reuvres elles-memes. L' equipe de conservation a 

donc mis au point un systeme complet de transport sur Ie site en utilisant 

les ressources locales. 

Pour essayer Ie systeme de transport et de poulie avant de tenter 

de deplacer les bas-reliefs deposes, l' equipe a realise, au cours de la phase 

preliminaire du projet, une maquette grandeur nature de run d' entre eux. 

Cette maquette etait constituee de materiaux de construction locaux 

formes d'un melange de terre et de ciment employe aujourd'hui dans la 
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Causes de deterioration 

construction moderne d'Abomey, comme la nouvelle ajalala du roi Glele, 

par exemple. L' equipe a ainsi acquis des informations supplementaires sur 

les materiaux et techniques de construction modernes. On a d' abord 

prepare Ie melange en ajoutant 1 0  % de ciment a la terre seche. On l'a 

ensuite mouille et petri avec les pieds nus. Une fois la terre bien melangee, 

elle a ete tassee dans une caisse en bois de dimensions egales a celles du 

plus grand bas-relief a conserver, caisse que l' on avait fabriquee pour la 

maquette. Le melange de terre et ciment a ete compacte et sculpte. On 

l'a ensuite laisse durcir pendant trois semaines avant de s'en servir pour 

essayer Ie systeme de transport. 

Ce systeme etait constitue d'un chariot (pousse-pousse) fabrique 

sur me sure avec trois roues de velomoteur et un pied de fas:on a ce que 

l' on puisse l'utiliser comme diable et aussi Ie relever pour en faire une 

plate-forme roulante permettant de transporter les bas-reliefs en toute 

securite a travers les terrains du musee, de la zone d' entreposage a 

l' atelier. On a en outre adapte un petit diable industriel qui presente 

l'avantage d'etre compact et aisement manceuvrable, surtout dans les 

espaces interieurs de l' atelier et des salles d' entreposage. 

Un systeme de poulie a ere utilise qui a permis de soulever les bas­

reliefs pour les poser sur les chevalets pour Ie traitement de conservation 

et de les enlever une fois traites afin de les transporter vers l' entreposage. 

Tout Ie materiel a ete cons:u par l' equipe de conservation assistee des 

soudeurs locaux qui ont fabrique les divers equipements en employant des 

materiaux localement disponibles. Le materiel a tres bien fonctionne et 

permis de transporter les bas-reliefs en toute securite. 11 restera au musee 

pour pouvoir servir a nouveau quand d'autres de placements s'avereront 

necessaires. 

Les 50 bas-reliefs deposes ayant ete entreposes a la fois sous abri et en 

plein air, ils se presentaient au debut du projet dans des conditions de 

deterioration plus ou moins avancee, la plus evidente etant de nature 

structurelle. Quelques bases etaient cassees et certains bas-reliefs etaient 

fragmentes. Le moindre mouvement supplementaire risquait d' ajouter aux 

degats et de faire disparaitre d'autres fragments originels. La deterioration 

continuait, comme Ie montraient les traces d'activite animale, les effets 

nefastes de l' environnement, les morceaux brises des reliefs et des supports 

et l' absence d' entretien, et il fallait agir au plus vite. 1;' efflorescence des 

sels etait visible a la surface de plusieurs bas-reliefs et la couche de 

peinture etait soulevee en plusieurs endroits, alors que dans d'autres elle 

avait disparu en laissant des lacunes. Certains des bas-reliefs avaient ete 

repares avec des melanges a base de ciment, ce qui etait particulierement 

preoccupant non seulement parce que la couleur et la texture du bouchage 
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Figure 3 

Bas-relief nO 49 (Kpaligan, heraut royal, juche 

sur un echafaudage) avant traitement. On voit 

que la base et Ie support ajoute sont casses et 

que Ie relief est fragmente. Photo de Susan 

Middleton, 1995. 

Figure 4 

Bas-relief nO 49 apres traitement. Une 

armature a ete placee a l'interieur dans la 

base, Ie support ajoute a ete reconstruit, Ie 

bas-relief a ete nettoye, la peinture 

consolidee et Ie fond de la niche retouche. 

Photo de Susan Middleton, 1997. 

ne correspondaient pas a celles des zones environnantes, mais aussi parce 

que les materiaux de reparation recouvraient partiellement les surfaces 

peintes originelles. Crasse et poussiere s' etaient accumulees sur toutes les 

surfaces des bas-reliefs et Ie produit (carbophenyle) utilise pour proteger Ie 

bois des supports avait tache en plusieurs endroits les supports ajoutes. 

Les processus et causes de deterioration des bas-reliefs deposes 

ont ete identifies au moyen d'une etude de leur etat de conservation 

actue!, des facteurs ambiants, de l'historique de leur conservation et des 
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fI!sultats des analyses de materiaux. Les processus de deterioration etaient 

essentiellement lies a trois facteurs principaux : 

1 .  A l' origine, les bas-reliefs etaient fac;:onnes dans la fac;:ade 

exterieure de 1'ajalala en colonnes de trois bas-reliefs de haut, 

et sur les murs d'une galerie couverte dans une rangee. 

L' edifice avait a l' origine une toiture en pente raide qui 

tombait presque jusqu' au sol. Cette toiture a pu proteger dans 

une grande mesure les bas-reliefs contre les elements. Elle fut 

cependant remplacee dans les annees 1930 par une toiture en 

tole ondulee, qui laissa les bas-reliefs exposes aux elements, 

situation particulierement nHaste pour la rangee inferieure, 

a la base du mur, qui representait un lion repete sur chaque 

colonne. Ces bas-reliefs etaient les plus endommages et 

presentaient des traces d' efflorescence de sels, de rHection 

avec un enduit de ciment et de plusieurs repeints. Sur la fac;:ade 

exterieure, les fuites de la toiture et l' eau eclaboussant les 

surfaces externes et coulant Ie long des murs du fait des fortes 

precipitations que connait la region avaient laisse des coulees 

et des accumulations de terre rouge. La deterioration des 

materiaux des bas-reliefs de la galerie interieure semblait 

moindre, mais ces reuvres etaient bien plus grandes que celles 

de l' exterieur et presentaient des degats que l' on attribue a la 

depose et aux deplacements ulterieurs dans Ie musee. 

2. La dHaillance des materiaux des bas-reliefs etait due a deux 

facteurs principaux : l' erosion des materiaux d' origine du fait 

de l' exposition aux elements et l' emploi de materiaux incom­

patibles pour les reparations ulterieures. En effet, les bas-reliefs, 

en terre locale et traditionnellement peints avec des melanges 

de pigments et de colorants locaux, avaient ete refac;:onnes et 

rep ares au fil du temps. Tandis que la terre locale utilisee a 

l' origine etait stable et tres solide, les materiaux de reparation 

n' etaient pas toujours compatibles avec elle. Des soulevements 

ou des traces de deterioration etaient souvent visibles aux 

interfaces, ainsi que des depots de sels dans certains cas (voir 

la section suivante). Les peintures traditionnelles employees 

a l' origine avaient ete remplacees par des preparations 

commerciales de compositions chimiques differentes qui 

etaient, dans certains cas, incompatibles avec les premieres, 

d' ou soulevement des couches et separation de la peinture et 

du support en terre. Certaines couleurs s' effritaient, surtout 

Ie bleu, Ie rouge et Ie blanc du relief. 

3 .  Pour deposer les bas-reliefs de 1'ajalala en 1 988, une technique 

de scie manuelle avait ete employee, puis les reuvres de la 

fac;:ade avaient ete detachees en enlevant une partie de 

l' epaisseur du mur avant d' encastrer les panneaux dans des 

supports en terre stabilisee. On a note que presque tous les 

bas-reliefs de la rangee superieure de chaque colo nne etaient 
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Traitement de conservation 

endommages Ie long du bord superieur, ce qui indique que la 

depose n' avait pas ete parfaitement reussie. Le bord superieur 

dechiquete des panneaux avait ete systematiquement bouche 

par Ie melange de terre stabilisee. Quelques-uns des grands 

panneaux de la galerie interieure, OU seule la figure a ete 

epargnee, Ie fond ayant ete rempli des melanges varies de terre 

stabilisee, presentaient egalement des traces de dommages 

probablement subis lors de la depose. 

Dans Ie transport qui avait suivi d'une zone du musee a 1'autre, 

certains bas-reliefs avaient subi des dommages supplementaires, surtout 

a la base des supports ajoutes, que l' on a retrouves fissures, casses et 

fragmentes. Le bas-relief Ie plus serieusement endommage etait celui du 

crocodile et du poisson qui etait tombe et que l' on avait retrouve renverse 

en morceaux sur la face dans une zone d' entreposage exterieure. 

Un plan general de traitement a ete elabore sur la base des informations 

historiques, scientifiques et visuelles recueillies au cours de l' etude 

preliminaire des bas-reliefs et l' on a realise Ie traitement suivant Ie principe 

de 1'intervention minimale. L'equipe a travaille dans 1'atelier au musee, qui 

a ete renove a cette fin dans Ie cadre du projet (photo nO  2, l' equipe dans 

1'atelier). II s'agissait essentiellement de stabiliser les bas-reliefs et non 

d' essayer de reconstituer ou de restaurer les parties manquantes du relief 

ou la peinture lacunaire des elements figuratifs (photo nO 3, bas-relief 

n O  49 avant traitement ; photo nO 4, bas-relief nO 49 apres traitement) . 

Les divers bas-reliefs se presentant dans des conditions de 

conservation differentes, Ie traitement de chacun a ete considere 

individuellement. Le plan general comportait cependant les operations 

suivantes : 

1 .  Stabilisation d'urgence - cette procedure a indus 1'application 

d'un facing de protection (papier japonais) sur les surfaces 

peintes et Ie rattachement en place des fragments et ecailles 

qui etaient ciecollees, afin de les preparer au transport en toute 

securite de la zone d' entreposage a l' atelier. 

2. Reparations des structures - sur les bas-reliefs les plus abimes, 

on a procede a des reparations de structure. Cette operation 

a exige !'installation d'une armature interne dans la partie 

manquante ou fragmentee afin de restaurer 1'integrite struc­

turelle du panneau. On a utilise une armature en metal a cet 

effet. Sur les elements metalliques etait applique un vernis 

acrylique (paralolde B-72 dans 1'acetone) destine a prevenir 

la corrosion du metal a 1'interieur du panneau au cours des 

annees a venir. La terre a ensuite ete tassee et formee tout 

autour de 1'armature metallique. 

3 .  Mise au niveau des reparations anterieures - dans les zones qui 

avaient ete bouchees avec des materiaux inappropries dans Ie 
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passe, les remplissages ont ete enleves ou mis au-dessous du 

niveau de la surface originale. Au cours de cette operation, on 

a utilise des outils varies tels que microburins et miniperceuses 

avec tetes a meuler. Ensuite les bouchages etaient faits comme 

Mcrit ci-dessous. 

4. Bouchage des lacunes - les lacunes des couches de terre du 

fond de la niche ont ete bouchees avec de la terre locale pas see 

au tamis et melangee a de l' eau. Les bouchages des supports 

ajoutes ont ete realises a l'aide d'un melange de terre et de 

1 0  % de chaux hydraulique (chaux blanche La Farge) de 

resistance, couleur et texture semblables a celles des zones 

adjacentes. 

5. Injections de coulis - un mortier liquide a base de terre 

contenant 10 % de chaux hydraulique, 5 % de resine acrylique 

(Primal AC33) et de l'eau, injecte par seringue et tubes de 

perfusion, a ete utilise pour remplir des vides situes derriere 

la surface et qui etaient inaccessibles par d'autres moyens. 

6. Fixage de la peinture - les ecailles de peinture ont ete fixees 

aux surfaces a l'aide de Primal AC33 (20 %) dans de l'eau, 

utilise comme adhesif et applique au moyen d'une seringue 

derriere la couche de peinture soulevee. 

7. Consolidation des peintures - la peinture pulverulente a ete 

consolidee a r aide de 3 a 5 % de paralolde B-72 dans de 

l' acetone. Cette operation a ete realisee la ou la peinture 

manquait de cohesion et principalement localisee aux zones 

de blanc, rouge et bleu. 

8.  Nettoyage - comme les principales accumulations a la surface 

des bas-reliefs etaient constituees de coulees et de taches de 

terre locale et de poussiere, la methode choisie a consiste en 

un nettoyage a sec preliminaire des surfaces a r aide de brosses 

a poils doux et de poires a air (avant Ie transport), suivi d'un 

nettoyage en douceur avec de r eau et des coton-tiges ou des 

eponges naturelles. 

9. Reintegration esthetique - la reintegration a indus la 

presentation esthetique des bas-reliefs, y compris les lacunes 

dans Ie support ajoute, Ie fond de la niche, Ie relief et la 

peinture. Comme decrit plus haut, les lacunes dans Ie support 

et Ie relief originel et les supports ajoutes ont ete bouchees 

avec Ie melange de terre de couleur et texture semblables a 

celles des surfaces avoisinantes. Les lacunes superficielles des 

peintures ont ete soumises a un traitement minimal. Comme il 

y avait une stratigraphie complexe avec des multiples couches 

de peinture et que r objectif essentiel etait de stabiliser les 

panneaux, on a choisi de laisser toutes les lacunes de peinture 

dans les figures polychromes telles quelles. Pour restaurer 

I'harmonie des panneaux en tant qu' ensemble architectural, 

on a cependant retouche la couleur du fond dans les lacunes 

de peinture sur les panneaux qui avaient conserve leur niche 

d'origine. 
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Apres avoir ete traites, les bas-reliefs ont ete entreposes en attendant 

l' exposition. On a mis au point un systeme de stockage cons:u pour un 

environnement climatique relativement stable, afin de proteger les bas­

reliefs contre les dommages infliges par les animaux, la nature et 1'homme. 

Les bas-reliefs ont ete ranges en position debout, soutenus a la base par 

des supports en bois les empechant de se renverser. Us ont ete recouverts 

d'une simple toile blanche qui les met a 1'abri de la poussiere et des debris 

et d'une grande feuille de plastique qui les protege de 1'eau qui eventueIle­

ment coulerait du plafond en cas de fuites. 

Apres avoir acheve Ie traitement de conservation, on a entrepris 

d'amenager un espace d'entreposage et d'exposition adequat et de mettre 

au point un programme d' entretien a long terme. Le personnel forme du 

musee procedera a des controles a intervalles reguliers en vue de detecter 

tout probleme des edifices susceptible d' affecter les bas-reliefs ainsi que 

tout risque de dommage pour ces derniers. L' entretien preventif consistera 

a epousseter les surfaces des bas-reliefs a 1'aide d'une brosse a poils doux et 

a nettoyer les salles d' entreposage. Tout dommage substantiel sera signale 

aux techniciens de conservation et au conservateur du musee en vue de 

traitement. Pour detecter tout changement ou dommage des bas-reliefs 

avant que des pertes ou degats irreparables ne se produisent, on se 

reporter a a la documentation de conservation des panneaux, etablie apres 

la conservation sous forme ecrite, graphique et photographique. Des 

rapports d'inspection seront rediges et mis a jour a intervalles reguliers. 

La condition et les procedures de traitement de chaque bas-relief ont ete 

documentees sous forme ecrite, graphique et photographique. Les archives 

historiques de chaque bas-relief ainsi que tous les rapports de traitement et 

les photos avant et apres traitement en noir et blanc et couleur sont 

conserves dans des dossiers individuels pour chaque panneau. Au fur et a 

mesure que Ie projet progressait, des rapports de campagne ont en outre 

ete rediges regulierement sur les travaux effectues. Le Centre de reference 

du musee et Ie GCI gardent copie de tous les rapports. 

Le projet visait, entre autres objectifs essentiels, la formation d' effectifs 

selectionnes de la Direction du Patrimoine Culturel du Benin. Formes 

comme techniciens de conservation des bas-reliefs, ceux-ci pourraient ainsi 

non seulement participer avec l' equipe du GCI aux grands travaux de 

restauration des 50 bas-reliefs deposes, mais aussi former d'autres a leur 

tour. Deux groupes de stagiaires ont ainsi participe au projet. 

Les membres du premier groupe ont res:u une formation de 

techniciens de conservation et ont travaille sur tous les aspects du projet 

(photo nO 5 , la formation). La formation etait dispensee a la fois 

formellement en classe et en atelier. BIle couvrait theorie et application 

pratique dans les domaines suivants : documentation, traitement de 

conservation, transport et manutention, entretien et photographie. 
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Figure 5 

Valerie Dorge, coordinatrice de la formation, 

conduit un cours d'introduction au projet, 

avec la participation de Leonard Ahonon, 

Francesca Pique, Justin Alaro et Leslie Rainer. 

Photo de Susan Middleton, 1994. 

Diffusion des resultats 

du projet 

L' enseignement de la photographie a porte non seulement sur les 

difihents aspects de la prise de vues (cadrage, reglages et mesure de 

l'eclairage), mais aussi sur Ie developpement et Ie tirage de photographies 

en noir et blanc pour la documentation ; on a utilise a cet effet Ie 

laboratoire de photo du musee, rehabilite dans Ie cadre du projet. 

Le second groupe, compose de membres du personnel du musee, 

a ete forme par Ie premier sous la supervision de la coordinatrice du 

programme de formation du GCI. L' enseignement a porte sur les aspects 

suivants : documentation de la condition des bas-reliefs, analyse des causes 

de deterioration, transport et manutention, nettoyage des surfaces a des 

fins d' entretien, et inspection. Ce groupe est responsable de l' entretien a 
long terme des bas-reliefs. 

Au cours du projet, les resultats furent presentes sous formes ecrites, 

orales et visuelles. Les rapports de travail furent rediges apres chaque 

campagne et distribues aux partenaires du projet. Les informations sur 

Ie projet furent publiees dans Ie bulletin du GCI « Conservation ». Deux 

publications sont en cours. Les communications furent presentees au 

Getty et a la Conference internationale a Abomey. Une video fut realisee 

par Ie GCI dans Ie cadre du projet. Une exposition sur les bas-reliefs fut 

montee comme element integrant des collections du musee. 

Bulletin du GCI « Conservation » 

Le projet a paru dans Ie bulletin « Conservation » volume 1 1 , numero 1 ,  

printemps 1 996. Dans ce numero, Francesca Pique et Leslie Rainer ont ecrit 

un article sur la conservation des bas-reliefs. II y a aussi eu un entretien 

avec Rachida de Souza, ancienne Directrice du Patrimoine Culturel, sur 

les traditions vivantes et la preservation du patrimoine culturel au Benin. 

Les deux articles sont sortis en anglais avec une traduction en fran<;ais. 
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Les participants Ii la conference visitent 

I' exposition des bas-reliefs dans Ie nouveau 

circuit de visite des collections du musee. 

Photo de Susan Middleton, 1997. 
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Video 

Une video a ete produite au cours du projet. « L'histoire racontee sur les 

murs » fut realisee par Pedro Pablo Celed6n. Cette ceuvre, faite pour Ie 

grand public, presente Ie projet dans Ie contexte des traditions artistiques 

dans la Republique du Benin. La video de 42 minutes, realisee en anglais 

et en fran�ais, est sortie en mars 1 997. Le film a gagne Ie prix d'or des 

documentaires au 30e festival « Worldfest-Houston International Film 

Festival ». 

Exposition 

Les bas-reliefs sont a present exposes dans 1'ancienne residence de 1'admi­

nistrateur colonial fran�ais (l'ancienne reserve), situee directement derriere 

1'aj alala de GleIe nouvellement reconstruite. L'exposition met 1'accent sur 

la preservation des bas-reliefs, leur histoire, leur importance et leur conser­

vation (photo nO 6, l' exposition des bas-reliefs). L' exposition des bas-reliefs 

fait partie de la presentation et de !'interpretation des collections du 

musee. Environ la moitie des bas-reliefs est exposee. Comme il n' est pas 

possible de les presenter tous a la fois, ceux qui ne sont pas en vue 

demeureront dans l' espace d' entreposage a long terme comme archive 

historique. 

A des fins de documentation, il a ete decide de ne pas traiter deux 

des bas-reliefs detaches, qui resteront tels quels pour illustrer la condition 

dans laquelle ils se trouvaient avant la mise en ceuvre du projet. A des fins 

pedagogiques, un bas-relief a ete traite de maniere a mettre en evidence 

les differentes etapes du traitement suivi. Ces trois bas-reliefs figurent 

parmi les 21 qui sont exposes. 
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Figure 7 

La nouvelle aj alala du roi Glele est 

maintenant une salle d' exposition et reste 

un lieu ou sont ce1ebrees les ceremonies 

importantes a Abomey. Photo de Susan 

Middleton, 1997. 

Conclusions 

, ¥ 

Le projet de conservation qui s' est etendu sur quatre ans etant a present 

acheve, il serait bon d' en evaluer les resultats. Par la documentation, Ie 

traitement, l' exposition et l' entreposage, ce projet a stabilise les 50 bas­

reliefs qui avaient ete deposes en 1 988 de 1'ajalala de Glele et a assure leur 

preservation. La conservation de ces ceuvres, que menac;:aient une 

deterioration continuelle et des dommages de structure, a ete Ie principal 

objectif du projet et son result at Ie plus important. 

C' est en grande partie au devouement et a l' etroite collaboration 

des membres de 1'equipe ainsi qu'a 1'appui de tout Ie personnel du musee, 

des auto rites locales et de la DPC tout au long de ces quatre annees que Ie 

projet do it sa reussite. 

Les bas-reliefs etaient en tres mauvais etat et il fallait au Benin un 

savoir-faire dans les techniques de conservation que ce projet entrepris en 

collaboration a pu lui apporter. Au cours du projet, 48 des 50 bas-reliefs 

ont ete conserves et on en a laisse deux sans traitement afin de documen­

ter la condition dans laquelle ils se trouvaient avant Ie debut du projet. 

L'exposition nouvellement installee met 1'accent sur !'importance de la 

conservation du patrimoine culturel du Benin et souligne pour les visiteurs 

la valeur des bas-reliefs et la methodologie de conservation mise en ceuvre 

par Ie projet. 

La formation d' effectifs selectionnes de la DPC dans les domaines 

de l' organisation du projet, de la documentation, du traitement de conser­

vation et de l' entretien a ete un autre resultat de premiere importance. Les 

travaux effectues sur l' ensemble des bas-reliefs, depuis la documentation et 

Ie diagnostic jusqu' au traitement et a l' entretien a long terme, ont confere 

aux techniciens de conservation et au personnel du musee une experience 

inestimable. Le savoir-faire obtenu au cours de la formation est une 
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ressource precieuse qui restera au Benin. Les competences acquises dans 

la methodologie de la documentation et de la conservation permettront a 

ces techniciens d' evaluer les besoins de conservation, d' etablir et de gerer 

la documentation et de proceder a l' entretien d' autres palais et temples 

historiques de la region. 

Les techniques utilisees dans Ie projet ant apporte au Benin une 

nouvelle fa�on d'aborder la conservation des materiaux originels. Cela 

servira d'exemple pratique pour d'autres actions du musee et de la DPC 

vis ant a preserver Ie patrimoine culturel du pays. 

11 est evident que dans cette culture, la trame historique et la 

tradition artistique qui se perpetue conferent au site sa richesse et sa 

singularite et sont en cela indissociables. Le respect et la conservation 

des materiaux historiques et la preservation de la tradition vivante vont 

de pair. 

D'un cote, les bas-reliefs de l'ajalala de Glele representent des 

archives historiques importantes du peuple fan et il etait important de 

preserver leur authenticite en restaurant les materiaux d' origine. Mais 

de l' autre, les nouveaux bas-reliefs refa�onnes sur l' ajalala du roi Glele 

recemment reconstruite sont egalement des symboles de grande valeur 

qui font partie integrante des nombreuses ceremonies qui se tiennent 

toujours a Abomey de nos jours (photo nO 7, la nouvelle ajalala du roi 

Glele en 1 997). 

Conjuguant l'importance de la preservation du patrimoine 

culturel historique et l' appreciation de la tradition vivante de l' art de la 

fabrication des bas-reliefs, Ie projet a veille a ce qu'aucun de ces deux 

aspects n'eclipse au n'oblitere l'autre. C'est dans cet esprit qu'il s'est aussi 

attache a consigner les ceuvres d'artistes contemporains qui continuent 

a creer des bas-reliefs aux palais royaux et dans la ville d' Abomey. 

Pour terminer, l' espoir est que Ie savoir-faire acquis au cours 

du proj et, associe aux competences provenant d'autres actions recentes 

locales et internationales debouche a l' avenir sur une approche globale 

de la preservation du site. 

Les remerciements des auteurs vont au gouvernement du Benin, en 

particulier Ie Ministere de la Culture et de la Communication et la 

Direction du Patrimoine Culturel, qui ant soutenu ce projet pendant 

quatre ans. 

Les auteurs remercient tres chaleureusement toute l' equipe 

beninoise liee directement au projet, notamment Ie personnel du Musee, 

les techniciens, les familIes royales et Ie coordinateur local. 

Les remerciements vont aussi a taus les collegues du GCl qui ant 

participe de pres au de loin au projet, ainsi qu'aux consultants exterieurs, 

aux institutions et a toutes autres personnes qui, par leurs travaux de 

recherche, ant contribue au succes du projet. Enfin nous remercions Ie 

Professeur Suzanne Preston Blier pour ses photographies. 
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Le reamenagement de l' exposition permanente du 

Musee his torique d' Abomey 

Franck Houndegla 

Principes de l' exposition 

Figure 1 

Vue d'un mobilier signaletique « poste 

d'interpretation du site ». Photo de BI.CKS. 

A la base de la mise en espace de l' exposition permanente se trouve un 

scenario etabli par Constant Noanti, Jules Bocco et Joseph Adande. Ce 

scenario propose de presenter la civilisation fon a travers un parcours 

thematique, et ce, sur Ie lieu meme de son origine. 

Chaque theme - origines, structure sociale, structure politique, 

guerre, cour, etc. - est affecte a un espace qui lui est lie par l'usage ou la 

signification. 

La visite presente une grande variete d' espaces et de collections. 

BIle donne a voir, transversalement a chaque theme, tranes, recades, 

tentures, sieges, armes, ombrelles, sculptures, bijoux, reproductions de 

gravures, photographies, bas-reliefs . . .  en faisant alterner espaces ouverts 

et fermes, cours, circulations, passages et bltiments. 
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Figure 2 

Vue de la salle « l'expansion du royaume ». 

Photo de BI.CKS. 

Figure 3 

Vue de la salle « la guerre ». Photo de BI.CKS. 

Les batiments accueillent les collections et les cours des « postes 

d'interpretation », mobiliers signaletiques informant sur la situation et la 

signification des composantes de l' espace des palais. 

Le projet de museographie (mise en espace de l' exposition 

permanente) a reuni conception et suivi de fabrication d'amenagements 

et de mobiliers pour la presentation des collections, des textes et de 

l'iconographie ; mise en lumiere et signaletique. 
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Figure 4 

Vue de la salle « Ie roi et la cour ». 

Photo de BI.CKS. 

Figure 5 

Vue d·une vitrine de la salle « Ie roi et la 

cour ». Photo de BI.CKS. 

Collaboration 
La mise en ceuvre de l' exposition a necessite une collaboration etroite sur 

Ie terrain entre l' architecte charge de la rehabilitation des batiments, 

Aime Gon<;alves, Ie conservateur des batiments, Dorothe Mizehoun, les 

conservateurs du musee, Toussaint Godonou et Constant Noanti, et 

l'equipe constituee par l'ICCROM-PREMA (Prevention dans les musees 
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Remarques 

Figure 6 

Vue de la salle « la restauration des bas­

reliefs ». Photo de BI.CKS. 

africains) chargee de la restauration, de la mise en espace et du montage, 

Frederique Vincent, Pape Alitonou Cisse, Parfait Bambara et moi-meme. 

Le reamenagement de l' exposition est inseparable de la rehabi­

litation des batiments, 1'architecture represente en quelque sorte la 

premiere des collections, elle entretient un rapport etroit avec les objets, 

celui physique et spirituel qui existe entre des productions et leur lieu 

d' existence. 

La coexistence de discours 

C' est un des faits les plus marquants de ce projet que de nous confronter 

it des informations parfois contradictoires sur 1'usage, 1'attribution, 1'appar­

tenance, la datation des collections et des espaces. lei se melent histoire 

oificielle, histoire « critique » et my the. Les confrontations de disc ours ont 

amene it adapter continuellement Ie projet d' exposition. 

Mise en valeur des collections : Ie cas de la presentation 
des bas-reliefs 

Les bas-reliefs, extraits des murs et restaures, sont des elements d' architec­

ture devenus objets. 

L' extraction, qui les a rendus autonomes, a produit un change­

ment de statut interessant. 

Celui-ci est renforce par la position de presentation inclinee (et 

non verticale) qui donne un autre mode d'apprehension it ces elements. 

Cependant, les bas-reliefs « extraits » et restaures sont integres 

dans une presentation qui les contextualise, au moyen de textes et 

d'images. On traite de leur histoire, de leur role, de leur sens et de leur 

restauration. 
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Figure 7 

Nouveau plan de masse du Musee historique 

d'Ahomey, par Aime Gonc;alves. 

Usage et mise en reuvre 
Ce projet implique de retlechir particulierement a ces deux notions. 

Usage 

Le projet museographique est-il approprie a son contexte ? 

Un projet museographique vise a equiper un espace d'un 

ensemble d' amenagements destines a conserver, montrer et informer. 

Ce que ron souhaite en premier lieu c' est que l' exposition puisse 

« parler » a diflhents publics, dont Ie niveau d'instruction generale et la 

connaissance du sujet sont variables, tout en integrant les necessites de 

conservation, de durabilite, de maintenance, de budget, de confort de 

visite, dans un pays OU l' environnement physique peut etre agressif aussi 

bien pour les personnes et les collections que pour les materiels (humidite, 

chaleur, poussiere, insectes . . .  ) .  

11 faut egalement considerer les contraintes d'usage suivantes : 

1 .  L' etendue du site et sa constitution par des materiaux fragiles 

necessitant un entretien continu ; 

2. Le caractere « plurifonctionnel » du site : site historique, centre 

de pratiques ceremonielles, musee . . .  ; 

3 .  L' existence d' acteurs et usagers aux roles et interets divers : 

les familles royales, 1'Etat et ses representants (Direction du 

Patrimoine Culturel, conservateurs, autorites territoriales . . .  ) ,  

les artisans, les  partenaires internationaux, les visiteurs (locaux, 

nationaux, internationaux). 

Mise en reuvre 

Dans les pays ou s' organisent regulierement des expositions, il 

existe une culture museographique (culture intellectuelle et technique) qui 

s' est elaboree au fil des experiences. lei, ou il n' existe pas encore de savoir-
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Place de la museographie 

Suite a donner 

faire specifique a la museographie, il est necessaire d'adapter les mate­

riaux, techniques et materiels locaux. La realisation des travaux entiere­

ment effectuee par des entreprises et artisans beninois (menuisiers, 

ferronniers, tisserands, serigraphes, peintres, electriciens, ma�ons) apparait 

comme une opportunite de developper des competences, de me me qu' elle 

favorise une relative autonomie de l' equipement. 

Tout d'abord, intervenir sur un site d'une telle puissance symbolique, 

historique et spatiale impose une attitude de modestie. 

Ensuite, on peut noter que dans l' acception occidentale courante 

du musee, il y aurait contradiction apparente entre les multiples fonction­

nalites du site des palais royaux d'Abomey et, notamment, dans 1'existence 

d'une exposition permanente sur un site qui continue a etre Ie theatre 

d' evenements, a ecrire son histoire. Mais Ia est sa richesse, il est 

patrimoine en usage et non musee-memorial. 

On peut se demander : 

1 .  Dans quelle temporalite s'inscrit Ie projet ? 

Bien qu' on la designe comme permanente, l' exposition 

apparait comme une tentative de « mediation » temporaire et 

renouvelable .  Elle s'inscrit dans un moment donne de 1'histoire 

des palais, elle sera adaptee, transformee, remplacee par 

d'autres equipements qui traduiront d'autres usages, d'autres 

points de vues, d' autres techniques. 

2. Quel type de rapport entretiennent Ie site, l' exposition et la 

parole (des guides), c'est-a-dire Ie site et ses commentaires 

reunis en un meme lieu ? 

3 .  Comment tenter de materialiser au moyen d'une exposition 

une culture dont nombre de productions sont du do maine du 

mobile et de l'immateriel ? 

4. Que signifie « mettre en valeur » ? S'agit-il de donner a 

comprendre les traces d'une evolution historique, sociale, 

culturelle ? 

Le travail n' est pas fini, il sera poursuivi quotidiennement par tout Ie 

personnel du musee. Le suivi d'une exposition est aussi important que sa 

realisation, tant du point de vue de la maintenance que du contenu. 

II est primordial qu' elle maintienne son integrite materielle tout 

en s'enrichissant au contact de nouvelles sources d'information et de 

reflexion : collections, textes, recits . . .  

Note : Nous remercions particulierement Alain Godonou et  Gael de 

Guichen et l'ICCROM-PREMA. 
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La sauvegarde et Ie recolement des collections du 

Musee his torique d' Abomey 

Alain Godonou 

L' ancien royaume du 

Danxome est l'un de ceux 

qui en Afrique de l'Ouest 

marque fortement 

l'imaginaire. 

Aujourd'hui, Ie musee conc;:u dans l' enceinte des palais royaux a Abomey, 

1'ancienne capitale, a vocation a perpetuer la memo ire du royaume. Mais 

jusqu' a une date recente, ses collections qui soutiennent Ie discours du 

temoignage et de la memoire n'avaient j amais fait 1'0bjet d'un inventaire 

systematique. De sorte qu'avant decembre 1 992, date a laquelle une 

operation de recolement a ete effectuee dans Ie cadre du programme 

PREMA (Prevention dans les musees africains) de nCCROM (Centre 

international d' etudes pour la conservation et la restauration des biens 

culturels), il etait difficile d' en parler serieusement. 

La situation de depart etait catastrophique. Les collections etaient 

abritees par un batiment construit au debut du siecle par l'adrninistration 

coloniale a l'interieur du palais. Ce batiment en briques de terre crue etait 

lezarde de tous cotes, infeste par les termites et les rats ; son to it menac;:ait 

de s' effondrer ; isole, il ne presentait aucune securite. En somme, ce local 

ne pouvait etre considere decemment comme une reserve de musee. En 

dehors des objets en exposition permanente, Ie reste des collections etait 

quasi inaccessible, physiquement et intellectuellement. 

Visiblement, beau coup de ces objets stockes sans mobilier adequat 

ni principe etaient infestes ou degrades. Personne ne pouvait dire 

exactement de quoi et de combien d' objets etait compose ce patrimoine. 

Les estimations etaient fantaisistes : 3000 objets selon certains, 5000 selon 

d'autres. 

Rapidement, il est apparu que l'une des priorites etait de sauver 

ces collections. Trois actions ont ete necessaires : transferer les objets dans 

un local adapte, mettre en route un systeme de documentation qui rende 

aisees la gestion et l' etude de la collection et traiter en meme temps les 

objets attaques. 

Apres analyse de la situation et des possibilites qu' offrait Ie musee, 

la decision fut prise de transferer les collections au rez-de-chaussee de la 

« Maison a etage du roi Gezo ». Cet espace presentait la me me surface au 

sol que la precedente, c'est-a-dire environ 120 mZ, mais l'espace y etait 

distribue autrement. Alors que l'ancienne reserve comportait trois salles 

dont une grande equivalant a la moitie de l' ensemble et deux petites 

d' egale surface, la nouvelle etait composee de deux salles de me me 
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superficie. Toutes les salles de l' ancienne reserve etaient occupees par les 

collections. Dans la nouvelle, seule 1'une des deux salles etait utilisee pour 

Ie rangement des objets. La seconde, contigue, fut transformee en atelier 

et salle de consultation ; aucun espace du musee ne remplissait cette 

fonction precedemment. 

Evidemment, pour arriver a un pareil resultat, il fallut concevoir 

un mobilier special de rangement. Les objets a transferer furent etudies 

et regroupes selon leurs types : assins de differentes hauteurs, vetements 

royaux, recades, etc. Au total 68 m2 d' etageres, 80 rouleaux (pour les 

textiles), 7 panneaux de suspension en toile pour Ie stockage des recades 

furent fabriques. Ce nouveau mobilier fut traite contre les insectes 

nuisibles. De plus, des travaux d' adaptation des salles a leur nouvelle 

fonction furent realises. 

L' ensemble des collections massivement infestees fut desinfeste 

avec l' appui technique du Service national de la protection des vegetaux 

avant d' etre transfere. 

II etait indispensable de mettre de l' ordre et de terminer cette 

premiere phase du travail avant de commencer Ie recolement et d' analyser 

les collections, c' est-a-dire de savoir exactement de quoi elles etaient 

composees. 

Le registre d'inventaire du musee avait ete ouvert en 1 945 

sans qu' on puisse determiner exactement la date de cette ouverture. 

Le tableau suivant resume, quantitativement, la situation 

constatee par Ie recolement : 

Tableau recapitulatif du recolement des collections 

Objets signales sur I' ancien inventaire 809 

Objets en exposition 231 

Objets en reserve 527 

Visiblement et par rapport au registre d'inventaire, 51 objets 

etaient absents de la collection. Par ailleurs, un peu plus de la moitie des 

objets, soit 530, avaient perdu leur numero d'inventaire. C'est !'incon­

venient qu' entraine 1'utilisation d' etiquettes attachees aux objets. Au fil 

du temps, ces etiquettes finissent par se detacher. Le recolement a permis 

d'identifier 4 1 3  objets et de leur redonner leurs numeros. 

L'analyse de ces collections a necessite la mise au point d'un 

systeme complet de documentation. Le registre d'inventaire fut ainsi 

complete par des fichiers d'index : Matieres, Categories d'utilisation et 

Rois. 

La creation de !'index Rois a permis d' aborder sans la resoudre de 

fa<;:on definitive la question de 1'authenticite sous tous ses aspects. Les 

objets etaient attribues aux rois en fonction des symboles qu'ils portaient. 
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Chaque roi ayant developpe un nombre limite de symboles, il etait facile 

« d' attribuer » les objets marques d'un symbole royal. L' operation a donne 

les resultats resumes dans Ie tableau ci-apres : 

Tableau d' attribution des objets aux TOis 

GANJEHESU 9 

DAKODONOU 

HWEGBAJA 12 

AKABA 9 

AGAJA 12 

TEGBESU 7 

KPENGLA 13 

AGONGLO 1 1  

ADANDOZAN 

GEZO 58 

GLELE 61 

GBE HANZIN 18 

AGOLI AGBO 37 

TOTAL 253 

Ce travail appelle evidemment plusieurs remarques : 

Les ceremonies commemoratives de la memoire des rois disparus 

donnent lieu ces dernieres annees a la fabrication-renouvellement d' objets 

portant leurs sceaux. 

II est clairement apparu que les objets attribues aux premiers 

rois, de Ganjehesu a Adandozan, etaient de facture recente nettement 

posterieure aux regnes de ces rois. 70 % environ des objets attribues Ie 

furent a Gezo et a ses descendants. Dans ce lot, certains pourraient 

effectivement avoir appartenu a ces differents rois. II faudrait pousser 

beaucoup plus loin l'etude de leur patine pour trancher avec certitude. 

Depuis la fin du programme de sauvetage des collections en 

novembre 1 992, la situation a beaucoup evolue. Un nouveau programme 

PREMA a conduit a la conception et au montage d'une nouvelle expo­

sition. De plus, un plan global de conservation du site est en cours d' elabo­

ration. L' equipe du musee a change deux fois, cependant Ie chan tier de 

l'analyse et donc de la connaissance de ces collections reste entier. II est 

temps de s'y atteler, car la credibilite du musee en depend. 
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Presentation des collections du Musee his torique 

d'Abomey 

Constant M. Noanti 

L

es collections d'un musee sont l'ensemble des artefacts ou objets 

qui constituent la richesse de ce dernier. BIles s' apprecient en 

nombre mais aussi et surtout en qualite. L'inventaire de 1 995 

presente une situation de 1 050 objets dont : 

1 .  Autels portatifs ou assins (metal) ; 

2. Textiles ; 

3 .  Siege (bois) ; 

4. Autres attributs royaux. 

La presentation actuelle tient compte des differents enrichisse­

ments et collectes qu'a connus Ie Musee historique d'Abomey. A travers Ie 

registre d'inventaire, il est possible de classifier les collections du musee en 

quatre periodes et deux series : 

1 .  Collections de 1 945, rassemblees lors de la creation du Musee 

d' Abomey, connues sous Ie titre de « AB 45 », par l'Institut 

fran�ais de l' Afrique noire (IFAN) ; 

2. Collections de 1 985 a 1 989, realisees, bien apres Ie changement 

de tutelle et de nom, par Ie conservateur et la direction des 

Musees, monuments et sites d'alors sous Ie titre de MHA 

(Musee historique d' Abomey) ; 

3 .  Collections de 1 992, qui regroupent toutes les pieces ayant 

perdu ou n'ayant jamais eu de numeros d'enregistrement. 

Cette action n'a ete possible que grace a l'appui du projet de 

Prevention dans les musees africains (PREMA) realise en 1 992 au Musee 

historique d' Abomey. Les anomalies redoutees a l' ouverture de ce registre 

d'inventaire ont ete effectivement constatees au cours des operations de 

controle effectuees par Ie Conservateur et de restauration necessitees par 

Ie redeploiement de l'exposition permanente. II s'agit essentiellement 

d'appartenance d'un meme objet a deux inventaires. 
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Les collections de 

moulages et de bas-reliefs 

Le registre d'inventaire 

Les actions des cinq 

dernieres annees 

Ces collections concernent uniquement une serie de moulages realises par 

M .  Waterlot et les bas-reliefs detaches de l'ajalala de Gle1e ou salle des 

bijoux en 1 988 grace a l'appui de l'ambassade de la Republique federale 

d' Allemagne au Benin et restaures avec Ie concours de l'Institut Getty de 

Conservation. Les moulages ainsi que les bas-reliefs racontent les hauts 

faits de guerre des rois Gezo et Glele et magnifient la grandeur du 

royaume du Danxome,' 

Le registre des collections du Musee historique d'Abomey a ete con<;u 

selon deux techniques d' enregistrement refletant chacune sa periode. 

De 1 945 a 1 985, l'enregistrement s'est effectue selon un ordre 

chronologique.  

L'inventaire de 1 945 a presente les collections en huit grandes 

series. 11 a ete revu et corrige en 1 992 par Ie conservateur nomme en 1 990. 

L'inventaire de 1 992 a tenu grand compte de la specificite des 

collections du Musee historique d'Abomey. Puis que la plupart des objets 

recenses ont appartenu ou gravite dans la sphere royale et que certains 

continuent d'etre sollicites par les familIes royales, ils ont ete enregistres et 

classes par rapport a leur fonction. 

Aujourd'hui, plus elabore, il est classe en sept categories par 

rapport a la fonctionnalite de chaque objet. 

Les collections du Musee historique d'Abomey ont beneficie d'attentions 

particulieres de la part des partenaires internationaux, en l' occurrence Ie 

Centre international d'etudes pour la conservation et la restauration des 

biens culturels (ICCROM) a travers Ie programme PREMA 1 990-2000 , Ie 

Ministere italien des Affaires etrangeres et l'Institut Getty de Conservation 

(GCI) . Depuis 1 992, Ie programme PREMA a entrepris, en collaboration 

avec la Direction du Patrimoine Culturel, une serie d' actions vis ant a 

rendre plus performantes les prestations du Musee historique d'Abomey, 

notamment : 

1 .  L' organisation du cours centre sur les principes de base de la 

documentation, de la conservation preventive et de l' exposition 

a !'intention des techniciens de musees de la sous-region ouest­

africaine ; 

2. La reorganisation de l' exposition permanente. 

Sous la forme de programmes pratiques, Ie cours a permis de 

realiser les objectifs ci-apres : 

Installation d'un fichier 

Les collections du Musee d' Abomey ont ete fichees sur un modele fichier­

catalogue con<;u par 1 6  directeurs de musees africains en 1 990. Ce fichler 
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comporte 5 fiches : blanche, jaune, rose, bleue et verte. Chacune des 

fiches n!pond a un souci bien determine. Les fiches blanches, remplies par 

les participants au cours sont destinees au fichier numerique. Quant aux 

fiches jaune, rose, bleue et verte, copies conformes de la blanche, elles 

servent respectivement au fichier par categorie d' objets, ethnie - compte 

tenu de la specificite de la royaute d' Abomey OU tous les rois sont du 

meme groupe ethnique -, materiaux constitutifs et enfin a la Direction du 

Patrimoine Culture!' 

Fumigation des collections 

Le delabrement avance de 1'ancienne reserve et Ie niveau d'infestation 

generalisee du bitiment et des collections surtout a necessite un traite­

ment consequent de fumigation avant tout demenagement des pieces 

dans une nouvelle reserve. Cette fumigation fut dirigee par les services 

competents du Carder-Zou. Mais mal conduite, elle a laisse des traces 

verditres sur les plaques metalliques. 

Reorganisation des collections et amenagement d'une 
nouvelle reserve 

A cette occasion, l'inventaire du musee a ete entierement revu. II a laisse 

apparaitre des lacunes telles que l' absence de marquage de certaines 

pieces. Aussi a-t-il fallu proceder a une renumerotation par la creation 

d'un inventaire retrospectif. Cependant, son utilisation pour recenser les 

documents photographiques n'a pas donne les resultats escomptes car il 

est actuellement difficile de retrouver une photographie sans se rHerer au 

commentaire du livre d'inventaire. Les inscriptions que 1'on pourrait voir 

au dos des cadres de certaines photos n' ont aucun rapport avec leurs 

numeros du livre d'inventaire. Pour parer a toutes eventualites, une 

nouvelle reserve conforme aux normes modernes a ete entierement 

amenagee sous l' etage du roi Gezo. Les ouvertures et Ie plafond ont ete 

rendus etanches et un traitement de desinfestation du local a ete realise. 

Un mobilier specifique est con<;u pour les besoins de la collection. Enfin, 

Ie transfert de 1'ancienne reserve a la nouvelle fut precede d'un 

depoussierage systematique. 

Reorganisation de r exposition permanente 

La reus site des activites de 1 992 a amene les diffhents partenaires a 

entreprendre de nouvelles actions avec Ie projet de redeploiement des 

collections du Musee historique d'Abomey. Le nouveau programme a 

comporte deux volets : un volet architectural et un volet collections. 

Le volet architectural a connu la formation de deux techniciens en 

conservation des bitiments royaux. Cette formation a eu lieu a CRATerre 

a Grenoble (projet Gaia) en France. Quant au volet collections, il a connu 
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1: entretien des ba timents du s ite des palais 

royaux d' Abomey 

Dorothe Mizehoun 

Activites programmees 

L

'attrait majeur de la ville d'Abomey reside incontestablement dans 

les palais royaux dont une partie (les palais de Gezo et de Glele) 

contient run des plus precieux musees du Benin. Vestiges d'un 

passe glorieux tant par l' organisation politique, economique et religieuse 

que par l' architecture, les restes des palais royaux construits par les 

difthents rois qui se sont succede, les rites, les ceremonies culturelles et 

d'intronisation qui ont encore cours sur Ie site constituent des temoins 

vivants de l'importance et de la puissance du royaume. Eu egard aux 

multiples agressions auxquelles i1 est expose, un tel joyau merite des 

actions soutenues et concertees de conservation en vue de sa sauvegarde 

pour les generations futures. C'est dans ce cadre qu'a ete dHini Ie volet 

architecture du projet PREMA-Benin II qui avait pour objectif la mise en 

place des conditions d'une meilleure conservation des batiments du musee 

en se basant sur les principes de la conservation preventive. Le point 

culminant de ce volet architecture a ete Ie seminaire organise par Gaia­

CRATerre-EAG sur la formation des agents du musee et des artisans des 

familIes royales. Celui-ci a connu un grand succt':s et a sus cite un vif 

interet chez les participants. De fait, les actions de mise en situation de 

risques de degradation minim ale et d' entretien engagees lors de ce 

seminaire ont ete effectivement poursuivies, notamment avec rna 

nomination en tant que conservateur des batiments du musee. 11 est donc 

normal qu'en cette occasion Ie point des activites menees par l'equipe 

technique en charge de l' entretien soit presente a l' assistance. 

A la fin du seminaire, une programmation d' activites avait ete faite en 

collaboration avec l'expert de CRATerre-EAG et les cadres de la Direction 

du Patrimoine Culturel. Celle-ci concernait les travaux a realiser, repartis 

en quatre types d'activites principales : mac;onnerie, nettoyage, drainage, 

toiture. 
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Travaux realises 

Ma�onnerie 

L' equipe a poursuivi grace aux materiaux et au materiel acquis lors du 

seminaire de 1 996 : 

1 .  Les travaux de reparation de la muraille d'Agoli-Agbo ; 

2. Le traitement de la base des murs, notamment de la petite 

porte a l' ouest de l' ajalala de Gezo ; 

3 .  La finition du soubassement des portes d'entree d'Agonglo et 

de Glele ; 

4. La reprise de la pente des banquettes de la salle des armes ; 

5 .  La mise en place d'un talus mac;:onne autour du boxo dans la 

cour interieure de Gezo ; 

6. La poursuite du talus mac;:onne autour de l'auvent d'Agonglo. 

Nettoyage 

Sur l' ensemble du site, il a ete effectue autant que possible l' evacuation des 

bois et des ordures diverses qui entrainent la proliferation des termites, des 

rats et des insectes. Mais pour ce qui est des gravats, des dispositions sont 

en cours pour les evacuer a la decharge publique. 

Drainages 

Toitures 

1 .  Le drainage de la case a etage jusqu'a l'auvent d'Agonglo ; 

2. Le drainage de la partie sud-ouest de la cour exterieure de 

Gezo (il reste Ie cote nord) ; 

3 .  Le drainage entre la fac;:ade ouest de l'ajalala de Gezo et l'acces 

a la cour du concierge. 

1 .  L' equipe a pro cede au remplacement de certaines feuilles de 

tole grace a celles recuperees lors des travaux du serninaire 

de 96, avec par endroit Ie remplacement des bois pourris ; 

2. La reprise de 50 metres lineaires de coiffe de mur d' enceinte par 

Ie renouvellement des bois de charpente, la recuperation et la 

reprise des feuilles de tole traitees au feroxyde. Au cours de la 

meme periode, Ie traitement de la charpente de l'auvent de 

Gezo a ete effectue. 

Autres travaux realises 

II est a noter qu' en dehors des travaux prioritaires programmes, les 

activites permanentes que sont Ie sardage et Ie balayage occupent pres 

de trois quarts du temps de travail de requipe d'entretien. Par ailleurs, 

au cours de l'annee 1 997, d'autres travaux ont ete realises par l'equipe 

technique. II s' agit notamment : 
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1. De la construction de la salle fagbassa du roi Gezo sur 

financement UNESCO en mars-avril 1997 ; 

2. Des travaux de refection dans le cadre du renouvellement de 

l' exposition du Musee d' Abomey (honnuwa, jononxo, logodo, 

adandjeho, ancienne reserve, magasin, construction de plus de 

60 metres lineaires de hangar pour les artisans et d'un portail 

d' acces a la cour des amazones pour la sortie des visiteurs, et 

creation d'une buvette et d'une boutique. Au cours de ces 

travaux, un travail de prevention a aussi ete realise sur 

l' ensemble des structures rehabilitees. 

Apres 18 mois d' exercice, la proportion des travaux de mise en situation de 

risques de degradation minim ale executes par rapport a ceux programmes 

est estimee a peu pres a 50 %. Il est malheureusement a noter que dans le 

meme temps, des structures non concernees par les travaux realises pour 

l' exposition se sont degradees. Certaines d' entre elles necessitent 

main tenant des interventions assez lourdes. 

Il est clair qu'au cours de ces dix dernieres annees beaucoup 

d' efforts ont ete consentis pour sauvegarder surtout le secteur museal qui 

regroupe : 

• une partie du palais de Gezo : case a etage, fagbassa (salle de 

divination), logodo (acces a la cour interieure de Gezo), ajalala 

(salle de reunion), boxo (case de pouvoir), jexo de Gezo et de 

son epouse Zognidi (temples), zinkpoxo (salle des tranes) ; 

• le palais de Glele : honnuwa (actuelle principale entree de 

visite), jononxo (salle des etrangers), logodo (auvent d'acces a 

la cour interieure de GWe), ajalala de GWe, adanjexo (salle des 

armes), jexo de Glele, tombe des 41 epouses, tombe de Glele, 

conciergerie, magasin, atelier de menuiserie, batiment du 

gouverneur (actuelle salle d' exposition des bas-reliefs). 

Il reste a entreprendre de fac,:on generale, pour la seconde phase, 

des travaux de mac,:onnerie, de charpente et couverture, de drainage en 

terre de barre compactee, de traitement contre les termites des plafonds et 

des boiseries, d'installation electrique, de nettoyage, etc . ,  pour la tombe 

des 41 epouses, la tombe de Glele, la conciergerie, le zinkpoxo, 1'ajalala de 

Gezo, 1'atelier de menuiserie. 

Le nouveau circuit de visite sera elargi au cours de cette seconde 

phase et prendra en compte : 

• le temple Agassou (ancetre mythique) ; 

• l' auvent d' entree a la tombe d' Agonglo ; 

• la case de la gardienne du tombeau d' Agonglo ; 

• 1'augmentation de la hauteur du mur d'enceinte ; 

• la tombe de Gezo ; 
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• Ie passage pietonnier pour les acces au temple d'Agassou et aux 

tombeaux d' Agonglo et de Gezo. 

A cela s'ajoutent Ie drainage des cours de Gezo, de Glele et les 

abords immediats des batiments. Aussi, a-t-il ete decide de faire un 

recouvrement de surface en paille de tous les petits batiments comme 

les boxo et les temples pour leur redonner leur aspect originel. Pour 

l' ensemble du site, il a ete decide de materialiser les principaux acces des 

autres palais et tous autres endroits significatifs afin d' offrir aux visiteurs, 

en dehors de la visite du musee, la visite de sites. 

Les processus de degradation affectant les palais royaux sont tres 

diversifies. On peut distinguer des processus simples et des processus 

combines. Tout cela resulte de la situation topographique des palais 

royaux situes dans un environnement tres defavorable OU deux facteurs 

essentiels participent a leur degradation. II s' agit des facteurs humains et 

surtout naturels. 

L' agression du patrimoine par I'homme est due a son ignorance 

de !'importance de celui-ci dans Ie developpement socioculturel de la 

region. Et cette agression parfois se fait de fayon inconsciente : par 

exemple, un feu allume pour la chasse aux rats atteint parfois les bati­

ments. Le naturel attaque sous plusieurs formes (vents violents, pluies, 

insectes) aussi nefastes les unes que les autres. Si des solutions simples sont 

preconisees pour venir a bout de certaines manifestations naturelles, par 

contre, il est necessaire de deployer de grands moyens pour eradiquer 

I'action des autres sur ce patrimoine. C'est une lutte permanente qui passe 

par un entretien regulier. 

autres : 

Les degradations relevees sur l' ensemble du site sont entre 

• l' erosion des sols, des soubassements, des murs pouvant creer 

des fissures, Ie ramollissement puis Ie basculement des murs ; 

• des remontees d' eau par capillarite entrainant Ie phenomene 

de dissolution-recristallisation des sels et la degradation des 

enduits des bas-reliefs ; 

• les fuites d' eau par la couverture lorsqu' elle est percee. Cela 

entraine souvent Ie pourrissement des bois de charpente qui 

finissent par perdre leur resistance mecanique ; 

• l' arrachement des parties de construction notamment les 

pailles, les tOles, les portes et fenetres par Ie vent ; 

• l' action pernicieuse des termites que l' on rencontre partout 

dans Ie sol, les murs et les plafonds. 

Connaissant bien les circonstances et les types de processus de 

degradation, il est possible de mettre en ceuvre une action de prevention 

vis ant a stopper la situation de risque. Certains materiaux atteints sont 

remplaces avant qu'ils ne cessent de remplir leur fonction, anticipant de 

ce fait leur vieillissement naturel. 
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Difficultes liees aux facteurs humains 

Le personnel d' entretien et de conservation mis en place Ie 8 fevrier 

1 996 est compose d'un conservateur de bfttiment, d'un mac;:on, de deux 

menuisiers-charpentiers, d'un peintre, d'un jardinier, d'un artiste 

modeliste, d'un electricien du bfttiment et de deux contractuels. De 

ces 9 agents, 7 sont fonctionnaires. Non seulement cette equipe est 

insuffisante, mais la plupart de ces agents sont proches de leur retraite 

(un est deja admis a la retraite en janvier 1 997, Ie second depart est prevu 

pour janvier 1 998). 

Difficultes de fonctionnement 

Le service d'entretien n'a pas d'autonomie de gestion. Et les arguments 

techniques avances face a l'urgence d'un travail a faire ne sont pas toujours 

bien perc;:us. Le temps de reaction est sou vent long, ce qui augmente les 

risques de degradations en chaine et par consequent un risque d'accroisse­

ment des moyens financiers qui doivent etre mis a disposition pour effec­

tuer les reparations. 

Difficultes liees aux moyens financiers 

Le projet PREMA II avec l'appui technique de Gaia-CRATerre-EAG a mis 

a disposition des materiaux et du materiel. Le Musee historique d' Abomey 

a consenti des deblocages partiels de fonds. II finance Ie recrutement de 

deux contractuels. Mais l' effort que Ie musee fournit actuellement est 

insuffisant par rapport a l'ampleur des taches a executer. En effet, la 

somme de 1 ,5  million prevue a sa charge pour 1 997 n' a pas ete debloquee 

entierement au titre des travaux programmes compte tenu des charges 

multiples auxquelles Ie musee doit faire face . Ce faible appui financier n'a 

pas permis de faire un approvisionnement subsequent en materiaux ni de 

recourir a de la main-d' ceuvre interimaire et la programmation des travaux 

en a souffert. Rappelons ici que Ie budget previsionnel, elabore avec 

l'expert de CRATerre-EAG et les cadres techniques de la Direction du 

Patrimoine Culturel, qui couvre l' ensemble des travaux devant etre 

regulierement mis en ceuvre et qui doit permettre progressivement la mise 

en valeur des palais royaux est de 4 ,2 millions par an en 1 996, somme 

aujourd'hui depassee compte tenu du cmIt des materiaux et de l'accroisse­

ment des degradations. Malheureusement Ie deblocage de ce fonds est 

toujours attendu a ce jour. 

II est vrai qu'au cours de ces deux dernieres annees d'importants travaux 

ont pu etre realises et il faut saluer toutes ces differentes actions en faveur 

de la bonne conservation du site des palais royaux. Toutefois, il faut etre 

conscient qu'il reste enormement de travaux a realiser pour rattraper Ie 

retard pris depuis de tres nombreuses annees pour que les structures des 
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palais soient effectivement en situation de risque minimal de degradation. 

De meme, la pratique reguliere de l' entretien doit etre renforcee. Pour 

cela, il est indispensable qu'a tres court terme soient rnis en place : 

1 .  Un budget regulier alloue (par 1'Etat ou directement par Ie 

musee) aux travaux divers et a l' entretien, et que celui-ci soit 

verse en debut de chaque exercice ; 

2. Un renforcement de l' equipe d' entretien par affectation 

d'agents ou par recrutement de personnel contractuel ou 

temporaire. Si cela est realise, l' etat des batiments du musee 

devrait pouvoir etre stabilise a relativement court terme, ce qui 

permettra plus facilement d' envisager la mise en application 

progressive de ces actions a l' ensemble du site inscrit sur la liste 

du patrimoine mondial en partenariat avec la communaute 

d'Abomey. 
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Planification d' ensemble pour la ges tion du 

patrimoine culturel 

Giora Solar 

E

N TANT QUE participant a ce projet, j 'aimerais dans cette communi­

cation de cloture soul ever quelques questions d' ordre general qui 

visent l' avenir. 

Pour l'Institut Getty de Conservation, cette conference represente 

la derniere phase du projet. Une publication suivra, mais 1'enquete sur Ie 

terrain est sans doute achevee. C'est donc la conclusion d'une activite 

reussie en ce qui concerne Ie GCl : on a realise tous les objectifs (les bas­

reliefs ont ete documentes, conserves et presentes au public) et on a 

entraine un excellent groupe de professionnels locaux qui pourront fournir 

un soutien a long terme a 1'effort de conservation. Nos rapports avec les 

autorites beninoises ont he bons et nous avons meme terrnine Ie projet 

en avance sur Ie programme sans exceder Ie budget estimatif. 11 reste 

pourtant certaines questions Iacheuses que j' aimerais soulever ici, a 
commencer par celle du contexte des bas-reliefs et de leur avenir. 

On nous a demande d'apporter notre aide a la conservation de 

certains elements significatifs des palais royaux d' Abomey, tache que nous 

avons acceptee volontiers car nous croyons cet effort important. Jointe 

a un entrainement professionnel, cette action pourrait faciliter la conser­

vation et l' entretien d' elements similaires dans l' avenir. Notre succes est 

remarquable, meme impressionnant, mais il y a quelque chose qui manque 

a cet accomplissement et qui touche a l' avenir de l' ensemble des palais. 

Nous voyons les bas-reliefs comme un rnicro-composant, sans 

voir pour autant Ie macro-contexte dont ils faisaient partie. Nous avons, 

j 'espere, resolu Ie probleme de ces bas-reliefs, qui sont maintenant des 

objets dans un musee. Mais ce musee fait partie de 1'ensemble des palais 

royaux qui, eux, font partie d'une ville. Quels sont les rapports - culturels 

et fonctionnels - entre ces elements eux-memes et la communaute a 

laquelle ils appartiennent ? 

Nous devrions penser a 1'avenir de la ville et des palais, non 

par simple curio site universitaire, mais parce que cela releve de notre 

responsabilite. Nous ne pouvons pas agir sur Ie passe, mais nous pouvons 

et devons agir sur l' avenir de ce passe, et la planification est sans doute 

l' outil le plus important que nous ayons a notre disposition. La plani­

fication, unie aux activites legales, econorniques et sociales, nous donnera 
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les moyens de controler l' avenir de cet endroit - voila ce que c' est que la 

planification. Et la planification est une des conditions requises pour faire 

inscrire un site sur la liste du patrimoine mondial. 

Les palais royaux d'Abomey sont inscrits sur cette liste, mais il 

leur manque un plan de gestion. Tout recemment, on a rejete la demande 

d'inscription sur la liste du patrimoine mondial du lieu de naissance du 

Bouddha pour cette raison. Aujourd'hui, les palais royaux d'Abomey ne 

seraient probablement pas inscrits sur la liste pour la meme raison : 

l' absence de plan de gestion. Ce n' est pas une demande insensee. Comme 

outil, Ie plan est d'une importance capitale dans la creation d'un avenir 

durable pour nos sites. 

Dans Ie passe, Ie monde changeait lentement et, dans certaines 

regions, il en est sans doute toujours ainsi. Mais partout Ie rythme de ces 

changements s' accelere. L' economie et !'infrastructure s' ameliorent. De 

plus en plus de gens arrivent dans des endroits autrefois consideres comme 

eloignes, apportant avec eux de nouvelles idees. La television nous montre 

des choses et des lieux que nous ne connaitrions j amais autrement. La 

duree de vie s' allonge et la mortalite infantile diminue ; la population du 

globe est donc en pleine croissance, ainsi que les besoins economiques et 

sociaux. Les villes connaissent aussi une croissance constante ; Ie tourisme 

viendra, avec son argent et ses emplois, son besoin de services, d'hotels, de 

restaurants, de souvenirs et d'attractions. 

Les changements sont constants et se font sur un rythme toujours 

plus accelere - c' est inevitable. Si nous ne sommes pas prepares, nous 

risquons de rester en arriere. Non seulement ne pourrons-nous pas 

profiter pleinement de ces changements, mais ce qui est plus important, 

ils pourraient nuire a la culture, non pas simplement la culture materielle, 

mais aussi la culture sociale et spirituelle. 

La conservation des bas-reliefs doit etre la derniere etape de 

notre projet actue!' La totalite des palais a aussi besoin d'un bon plan 

d' ensemble, qui comprendra les elements religieux, sociaux et econo­

miques, aussi bien que la conservation, l' entretien et la gestion. La 

planification est un long processus auquel toute la communaute do it 

participer et a la fin duquel le role de l' ensemble des palais dans la ville 

de demain sera plus clair et mieux dHini. Ce plan devrait alors faire partie 

d'un plan d'ensemble pour la ville d'Abomey tout entiere dont les palais 

sont un element important. 

La planification etait la premiere et la plus facile des deux 

questions que je voulais soulever. L'autre touche aux notions de morale, 

de philosophie et de culture, et est donc beaucoup plus compliquee qu'une 

simple question de planification. 

Les bas-reliefs, en tant qu' objets materiels, representent les 

croyances, les traditions, 1'histoire et 1'art d'un peuple. Ce sont les 

representants et les representations d'une culture. Pendant que nous 

travaillions sur ce projet, quelqu'un nous a dit que les bas-reliefs conserves 

n' etaient plus originaux, authentiques, in situ. Cette personne etait 

europeenne, et donc d'une culture differente. Nous avons donc repondu 

que c'etait sans importance. Ce n'est pas a nous, qui avons une religion et 
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une culture differentes, de vous dire que tel ou tel element de votre 

culture est important ou non. Ces elements font partie de votre culture, de 

votre histoire et de votre avenir et c' est donc vous et vous seuls qui pouvez 

en dHinir !'importance. 

Les terminologies et les criteres utilises en Europe ou en 

Amerique pour valoriser Ie patrimoine culturel selon qu'il est ancien, 

original, intact, etc. ne sont pas forcement les votres. Comme indique dans 

Ie compte-rendu de la conference de Nara sur I'authenticite dans Ie cadre 

de la convention du patrimoine (Nara, Japon, 1 -6 novembre 1 994), il s'agit 

d'une question culturelle et, comme il y a diversite culturelle, il peut tres 

bien y avoir diver site de criteres et de valeurs. 

Dans Ie cas particulier des bas-reliefs, j 'aimerais profiter de mon 

ignorance vis-a-vis de votre culture (mes connaissances etant pour la 

plupart issues d'histoires et de perceptions diverses) pour soulever des 

questions. 

On me dit que, selon la tradition locale, les objets et les materiels 

ont une arne, et qu'ils vivent et meurent comme tout ce qui a une arne. 

C' est la croyance et la tradition qui sont refletees dans la culture mate­

rielle. Ce genre de tradition est au moins aussi important que les restes 

materiels et il devrait informer Ie choix de criteres pour la conservation. 

En theorie, selon cette tradition, Ie concept euro-americain de la 

conservation des materiels est etranger a la culture. 

Tout a une vie, que ce soit Ie resultat d'une arne ou d'une 

decomposition materielle. Ce que nous faisons en conservation, ce n' est 

pas eterniser la vie, mais la prolonger. Ceci peut tres bien aller a l' encontre 

de vos traditions de la vie et de la mort de tout ce qui existe - ce que 

signifie donc pour vous Ie fait de donner une vie plus longue que naturelle 

aux objets, a l' architecture ou aux restes materiels. II peut y avoir une 

signifiance et une importance mais c' est a vous de les dHinir. Vous devez 

dHinir vos propres concepts, vos criteres et vos valeurs quand il s' agit de 

decisions de conservation. II faut qu'ils soient valables pour toute la 

communaute, pas seulement pour les scientifiques et les conservateurs. 

II faut baser vos decisions sur les experiences et les connaissances 

du monde, mais vous n' etes pas obliges de tout reproduire et de tout 

accepter. 

Dans la plupart des cas, la conservation des connaissances de la 

fabrication traditionnelle des objets et la comprehension de leur significa­

tion sont plus importantes que l' objet lui-meme. Je ne dis pas que ce soit Ie 

cas des bas-reliefs. Je souhaite tout simplement que vous reflechissiez a ces 

questions, que vous en discutiez, que vous les consideriez. 

Meme si tout ce que je viens de dire au sujet de votre culture n' a 

pas de sens, je crois fermement que la conservation est essentiellement 

une activite socioculturelle .  Les techniques ne sont qu'un outil, mais les 

differences socioculturelles peuvent aboutir a des differences de criteres et 

a des decisions differentes en matiere de conservation. 
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Plan de conservation des s ites et palais 

royaux d' Abomey 

Rachida de Souza-Ayari et Aime Gonfalves 

Presentation sommaire 

des sites et palais royaux 

d'Abomey 

Place du site dans l'univers communautaire 
(dimension anthropologique) 

Le site comporte 1 84 points disperses, certains a l' etat de ruine, mais il est 

perr;u par la communaute comme un « champ de signes » OU Ie moindre 

trace, a travers la memoire, constitue un jalon de l'histoire. 

Les signes sont visibles et invisibles et s' articulent a la fois a un 

heritage culturel et collectif et aux lignages de chaque famille royale dont 

la lecture s' effectue a plusieurs niveaux selon les competences et 

l' appartenance sociale des individus. 

Tous les temoins, naturels et bitis, et les espaces gardent un 

caractere sacre. L' espace est a la fois materiel, physique, mais aussi mental 

et interiorise, a travers un parcours de l'histoire et de la memoire, articule 

a des liens collectifs et personnels. 

Le site est un centre de convergence de points marquants qui 

rythment la vie collective et les rapports des individus. Lieu historique et 

sacre, il focalise une symbolique et une identite perenne et vecue. 

Les palais sont a la fois « lieux » (temple, jexo, circuits vivants) 

mais aussi « pratiques culturelles et cultuelles ».  

Chaque roi a edifie un palais pour marquer l'unicite de la 

personne royale comme point central de l'univers, une resultante de forces 

convergentes OU la signification des lieux et leurs fonctions prennent Ie pas 

sur !'importance du biti. Ainsi, par exemple, les cours, centres de circula­

tion culturelle et cultuelle, predominent, rythment les palais et ont 

souvent plus d'importance que les bitiments. Ainsi la dimension anthro­

pologique, a la fois sacree et politique, apparait comme l'un des elements 

fondamentaux du proj et de sauvegarde, de conservation et de gestion. Elle 

constitue la substance essentielle du site. C' est Ie decryptage de ce « texte 

spatial » qui doit orienter nos interventions de sauvegarde, de 

rehabilitation et de mise en valeur. 

Aujourd'hui encore, cet espace traduit un reseau de privileges 

et de pouvoirs, d'interdits et d'obligations, des roles hierarchises que 

respectent les differents acteurs des manifestations culturelles. Ce sont ces 
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diverses interactions qui maintiennent Ie site vivant a travers une 

symbolique et une dynamique perennes. 

Presentation historique 

L'histoire du Musee d' Abomey et des sites est intimement liee a celle 

du royaume. Ayant rassemble son territoire par la guerre et la ruse, Ie 

Danxome a toujours ete mefiant, preoccupe d' Hever une armature de 

protection contre d' eventuelles attaques ennemies. De meme, il fallait 

organiser et controler la vie quotidienne de la tres nombreuse population 

de parents et de serviteurs qui gravitaient autour du roi. En particulier, les 

reines et les princesses ne sauraient etre melees a la population roturiere 

sans precaution. La construction des palais a donc obei a des imperatifs 

d' ordre politique et strategique, demographique et sociologique. 

C'est au lieu-dit « Kpatinsa »,  dans Ie quartier Hountondji, que 

Hwegbaja, veritable fondateur du royaume (1650-1680), construit Ie noyau 

central du palais principal, protege par Ie rempart « agbodo » d'un cote et 

par la foret de l'autre. Apres lui, chaque roi ajoute ses constructions au 

noyau de depart, donn ant ainsi un lieu-dit « amayonne » ou a ete perpetre 

Ie meurtre de Dan. Agaja ( 1708-1 732) amen age sa demeure dans Ie meme 

quartier au lieu-dit « FHiadji » .  Kpengla ( 1 774-1 789) s'installe au sud-est du 

site et Agonglo ( 1 789-1 797) dans Ie quartier Huntondji. Dans Ie meme 

rayon sont installes les palais de Gezo et GIHe. Gbehanzin n'a pas eu Ie 

temps d'achever la construction de son propre palais dit « Dowome » ou 

« mur a dix couches » qui n' en compte en realite que cinq. De meme, 

Agoli-Agbo ne peut assurer une extension personnelle a la demeure royale .  

Cet ensemble de bltiments formant Ie palais principal couvre une 

superficie estimee a quarante-quatre hectares. S'y ajoutent les palais 

princiers, residences privees des princes heritiers avant leur accession au 

trone. Les plus connus sont ceux de Tegbesu a Agblome, de Kpengla 

( 1 774-1789) a Adandokpodji, d'Agonglo ( 1789-1 797) a Gbekon-Huegbo, de 

Gezo ( 1 8 1 8- 1 858) a Gbekon-Hunli, de Glele ( 1 858- 1889) a Jegbe, de 

Gbehanzin ( 1 888- 1 894) a Jime ainsi que Ie palais d'Agoli-Agbo a Gbindo 

dans Ie quartier Jegbe. 

Le premier gouverneur du Dahomey, Victor Ballot, pour marquer 

sa domination totale sur Ie royaume nouvellement conquis, Hit domicile 

au creur de ce qui deviendra Ie Musee d'Abomey, les palais centraux de 

Gezo et de GIHe. 11 y erige des structures refletant Ie mode de vie 

europeen, notamment la residence et Ie bloc administratif, une cuisine 

attenant a un magasin et un atelier. 

La premiere ebauche du musee est faite par Ie roi Agoli-Agbo 

( 1 894-1 900) avec Ie concours de l'administration franc;:aise .  Conserve 

d'abord par la famille royale au travers d'un gardien des tombeaux royaux 

ou Prince Resident, il est officiellement confie a l'Institut franc;:ais 

d'Afrique noire (IFAN) en 1 943 . A partir de 1 960, Ie musee devient la 

propriete du nouvel Etat independant du Dahomey, aujourd'hui 

Republique du Benin. 
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Description architecturale 

Grace aux efforts des gouvernements successifs du Dahomey / 

Benin, I'UNESCO inscrit Ie site du Musee historique d' Abomey sur la liste 

du patrimoine mondial en decembre 1982. 

Les palais royaux constituent un ensemble de monuments disperses 

que delimitent par endroits des ruines de murailles d'une hauteur 

impressionnante. 

L' occupation spatiale se traduit en general au niveau de chaque 

palais par la presence de grandes cours hierarchisees destinees a certaines 

pratiques et ceremonies royales. 

Differents types de cases d'une valeur symbolique certaine 

animent ou delimitent ces cours, creant de fait une harmonie et un 

symbolisme certains dans l' environnement. 

Structure spatiale 

Les principales composantes identifiables au sein de chaque palais se 

resument comme suit (voir plan en annexe) : 

honnuwa : salle d'attente et d'acces a la premiere cour 

kpodoji : premiere cour du palais 

logo do : salle d' attente et d' acces a la deuxieme cour 

jexo : case abritant l' esprit d'un personnage defunt 

ajalala : case de reception 

adoxo : tombe 

La configuration architecturale de chaque batiment repond a une 

logique d'utilisation ou d'interpretation fonctionnelle de l'espace bati. 

Les jexo et les adoxo constituent par exemple une architecture 

sacree par opposition au Honnuwa qui est une architecture utilitaire. 

En effet, Ie jexo ou l'adoxo sous sa forme originelle force au 

respect par la proportion impressionnante de sa toiture par rapport a celIe 

visible des elevations. 

etaient : 

Les materiaux de construction traditionnels utilises sur Ie site 

• la terre de barre pour les fondations, les sols et les elevations ; 

• Ie ranier, Ie bambou et d'autres essences comme l'acajou et 

l'iroko pour la charpente et la menuiserie ; 

• la paille et la tole pour la couverture. 

Certains batiments tels que l'ajalala sont decores de bas-reliefs 

egalement realises en terre. Le systeme constructif pratique est Ie 

fas:onnage direct. L'utilisation abusive de materiaux modernes et Ie non 

respect des formes originelles ont quelque peu denature certains batiments 

reperables par endroits sur Ie site. 
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Par deux fois, les palais royaux d' Abomey ont ete incendies : par l' armee 

du royaume d'Oyo en 1 738 et par Ie roi Gbehanzin avant !'invasion des 

troupes fran<;:aises en 1 892. Ces palais seront restaures et reconstruits par 

Ie roi Agoli-Agbo qui a ete relaye par Ie gouverneur Ballot en 1 900 pour 

assumer la refection des murailles. 

Sur la base de ses memoires personnelles puisqu'il fut detenu 

pendant trois mois dans les prisons de Gbehanzin, M.P. Chaudoin, 

administrateur des colonies commandant Ie cercle d' Abomey, proceda 

en 1 9 1 1 a la restauration des palais royaux. 

De 1 93 1  a 1 933, Ie gouverneur Reste procede a son tour a la 

restauration des palais. 

En 1 944, les palais des rois Gezo et Glele deviennent Ie Musee 

historique d'Abomey rattache a l'IFAN et connaissent une nouvelle 

restauration. A partir du 1 er aout 1 960, date de !'in dependance du 

Dahomey (Benin actuel), Ie musee devient la propriete du gouvernement, 

et depuis lors les interventions sur ces palais se sont diversifiees. 

Plusieurs interventions sur Ie bati et d' autres sur les collections du 

musee ont ete realisees. 

Les interventions sur les batiments 

En 1 964, la mission UNESCO au Dahomey, dirigee par Jean Gabus assiste 

de M. Walter Ruegg, architecte, avait deux buts essentiels : 

1 .  Faire Ie releve du site pour concevoir une maquette ; 

2. Identifier et choisir un emplacement definitif pour Ie projet de 

construction de quatre nouveaux batiments destines au musee. 

En 1 968, 1'UNESCO envoie Jacques Crozet qui complete les 

releves etablis par 1'architecte H. Ruegg, dresse Ie plan detaille des vestiges 

des palais d'Agaja et d'Akaba et propose une hypothese de reconstruction 

du palais d'Agaj a. 

Dix ans apres, en 1 978, Andre Stevens, architecte, releve et analyse 

l' etat critique des batiments et des remparts et propose un plan de 

restauration des palais Gezo et Glele (musee). 

En 1 985, M. Robert L. Haas intervient pour evaluer 1'ampleur 

des degats subis par Ie Musee historique d' Abomey au cours de la tornade 

survenue en mars 1 984 (palais de Gezo). 

Les interventions liees aux collections 

En 1 977, bien que consacree « a la conservation et a la restauration des 

collections du musee », la mission de Beatrice Coursier fait etat des degats 

causes par une tornade qui a deplace les toits et portes de soutien de 

trois batiments du musee et endommage les bas-reliefs (palais de Gezo 

et Glele). 
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En fait, 1'UNESCO et les autres organisations nationales ou 

internationales ont toujours ete appelees a intervenir dans des conditions 

d'urgence. 

Ces difihentes interventions ne sont en realite que des missions 

d' expertise et de constat qui ont entraine des actions concretes. 

En effet, des proj ets internationaux et nationaux ont ete realises 

sur les sites depuis 1 992, notamment : 

1 .  Le programme PREMA 1 990-2000 (Decennie mondiale du 

developpement culturel de 1'UNESCO) qui a permis : 

• de renforcer les capacites des professionnels beninois en 

conservation preventive et de reamenager la reserve du 

musee, 

• de former les artisans du musee et des familles royales aux 

techniques de construction traditionnelles avec l' appui 

technique de Gaia - CRATerre-EAG, 

• de renover la presentation des collections du musee 

( 1 997 - ) ; 

2. La conservation des bas-reliefs des palais royaux ( 1993) de 

l'Institut Getty de Conservation qui a permis l' etude, la 

conservation, la documentation et l' exposition des resultats 

entrepris sur les 50 bas-reliefs de 1'aj alala de Glele (salle de 

reception royale) ; 

3. Un atelier sur Ie patrimoine bati en mai 1 997 avec Ie musee 

Ostergotland de Linkoping (Suede) ; 

4. La formation de techniciens et enseignants en animation des 

musees avec Ie Centre des activites educatives du Benin ( 1 996) ; 

5. Les activites du Conservatoire des danses royales d' Abomey 

( 1996). 
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Tableau recapitulatif des interventions sur les palais royaux d 'Abomey 

Annees 

1985 

1986 

1987 

1988-1996 

1990-1992 

1992 

1993-1996 

1995 

1996 

1997 

Nature des interventions 

Restauration d'une portion de 

muraille (cote est) 

Reconstruction de l'ajalala de Gezo 

Restauration de I'adanjexo 

Restauration de I'adoxo de Glele 

Reconstruction de I'ajalala de Glele 

Restauration du zinkpoxo 

Reprise de la muraille sud - cour de Glele 

Travaux de conservation des bas-reliefs 

Reprise des toitures du logodo de Gezo, 

restauration du jexo de Gezo et de Zognidi, 

restauration du batiment de 

l' administration coloniale 

RHection de la toiture de la case it etage de 

Gezo 

Reprise des toitures du jexo de Glele, du 

boxo de Gezo, de I'adoxo d'Akaba, rHection 

de la muraille d'Agoli-Agbo et de I'atelier de 

menuiserie, drainage dans les cours de Gezo 

et de Glele, rHection du honnuwa d'Agonglo 

et d'Agoli-Agbo 

Reconstruction de la salle fagbassa 

Reprise de la coiffe des murs d' enceinte des 

palais de Glele 

Restauration du honnuwa, du jononxo, du 

logodo, de I'adanjexo, de I'ajalala, du 

batiment de I'administration coloniale, du 

magasin, du palais de Glele 

Amenagement et assainissement dans la 

cour de Glele 

Construction d'une buvette, d'une boutique 

et d'un village artisanal 

RHection d'un portail de la cour de Glele 

Financement 

UNESCO 

UNESCO 

Benin 

UNESCO 

R. federale 

d' Allemagne / Benin 

UNESCO 

UNESCO 

Institut Getty de 

Conservation / 

MCC Benin / 

Agence de la 

Francophonie 

UNESCO / ICCROM 

UNESCO 

Benin 

UNESCO -

Fonds du gouvernement 

italien 
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Necessite d'un plan 

de conservation 

Objectifs 

Pourquoi un plan de conservation ? A travers la reflexion sur l' elaboration 

d'un plan de conservation, Ie Benin vise a : 

1 .  Informer sur la protection juridique des sites ; 

2. Coordonner les interventions des differents parten aires en vue 

d'harmoniser les interventions architecturales, museologiques 

et educatives ; 

3 Permettre un suivi plus coherent et plus structure des actions ; 

4. Assurer la perennite des pratiques culturelies et developper la 

dimension d' education du site ; 

5 .  Oevelopper une recherche multidisciplinaire en vue d'une 

meilleure connaissance du site ; 

6. Promouvoir une gestion plus rationnelie du musee et du site. 

A court terme 

a. Renforcer la protection juridique du site (reactualisation et 

diffusion des textes juridiques) ; 

b. Reactualiser Ie leve topographique du site des palais et des 

abords pour maitriser l' assainissement du site ; 

c. Elaborer un plan de conservation base sur une documentation 

historique (histoire et traditions orales), bibliographique, 

iconographique et technologique ; 

d. Conserver et stabiliser Ie site museal (palais de Gezo et Glele) 

en reamenageant les expositions ; 

e. Elargir Ie champ de la vision museale du site en balisant des 

circuits de visites et d' acces possibles et en identifiant les lieux 

les plus menaces en vue de leur sauvegarde immediate ; 

f. Creer une banque de donnees sur les sites et palais. 

A moyen terme 

a. Poursuivre la stabilisation du noyau museal et architectural 

ainsi que Ie reamenagement des expositions des palais de Gezo 

et Glele, organiser des expositions temporaires ; 

b. Materialiser la mise en valeur du site pour la mise en reuvre 

d'un programme de reconstruction des « portes » - honnuwa -

et de certains elements d'acces symbolique aux differents 

espaces royaux (selon Ie plan d'intervention identifie) ; 

c. Envisager Ie classement, la protection et la conservation 

progressive des palais princiers, ainsi que les possibilites de 

creation d' activites specifiques de mise en valeur et de 

refonctionnalisation, en partenariat avec les families et les 

autorites administratives ; 

d. Mettre en valeur et entretenir Ie site (en partenariat avec les 

ONG, les familIes royales et I'administration locale) ; 
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e. Creer des partenariats avec Ie mouvement associatif, les 

ONG, des organisateurs de voyages, en vue d'instaurer une 

dynamique socio-economique en faveur du site et de 

l' ensemble de son environnement. 

A long terme 

a. Identifier et restaurer des temples et certains sites historiques ; 

b. Creer des ilots temoins. 

Types d'interventions architecturales 

Les interventions architecturales consisteraient a prendre en compte la 

dimension materielle donc physique, sur Ie site, des temoins de 

l' architecture (palatiale) identifiables. 

A court terme (0 a 2 ans) 

1 .  Au niveau des palais de Gezo et Glele : 

• poursuite des interventions de conservation/ restauration 

du reste des batiments et d'autres reliques (voir plan 

de reperage), notamment sur : zinkpoxo, tombe des 

4 1  femmes du roi Glele ; tombe de GWe ; tombe des 

4 1  femmes du roi Gezo ; tombe des rois Agonglo et Gezo 

et case de la gardienne de la tombe. Pans de mur au niveau 

de la tombe de Gezo ; temples Agassou, murs de delimi­

tation, siege CAPRA, autres (cote ouest du magasin des 

produits d' entretien), 

• entretien et amelioration du systeme de drainage ; 

2. Sur Ie reste du site : 

• identification des lieux les plus significatifs menaces sur Ie 

site elargi (limites de ruines), 

• reI eves detailles sur tout Ie site, 

• etablissement d'un leve topographique detaille de 

l' ensemble du site en vue de son homologation au cadastre 

et sur Ie plan directeur a reactualiser, 

• restauration de l'ajalala et du jexo de Gbehanzin, 

• restauration de la tombe Akaba. 

A moyen terme (3 a 5 ans) 

1 .  Sur Ie site museal : 

• poursuite de l' entretien du site, 

• poursuite et amelioration du systeme de drainage, 

• reconstitution du legedexo, tasinonxo et du gbame ; 

2. Sur la partie restante : 

• intervention (restauration et reconstruction) sur les portes 

ou stationnent les Kpanligans lors des ceremonies royales, 
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• delimitation du site a renforcer et reconstitution ou 

restauration par endroits des pans de muraille les plus 

indicatifs, a titre de temoins historiques, 

• conservation d'une partie ( lere phase) des points 

importants reperes selon Ie plan etabli en 1 995, 
• amenagement d' espaces de detente attenant aux points 

reperes (espaces de visite et/ ou de detente) ; 

3 .  Definition et materialisation de parcours de visite : 

• identification (inventaire) des palais princiers, des temples 

et autres lieux lies aux palais ; 

4. Pour l' ensemble : 
• renforcement des capacites techniques d'intervention, 

• formation aux techniques traditionnelles de restauration et 

de construction en terre, 
• seminaire sur l' architecture traditionnelle et les modes 

d'intervention dans Ie patrimoine, 
• mise en valeur de quelques espaces temoins, 

• recherches et editions de documents sur les pratiques et 

technologies traditionnelles de construction .  

A long terme (au-dela de  5 ans) 

1 .  Poursuite des actions d' entretien et de maintenance sur les sites 

restaures (elements recurrents, ancien site museal et parties 

restantes) ; 

2. Conservation du reste des points importants reperes ; 

3 .  Identification et materialisation du reste des elements 

structurants du site en vue d'une lecture plus logique par 

palais ; 

4. Poursuite des amenagements d'espaces attenants (de visite ou 

de detente) ; 

5 .  Actions pilotes sur des sites rattaches (palais princiers, temples, 

etc.) ; 

6. Renforcement des capacites techniques d'intervention : 

• colloques sur Ie patrimoine, 
• formation d' artisans en technologies traditionnelles 

(recherches et actions a poursuivre et a elargir) ; 

7. Edition de documents relatifs a une meilleure connaissance 

du patrimoine et des sites et palais royaux ainsi que de la ville 

historique. 

Interventions pour la mise en valeur 

A court terme 

1 .  Poursuite de la renovation des expositions du musee (module 

II) au niveau du palais de Gezo ; 
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2. Creation de circuits a la carte incluant certains espaces 

amenages du site ; 

3 .  Publication d'un guide et de depliants sur Ie site ; 

4. Renforcement des capacites techniques en matiere de 

conservation, exposition, education et animation ; 

5 .  Promotion d'un partenariat avec les familles royales pour 

envisager la mise en valeur et la refonctionnalisation de 

certains palais princiers (1 ou 2). 

A moyen terme 

1 .  Developpement d' activites educatives en partenariat avec les 

ONG, Ie Conservatoire des danses royales et les ecoles ; 

2. Renforcement des capacites techniques des guides en 

partenariat avec les Ministeres du Tourisme et de 1'Education ; 

3 .  Encouragement des activites culturelles et artistiques en vue de 

developper un tourisme culturel et d' accroitre la frequentation 

du musee et du site. 

Moyens juridiques 

II est urgent a l' etape actuelle et a court terme de : 

1 .  Renforcer les textes juridiques, notamment la loi portant 

protection du patrimoine (ordonnance nO 35/PR/MENJS 

du 1 er juin 1 968 relative a la protection des biens culturels) ; 

2. DHinir des partenariats precis avec les families royales, les 

associations de developpement et les organismes de recherche 

et de tourisme ; 

3 .  Creer un organe efficace de gestion et de consultation ; 

4. Impliquer et impulser une recherche plus structuree sur la 

culture immaterielle du site (Centre beninois de recherche 

scientifique et technique - Universite Nationale du Benin 

et organismes similaires) par des conventions et projets de 

recherche associes. 

Moyens financiers 

lIs peuvent etre mobilises a divers niveaux : 

1 .  Fonds propres et activites du musee : 

La renovation des expositions (I et II) permettra d' accroitre la 

frequentation du musee a travers l' offre d'un produit culturel 

plus attractif. Ainsi les recettes realisees sur les droits d' entree 

reajustes genereront des ressources plus importantes dont une 

partie peut etre affectee a la rehabilitation et a la mise en 

valeur du site ; 
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La creation d'une boutique et d'une buvette offrira de 

nouveaux services au public et de nouvelles rentrees pour Ie 

musee. Les activites culturelles regulieres completeront ces 

fonds ; 

2. Partenariat avec les familles royales, a travers des restaurations 

ponctuelles sur Ie site et les palais princiers (rapport et aide en 

nature ou en fonds) ; 

3 .  Partenariat avec les organisateurs de voyages par l' organisation 

de circuits et de produits plus diversifies qui permettront de 

drainer une plus grande affiuence vers Ie site en proposant des 

sejours de courte duree ; 

4. Subventions du budget national ; 

5. Mobilisation de fonds exterieurs sur la base d'actions 

concertees et de priorites etablies par Ie plan de conservation, 

a court et moyen terme : 

a. UNESCO, a travers les fonds extrabudgetaires, 

b. Cooperation bilaterale, 

c. Autres organismes ou agences internationaux (a identifier). 

Moyens humains 

La mise en reuvre des actions du plan de conservation implique de 

nombreux acteurs, notamment : 

1 .  Les techniciens du Musee historique d'Abomey et de la 

Direction du Patrimoine Culturel ; 

2. Les familles royales d' Abomey, a travers Ie Co mite consultatif 

des sites et a travers d' autres rouages de collaboration propres a 

chaque lignee (a identifier) ; 

3. Les autorites locales par une contribution directe des 

collectivites locales a l' entretien et a la mise en valeur du site ; 

4. Les representants departementaux des differents ministeres 

charges de 1'Environnement, du Tourisme et de l' Artisanat, de 

l'Education, des Travaux publics et des Eaux et forets ; 

5. Les artisans locaux, a travers une collaboration active pour la 

revalorisation des technologies traditionnelles et leur 

amelioration (Artisans du musee-Centre artisanal-CIEPAT­

Corporations d'artisans) ; 

6. Le Conservatoire des danses royales ; 

7. L'association de developpement-ONG (association « Videkon »)­

CANSA. 
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C ircuits de visite et impact s ur r environnement 

socioculturel 

Jerome c. Alladaye et Clement Cakpo Vodouhe 

Abomey et son musee 

L

ES PALAIS ROYAUX d'Abomey constituent une des attractions 

touristiques majeures du Benin. Edifies par les rois successifs, ils 

visaient a assurer la securite, l' organisation et Ie controle de la vie 

quotidienne de la tres nombreuse population de parents et de serviteurs 

qui gravitait aut our d'eux. Apres la conquete de 1 894, les Franc;:ais ont 

entrepris des actions de refection, de reconstruction et de sauvetage du 

site, dont la gestion en tant que musee a ete confiee a partir de 1 943 a 

l'Institut franc;:ais d' Afrique noire ou IFAN. 

Mais ce qui est exploite jusqu'aujourd'hui et qui est constitue des 

palais des rois Gezo et Glele ne couvre que quelque deux hectares alors 

que les palais centraux a eux seuls s' etendent sur environ quarante-quatre 

hectares auxquels il faut ajouter les palais princiers et ceux speciaux de 

Hwawe et de Kana. Il se pose donc un veritable probleme d'une exploi­

tation plus efficiente du site, susceptible de mieux attirer les visiteurs, de 

generer plus de ressources et de contribuer a promouvoir Ie 

developpement de la cite. 

Dans ce cadre, quels nouveaux circuits de visite pourraient etre 

definis et comment en assurer la mise en ceuvre ? Telles sont les questions 

auxquelles cette communication voudrait tenter d'apporter des elements 

de reponse. 

Le Musee historique d'Abomey, cree en 1943 - 1944, est une partie des palais 

centraux qui ont connu une histoire mouvementee du XVIIIe siecie au 

xxe siecie, allant de !'invasion et de 1'incendie par 1'armee d'Oyo aux 

differentes restaurations consecutives a !'incendie ordonne par Ie roi 

Gbehanzin, sans oublier les calamites naturelles. 

Mais qu' est-ce qui a pousse les rois du Danxome a construire ces 

palais aux murs gigantesques ? Comment en est-on arrive au musee ? 

Comment expliquer 1'interet de 1'UNESCO pour ce musee declare en 1984 

patrimoine mondial en peril ? 
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Les origines des palais royaux 

Les palais royaux ne tirent pas seulement leurs origines d'un besoin 

d'esthetique d'art, mais aussi de motivations politiques, strategiques, 

demographiques et sociologiques. Et ceci se verifie depuis la construction 

du premier palais royal, en l' occurrence celui de Hwawe, premiere capitale 

du royaume avec Ie roi Dako-Donu. De fait, Ie palais « participe de la 

magnificence, de la grandeur et de la puissance du royaume et impose Ie 

respect », avec ses murs enormes de cinquante a soixante centimetres 

d' epaisseur et d'une hauteur pouvant atteindre la demi-douzaine de 

metres. 

Les palais d' Abomey ont renforce cet etat de choses avec des murs 

de dix metres et plus, lorsque Ie roi Hwegbaja a transfere la capitale du 

royaume dans cette ville. Cela confirmait la volonte de puissance qui 

animait les souverains du Danxome. On la retrouve a l' origine d'une 

maxime celebre a Agbome et consacree par un chant historique : 

« Lorsque Ie roi envoie son fils au marche, il ne lui demande pas d' acheter 

des pagnes ou des bijoux, mais de lui ramener Ie ganhunu », c' est-a-dire Ie 

pouvoir, la puissance, la domination. L' on comprend des lors que cet esprit 

expansionniste, particulierement caracteristique des Aladaxonu, les ait 

amenes a desirer bfltir un Danxome toujours plus grand et plus fort, 

objectif qu'ils realisaient par tous les moyens. Ainsi, alliances, ruse et 

guerre font partie de leur strategie. C' est de cette maniere que la petite 

minorite des Aladaxonu a rassemble son territoire au milieu des 

populations preexistantes. 

Aussi, Ie Danxome se montrait-il mefiant, preoccupe d' elever 

une armature de protection contre d' eventuelles attaques ennemies. 

C' est la raison strategique de la construction des palais, etant 

entendu que « Ie bourreau n'aime pas que Ie sable lui passe autour du 

cou ».  

Dans cet ordre d'idees, les murs des palais sont severement gardes 

par la police secrete des lege de. Ce sentiment de recherche de securite a 

suscite la realisation du grand fosse ou agbodo autour de la capitale en 

plus de l' existence des palais aux grosses et gran des murailles, d' ou Ie nom 

d'Agbome donne a la nouvelle capitale. Sur Ie plan demographique, la 

cour royale d'Agbome est habitee par une nombreuse population dont il 

fallait organiser la vie quotidienne. 

Charles Simond evaluait cette population a quelques milliers de 

personnes, la capitale dans son ensemble comptant environ soixante mille 

habitants. 

La construction du palais, au plan sociologique, permettait de 

creer un espace determine, delimite, reserve a la noblesse princiere, a ses 

courtisans et a ses serviteurs. Le peuple y accedait exceptionnellement, en 

particulier lors des grandes fetes coutumieres .  

Et encore n'allait-il pas partout, certains lieux interdits au vulgaire 

lui demeurant hermetiquement fermes. De fait, Ie palais constituait un 

enclos ou la dynastie reglait ses affaires, loin des regards des gens du 
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peuple, a l'insu des anato ou roturiers : Ie Mehu, precepteur de la famille 

royale, jouait un grand role ici en reglant les affaires la concernant. 

Comme on Ie voit, la construction des palais repondait a des 

objectifs precis. Et Ie musee, comment fit-il son apparition dans l' enceinte 

meme de ces palais ? 

Des palais royaux au musee 

Le Musee d'Abomey n'a pas vu Ie jour comme par enchantement. Les 

palais ont subi plusieurs epreuves avant d'abriter Ie celebre musee. C'est 

d' abord l'incendie du palais ordonne par Gbehanzin devant l'imminence 

de l' entree du corps expeditionnaire fran�ais dans la capitale, Ie dix-sept 

novembre mille huit cent quatre-vingt-douze. 

Pres de trois quarts de siecle plus tot, Ie palais avait deja ete 

incendie en 1 738 par l'armee Oyo, sous Ie roi Tegbesu. Les calamites 

natureiles n'avaient pas ete en reste, puisqu'en 1 788 puis en 1 862, Ie palais 

avait tremble sous l' effet de deux seismes comme Ie souligne Ie rapport de 

mission de G. Antongini et T. G. Spini. Apres l'incendie de 1 892, Ie palais 

fut restaure en 1894 par Agoli-Agbo, successeur de Gbehanzin. De son 

cote, E. Chandoin proceda a une restauration en 1 9 1 1 .  C'etait un agent de 

la maison Fabre qui avait fait en 1890 l'experience des prisons danxo­

meennes pendant trois mois dans l' ambiance de la premiere campagne du 

Danxome. De 193 1  a 1933, Ie gouverneur Reste entreprit une restauration 

des palais. 

II convient de noter que les materiaux perissables utilises pour 

la construction et la couverture des palais ainsi que pour les bas-reliefs 

resistent mal aux intemperies, ce qui contribue a expliquer les 

restaurations successives. 

Mais l' administration coloniale fran�aise, quant a eile, a obei a 

un certain nombre de raisons precises. 

1 .  Eile a reconnu la valeur, la grandeur exceptionnelle du 

royaume du Danxome, et c' est ce qui explique, comme 

!'indique Ie decret du vingt-deux juin mille huit cent quatre­

vingt-quatorze, l'attribution du nom du Dahomey a toute la 

colonie. 

2 .  La rehabilitation des palais participe de la « pacification », 

de la « conquete morale » des populations et particulierement 

des princes, sans oublier la tactique eprouvee du colonisateur 

de diviser pour regner. En effet, tout en calmant les popula­

tions par l' entreprise de restauration des palais, l' administra­

tion coloniale voulait montrer au peuple, a la famille royale, 

que c' etait elle qui rebatissait en somme ce qui avait ete 

detruit par Ie roi Gbehanzin : cela ne devait-il pas contribuer a 

lui attirer la sympathie des uns et des autres tout en ternissant 

!'image de marque du souverain dechu malgre ses sujets 

inconditionnels ? C' etait aussi la tactique de destruction 
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des personnalites hostiles a la domination fran<;:aise et de 

promotion des « amis » de la France, comme cela existe 

encore de nos jours a travers Ie continent africain. 

3 .  Abomey etait u n  centre d'attraction culturelie international 

de par sa brillante civilisation et Ie role que la cite avait joue 

dans Ie royaume du Danxome. Son prestige demeurait grand 

dans la colonie fran<;:aise. De fait, Ie passe glorieux de la cite 

des rois, ses richesses culturelies, en particulier celies renfer­

mees dans les palais, contribuaient incontestablement au 

rayonnement de la culture fran<;:aise puisque fascinant les 

visiteurs du monde entier. C' est tout cela qui expliquait 

!'interet de la France pour les palais royaux d' Abomey. Du 

reste, Ie gouverneur Victor Ballot s'y fit tout simplement 

construire une residence, alors que Porto-Novo etait Ie chef­

lieu de la colonie. Certaines pieces importantes des palais ont 

me me ete demenagees par Ie colonisateur, et font aujourd'hui 

la fierte du musee de I'Homme a Paris. 

Ainsi, c' est tout natureliement que l' administration 

coloniale transforma une partie des palais royaux d' Abomey 

en musee historique. 

4. Le Musee historique d'Abomey, patrimoine mondial en peril. 

En 1 943- 1 944, l'administration coloniale confia la gestion du 

Musee historique d' Abomey ainsi cree a l'Institut fran<;:ais 

d'Afrique noire ou IFAN. Ce devait etre, entre autres, un 

moyen de l' entretenir, de Ie revaloriser. De fait, Ie Musee 

historique d'Abomey devint un centre touristique incontour­

nable charge d'histoire pour tout visiteur etranger interesse 

par la culture du Danxome. Et pour peu qu' on connaisse 

I'histoire du pays, ron sent Ie passe revivre a travers les objets 

presents, aussi muets qu'ils paraissent. 

Les familIes royales demeurent tres attachees aux palais. 

ElIes y organisent les ceremonies d'intronisation des represen­

tants des rois, et surtout les gran des ceremonies annuelies 

ou Xwetanu que les visiteurs europe ens appelaient « grandes 

coutumes ».  

L'interet encore insuffisant des families royales pour Ie 

musee inseparable des palais s' est egalement traduit par 

!'institution du Prince Resident ou gardien des tombeaux 

royaux. Celui-ci y habite avec sa famille, donnant vie au 

musee qui ne doit pas etre uniquement un centre de souvenir 

d'un passe mort. La presence du Prince Resident est Ie sym­

bole de la continuite de la vie d' antan, du passe qui, une fois 

encore, revit a travers Ie present. 

La creation en 1932 du Conseil d'administration de la 

farnille royale d'Abomey ou CAFRA renfor<;:a l'interet des 

princes pour les palais royaux puis pour Ie musee institue une 

douzaine d'annees plus tard. 
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Diversification des circuits 

de visite 

La renommee internationale du musee ne cessait de se 

developper. Cependant, les materiaux etant fragiles, qu'il 

s'agisse de 1'argile ou de la peinture utilisees pour les bas­

reliefs ou d'autres objets, il se pose un probleme crucial de 

conservation qui necessite une importante mobilisation de 

fonds et une vigilance permanente. Aussi observe-t-on une 

deterioration progressive de differentes pieces, des bas-reliefs, 

etc. 

Le cri d'alarme des auto rites beninoises a rencontre un 

echo favorable a rUNES CO. Ainsi, Ie Musee historique 

d'Abomey est inscrit depuis 1 984 sur la liste du patrimoine 

mondial en peril. On espere que cela contribuera a sauver ce 

monument d'histoire et de culture qui force 1'admiration du 

visiteur. 

Depuis longtemps et singulierement depuis que Ie site a ete officiellement 

confie a l'IFAN, son exploitation en tant que musee s' est limitee a 

identifier et a montrer en permanence aux visiteurs certains elements. Le 

circuit commence par la maison a etage de Gezo, traverse les premiere et 

deuxieme cours de ce roi et se termine par la cour du roi Glele. 11 est 

couvert en soixante a quatre-vingt-dix minutes selon la curio site des 

visiteurs face aux explications du guide. Cela est bien peu par rapport a la 

valeur culturelle et touristique des palais royaux d' Abomey. De fait, on 

pourrait creer des circuits plus longs, plus riches, plus diversifies et qui 

n' obligent pas les visiteurs a voir les memes choses, en quelque sorte des 

circuits a la carte et aussi captivants les uns que les autres, suivant les 

gouts et les preoccupations des visiteurs. Ainsi, il pourrait y avoir des 

circuits valorisant de nouveaux elements des palais centraux, des circuits 

integrant les palais princiers et certains palais speciaux et des circuits 

portant sur d'autres hauts lieux d'histoire et de culture mais situes hors des 

limites des palais. 

1 .  Des circuits valorisant de nouveaux elements des palais 

centraux : 

Aujourd'hui, les grandes attractions de 1'unique circuit de 

visite sont l'ajalala ou « salle des assins », ces autels destines 

a recevoir les offrandes de mets et de boissons aux rois, Ie 

zinkpoxo ou « salle des trones », les tombes de rois, de reines 

ou de femmes ayant choisi volontairement d'accompagner 

leur royal epoux dans 1'au-dela pour continuer a 1'y servir. 

On peut elargir les horizons en prenant en compte 

l' ensemble des palais centraux. Dans ce cadre, il serait 

interessant de mettre en relief, par exemple, les entrees et les 

portes des palais ou les habitations de reines et de princesses 

d'importance particuliere. 

En effet, Ie parcours des entrees apporterait aux visiteurs 

une connaissance profonde de la complementarite des palais. 
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Les honnuwa delirnitent Ie territoire des ajouts successifs et 

etablissent Ie lien entre un regne et Ie precedent. Ils affirment 

de la sorte l'unicite de la dynastie des Hwegbaja. En plus de 

ces grandes entrees, il existait dans tous les palais des entrees 

derobees ou de secours appelees « tonli ». Elles n' etaient 

connues que des hommes de confiance du roi et devaient 

servir a mettre Ie roi et sa suite a l' abri en cas de danger. Elles 

servaient plus souvent aux sorties nocturnes quasi clandes­

tines du monarque. Beaucoup d'autres portes servaient 

egalement a reunir entre elles les difthentes concessions 

internes du palais, lui donn ant un aspect de labyrinthe auquel 

les cours servaient de points de jonction. Le reperage et Ie 

marquage de quelques-unes de ces portes sur les circuits 

illustreraient adrnirablement a la fois la hantise de la securite 

et l'ingeniosite des Aladaxonu. 

Quant aux habitations d'un grand interet historique et 

culturel, celles des dadasi au quartier Doseme constituent un 

exemple jusque-Ia inexploite dans Ie circuit touristique. Au 

depart habitations des favorites royales, ce quartier a ete 

transforme, sous Agaja, en internat reserve aux personnifi­

cations des anciens rois. Situe au centre du site des palais 

centraux, il comporte les habitations et tombes des femmes 

incarnant les rois defunts. 

La, ces femmes vivent dans une sorte d'internat OU la 

presence masculine est interdite ; maris et flis peuvent 

seulement leur rendre visite pendant Ie jour, mais au coucher 

du soleil, ils doivent quitter les lieux. Les dadasi n' ont Ie droit 

de porter ni habits cousus, ni coiffures ; leur statut est defini­

tif et continue au-dela de la mort puisqu'au deces de rune 

d' entre elles, celle-ci est remplacee par une autre femme. Ces 

femmes sont parfois bien au courant de la vie des souverains 

qu' elles incarnent et elles pourraient fournir aux visiteurs des 

details interessants que ne retiennent pas les guides ou que ne 

permettent pas de comprendre Ie langage complique des 

kpanlingan, declamateurs professionnels de I'histoire des 

regnes. II faut, pour assurer la permanence de la presence 

des dadasi sur Ie site, leur trouver des activites generatrices de 

quelques revenus, adaptees a leur age et respectueuses de 

leur statuto 

2 .  Des circuits integrant les palais princiers et les palais de 

Hwawe et de Kana : 

Les quarante-quatre hectares environ de palais centraux 

ne constituent pas les seuls palais par lesquels la dynastie 

Aladaxonu a marque l' environnement abomeen. Pour saisir 

dans toute sa mesure l' esprit de grandeur qui a guide cette 

reuvre, il faut y integrer les palais princiers et ceux de Hwawe 

et de Kana. Il existe entre eux une complementarite et une 

interdependance qui les rendent indissociables. L'histoire des 
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uns resterait partielle si elle n' etait pas nourrie de celle des 

autres et I'histoire me me de l' ensemble du royaume en serait 

ainsi tronquee. 

Quels sont donc ces palais princiers, parfois maladroite­

ment appeles palais secondaires ? Dans l' espace du grand 

Abomey qui s' etend en realite aux actuelles circonscriptions 

urbaines d' Abomey et de Bohicon et aux sous-prefectures 

d'Agbangnizoun, de Djidja, de Zakpota et de Zogbodomey. 

on peut retenir deux groupes de palais princiers : les palais 

des vidaxo et les residences des chefs de cantons. 

Dans Ie Danxome, quand Ie roi designe son vidaxo ou 

prince heritier, il le dote d'un do maine sur lequel il construit 

sa residence privee. C'est de la qu'il se rend regulierement au 

palais central pour son apprentissage de la direction des 

affaires du royaume et c' est de la qu'il part, trois jours apres 

la mort de son pere, prendre possession du trone. n y est deja 

entoure d'une nombreuse cour d'epouses, de courtisans et de 

serviteurs. Les plus connus des palais de vidaxo sont ceux de 

Tegbesu a Agblome, de Kpengla a Adandokpoji, d' Agonglo a 

Gbekon-Huegbo, de Gezo a Gbekon-Hunli, de GleIe a jegbe, 

de Gbehanzin a jime. n faut integrer egalement dans cette 

categorie Ie palais de Gbendo a jegbe, emplacement ou 

residait Ie gawu Gucili et ou, de retour de son long exil au 

Gabon et a Save au Dahomey, Agoli-Agbo obtient en 1 926 de 

construire une maison. 

Abomey a ete divise en cantons par Ie colonisateur. Les 

descendants de GleIe places a leur tete pour assurer Ie 

controle des populations se comportaient comme des chefs 

de principautes autonomes en s' entourant d'une cour 

importante et en affichant des attributs qui rappellent Ie 

pouvoir royal. C' est ainsi que des palais relativement 

imposants par leurs dimensions et leurs structures imitant les 

palais centraux ont ete construits par des chefs de cantons tels 

Aho a Sonou a Ungbegame, Degan a Tinji, Zodehugan a 

Zado et a Zogbodome. 

Des visiteurs qui disposeraient de temps pourraient tirer 

profit d'une visite de ces palais. 

Le palais de Hwawe, malgre la dizaine de kilometres qui 

Ie separent d' Abomey, devrait etre pris en compte dans 

la mise en place des circuits de visite. A leur arrivee sur Ie 

plateau d' Abomey, c' est a Hwawe que les Aladaxonu se sont 

d' abord installes et c' est la que la dynastie est nee. 

D' ailleurs, Ganyehesu et Dako, reconnus et classes 

premier et deuxieme rois du Danxome, n'ont reside qu'a 

Hwawe. Tout plan de revalorisation des palais royaux devrait 

donc integrer Ie palais de Hwawe. Les efforts remarquables de 

refection deployes aujourd'hui par les descendants de Dako 

devraient etre soutenus par I'Etat beninois et les organismes 
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internationaux specialises. Le me me soutien devrait aller a 

l' entreprise originale de valorisation initiee par Ie prince 

Nestor S.w.L. Dako avec !'installation d'un parc zoologique 

sur ce site. 

Quant au site de Kana situe a une douzaine de kilometres 

d'Abomey, il correspond a la ville sainte du royaume. Instruits 

par l' experience malheureuse de Ganjehesu qui, parti a Allada 

se faire sacrer roi apres la mort de son pere Dogbagli, perd Ie 

trone au profit de son jeune frere Dako, les rois successifs 

du Danxome choisissent Kana comme Ie lieu de l' onction 

dHinitive de tout nouveau souverain. Ainsi, est confere a 

Kana Ie caractere d'un lieu saint habite des dieux protecteurs 

et des ancetres. Ce caract ere de ville sainte est renforce a 

partir d'Agaja. En efIet, a partir de lui, tout nouveau roi intro­

nise est tenu de construire une residence a Kana. Cette regIe 

est suivie jusqu' a G1i:le. Seuls Gbehanzin et Agoli-Agbo n' ont 

pas eu Ie temps et la possibilite d'y satisfaire, etant donne les 

circonstances de leur accession au pouvoir. Il subsiste encore 

aujourd'hui d'importantes ruines de ces palais. 

C' est son caractere de ville sainte qui a conduit a la 

construction de palais royaux a Kana. Voila qui nous amene a 

examiner Ie troisieme type d' elements qui pourraient inspirer 

la mise en place de nouveaux circuits de visite, a savoir des 

hauts lieux de la culture abomeenne autres que les palais. 

3 .  Des circuits portant sur d'autres hauts lieux d'histoire e t  de 

culture : 

Abomey est Ie siege d'une culture riche, composee 

d' elements d'une forte diversite dont certains sont en relation 

etroite avec les palais. On peut, dans Ie cadre qui nous 

interesse, retenir certains temples de vaudou et certains 

marches. 

La protection du royaume et de ses habitants etant un 

souci permanent, tous les monarques ont construit des 

temples et des couvents pour des divinites protectrices aux 

environs de leurs palais respectifs, avec une preponderance du 

Tovaudou, la divinite de l' eau. Les plus importants etaient : 

zomadonu du roi Akaba au quartier Lego, Kpelu d' Agaja 

a Lego-Abita, Adomu et Adanhunzo de Tegbesu a 

Adandokpoji-Dako, Donuvo de Kpengla a Adandokpoji, 

Hwemu d'Agonglo a Gbekon-Huegbo, Zewa, Nudayi et 

Gojeto de Gezo a Gbekon-Hunli, Semasu et Hensien de G1i:le 

a jegbe, Kpodolo de Gbehanzin a jime, Lowlinu d'Agoli-Agbo 

a Gbendo. 

Par ailleurs, Ie roi Gezo a renforce a la suite de son pere 

Ie culte du Gu, divinite du fer et de la guerre. Il faut y ajouter 

Ie temple du couple createur Mawu-lisa confie a la garde de 

Naye Hwanjile, la mere du roi Tegbesu, a jena au quartier 

Lego. 
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Methodes et exigences pour 

de nouveaux circuits 

Ces divinites introduites par la royaute ont connu une 

adhesion populaire et contribue a 1'homogeneisation 

culturelle du pays et d'une certaine integration des couches 

sociales. 

Quant aux marches, !'integration possible de certains 

a des circuits de visite se justifie par Ie fait qu'ils sont les 

temoins d'un pan de 1'histoire du Danxome ou des palais. 

Ainsi, Hunjro est Ie nom d'un important groupement 

maxi sur lequel le roi Gezo a remporte vers 1 830 une victoire 

difficile. n est Ie symbole de l' expansionnisme abomeen et 

surtout de la politique assimilationniste des Aladaxonu qui 

ramenent toujours de leurs guerres, non seulement des 

esclaves et des richesses materielles, mais egalement les dieux 

et autres biens culturels des pays vaincus et les integrent a 

leur patrimoine.  Au point que la civilisation fon qu'ils ont 

edifiee procede de cultures tres diverses. Pour sa part, Ie 

marche d' Agbojannangan reduit aujourd'hui l' extreme 

vigilance dont etaient entourees les sorties des epouses du roi 

et la necessite approuvee de ne pas les laisser trop se meIer 

aux gens du peuple. C' etait en effet Ie marche ou les femmes 

du palais allaient s'approvisionner. Une porte du palais y 

donnait et les epouses royales, se maintenant a distance 

respectable, indiquaient a leurs jeunes servantes appelees 

Agbo, les vendeuses aupres de qui elles desiraient acheter. 

On pourrait citer bien d' autres hauts lieux d'histoire et 

de culture lies a la dynastie. Mais ceux que nous venons 

d' evoquer constituent deja une liste assez longue pour que 

leur integration dans des circuits de visite offre de la matiere 

aux techniciens. Alors, comment etablir ces circuits et quelles 

sont les exigences de leur exploitation effective ? 

Realisation de circuits varies 

L' etablissement des circuits de visite sur un site historique est certaine­

ment l' affaire des specialistes, en l' occurrence les museologues et les 

agents de tourisme. C'est a eux qu'il appartient d'affirmer par exemple 

l' agencement des elements ou Ie rninutage des parcours. 

Cependant, 1'historien peut risquer quelques suggestions 

d' orientations generales. Ainsi, on pourrait retenir : 

1 .  Qu'il est urgent que Ie Musee d'Abomey rompe avec la 

preparation invariable d'un circuit unique ; 

2 .  Qu'il n'  est pas necessaire que tous les visiteurs arrivant a 

Abomey voient les memes lieux et les memes collections, 

mais qu'il faut plutot leur offrir des choix varies ; 

3 .  Qu'il vaut mieux approfondir l a  presentation des lieux e t  des 

collections grace a un recyclage regulier des guides ; 
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4. Qu'il faut envisager un sejour plus long des visiteurs, etale sur 

toute une journee et peut-etre meme plus. 

Un tel plan de revalorisation ne nous semble pas utopique, s'il est 

soutenu par des actions promotionnelles aupres du public interesse. 

Actions de promotion du musee dans son milieu 

II s' agit de mener des actions de sensibilisation en direction aussi bien des 

princes que de ceux dont les ascendants etaient des gens du peuple ou 

meme des esclaves. 

On pourrait penser que les princes sont automatiquement ouverts 

et pn!occupes du developpement et de la revalorisation du musee et qu'il 

n' est besoin d' entreprendre aucune action particuliere a leur egard. En 

realite, l' engagement des princes n' est pas si evident. Regarder les palais 

royaux comme un patrimoine legue par leurs ancetres ne suffit pas. II faut 

qu'ils montrent leur disponibilite a travailler a la sauvegarde et a la 

promotion de ce patrimoine. Pour ce faire, ils devraient etre sensibilises a 

accepter !'integration des palais non centraux au site museal et a ouvrir 

leurs archives et leurs collections a un inventaire general des objets royaux. 

Les prestations du musee s' en trouveraient enrichies. 

Quant a la communaute abomeenne de fac;:on generale, Ie constat 

est qu' elle a peu conscience que Ie patrimoine des palais royaux et de leurs 

dependances est Ie sien. Pour r Abomeen ordinaire, Ie musee, c' est l' affaire 

des princes et de leurs courtisans, les privilegies d' antan dont les peres ont 

vecu du labeur de la grande masse des anato ou roturiers. Ce n' est pas 

qu'il y ait chez lui des sentiments d'aigreur contre les princes et les nobles. 

Simplement, r Abomeen ordinaire est indifferent a la vie et au sort du 

musee et des palais. Si des manifestations culturelles y sont organisees, 

notamment les danses royales et ceremonielles, il s'y rend pour se distraire 

et satisfaire sa curiosite. Mais de la a considerer les palais comme un 

patrimoine Ie concernant personnellement et a, par exemple, consentir des 

sacrifices pour leur sauvegarde, il y a un grand pas. 

II s' agira de travailler a eliminer cet etat d' esprit au sein de la 

population en initiant des actions d'interessement. On pourrait par 

exemple creer une association des amis du musee qui recruterait ses 

membres dans toutes les couches sociales, ferait connaitre Ie musee et 

appuierait les actions de revalorisation. On pourrait aussi rnieux ouvrir Ie 

musee a son environnement en y faisant organiser des manifestations 

culturelles et artistiques par les jeunes, comme par exemple Ie 

Conservatoire de danses ceremonielles et royales qui a demarre cette 

annee grace a l'appui financier de l'UNESCO. 

Actions de promotion du musee hors de son milieu 

Les non Abomeens, les Beninois d'autres regions et surtout les etrangers 

constituent la majorite des visiteurs du musee. Pour susciter chez eux un 
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meilleur engouement a visiter Abomey, on pourrait produire a leur 

intention des documents d'information presentant mieux les sites 

disponibles. Il peut s'agir de plaquettes et de depliants. La vente de 

certains de ces documents aux touristes et a des agences de voyage 

pourrait par ailleurs generer des revenus pour Ie musee. 

Us permettraient a coup sur au musee de constituer un 

instrument de dialogue des cultures entre Abomey et les autres peuples 

du Benin et du monde. 

Enfin, il serait judicieux d' associer la presse a la revalorisation du 

musee a travers la couverture des manifestations culturelles et artistiques 

qui s'y deroulent et avec la production conjointe d' emissions de 

vulgarisation. 

Les tresors historiques et culturels d'Abomey peuvent constituer pour la 

cite un serieux facteur de developpement en y drainant de nombreux 

visiteurs, des touristes et des participants a des reunions internationales, 

qui alimenteraient les secteurs de l' artisanat et du commerce, surtout si Ie 

mouvement arrivait a ne plus etre saisonnier et gardait une force relative 

au-dela des deux mois d'affiuence actuels. 

Le musee peut etre Ie catalyseur essentiel d'un tel processus. Pour 

cela, il lui faudra varier et ameliorer ses produits dont la matiere est 

abondante et variee. L'Etat beninois et ses partenaires publics et prives 

etrangers devraient y aider. Ainsi, la reputation du Danxome d'etre run 

des plus grands royaumes du Golfe de Guinee servirait concretement aux 

populations d'aujourd'hui. 
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Le cadre juridique et la mise en valeur des palais 

et sites royaux d' Abomey 

Toussaint A. Godonou 

L 

E PATRIMOINE SE dHinit comme etant l' ensemble des biens herites 

du pere, de la mere ou de la famille selon Ie dictionnaire Petit 

Larousse. Pour les specialistes des questions patrimoniales, Ie 

patrimoine est constitue des biens qui, a titre religieux ou profane, sont 

designes par 1'Etat comme etant d'importance pour 1'archeologie, la 

prehistoire, 1'histoire, la litterature, 1'art ou la science, tels les sites et palais 

royaux d' Abomey. 

Depuis la Inise en reuvre de la nouvelle politique culturelle du 

Benin, des efforts louables ont ete consentis pour donner au patrimoine 

culturel ses lettres de noblesse. 

11 faut ajouter a cela les diverses actions pour la protection du 

patrimoine culturel menees par 1'UNESCO (Convention pour la protection 

du patrimoine culturel mondial) et par Ie Conseil international des 

monuments et des sites (ICOMOS) avec sa Charte de Venise. 

Le Centre international d' etudes pour la conservation et la 

restauration des biens culturels (ICCROM) s' est illustre dans maints 

domaines tels que la formation des artisans du Musee historique 

d' Abomey et des faInilles royales a l' entretien et a l' elaboration d'une 

documentation appropriee pour la preservation et la conservation des 

batiments du site des palais royaux d' Abomey. 

L' emergence au Benin d'une nouvelle generation de profession­

nels de la culture et de groupes de pression comme les coInites beninois de 

nCOM et de nCOMOS, 1'Equipe de recherche en archeologie etc., est un 

signe d' espoir pour Ie renforcement de la protection de ce patrimoine. 

Cela permettra de ressusciter un certain nombre de normes relatives au 

regime des biens culturels, regime dans lequel le domaine public benHicie 

d'une protection particuliere. 

Ainsi, les sites et palais royaux benHicieront d'une attention bien 

accrue. Mais leurs promoteurs pour la plupart ignorent ce qu' est une loi 

de protection, car ils ne savent dans leur majorite ni lire, ni ecrire. De ce 

fait ils ne mesurent pas la portee culturelle de ces domaines. Tout cela 

contribue aux problemes auxquels doivent faire face les autorites chargees 

de la protection du patrimoine. 
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L'insuffisance de !'information sur la valeur intrinseque d'un 

palais royal fait que nous assistons aujourd'hui a la denaturation, a la vente 

d'une partie de certains sites et a des affrontements entre certaines 

autorites et les responsables du site des palais royaux d'Abomey. A ce 

niveau se pose Ie probleme de la protection en termes reels des sites et 

palais royaux d' Abomey. Pourtant !'inventaire des monuments et sites 

d'aout 1 986 a expressement recommande de prendre des mesures urgentes 

envers certains de ces monuments et sites, notamment les palais royaux 

d'Abomey. 

II est vrai que la convention sur la protection du patrimoine 

culturel mondial de l'UNESCO appuie les legislations nationales, mais 

encore faut-il qu'elles existent reellement. Les structures sont mises en 

place, les initiatives locales ne manquent pas, a preuve les nombreuses 

invitations du Comite des familles royales a dissuader leurs fils de violer 

l'integrite du site de 44 hectares. Mieux que dans leur Charte qu' elles 

viennent d' adopter, une part belle a ete faite a la protection du patrimoine 

herite des ancetres rois. De ce fait, il suffit d'une volonte politique 

affirmee pour rendre operationnelles toutes ces synergies. Au fait combien 

de Beninois connaissent-ils l'existence de dispositions nation ales comme 

internationales sur la protection du patrimoine culturel ? D' ailleurs que 

signifie pour eux Ie patrimoine culturel ? Ce sont la autant de questions 

auxquelles il va falloir repondre avant d' entreprendre quoi que ce soit. 

Nous ne savons me me pas que par destination, tout objet du 

domaine public est frappe d'inalienabilite et d'imprescriptibilite, c' est-a­

dire ne peut pas etre vendu, ne peut plus sortir du domaine public et ne 

peut pas etre acquis par une tierce personne. Mais combien de palais ou de 

sites jouissent de ces dispositions, quand on sait que les fosses d' enceinte et 

certains palais pourtant relevant de la responsabilite de toute une 

collectivite ont ete vendus par quelques personnes cupides tres peu 

soucieuses de la posterite ? 

L'ordonnance n O  35-PR-MENJS du 1 er juin 1 968, Ie projet de loi 

dont l'adoption s'avere de plus en plus urgente pour corriger Ie vide 

juridique dans lequel nous nous trouvons actuellement, Ie decret nO 92-321  

du 26  novembre 1 992 instituant la  Commission nationale des monuments 

et sites et la loi n O  91 -006 du 25 fevrier 1 99 1  portant Charte culturelle du 

Benin soulignent !'importance de conserver, de proteger et de mettre en 

valeur Ie patrimoine. Mais ils res tent vagues sur la question de 

l'imprescriptibilite. 

Le Ministere charge de la Culture a fort a faire - et par voie de 

consequence, la Direction du Patrimoine Culturel - pour la vulgarisation 

de toutes les dispositions legales relatives a la protection du patrimoine 

culturel. Car en observant de tres pres la societe civile, on se rend compte 

qu'elle n'accorde pas d'importance au patrimoine.  A cet effet il faut 

souligner que Ie manque de publicite aut our de ce patrimoine rend 

illusoire sa protection. Pour pallier cette lacune, un effort doit etre fait 

pour etendre la mesure de protection a to us les sites et palais publics et 

prives declares d'utilite publique. Pour ce faire, deux moyens s'offrent aux 

institutions nationales chargees de la question. 
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n s'agit de classement et  d'inscription. Le classement d'un bien 

culturel passe par un recensement qui est une sorte d'inscription dans un 

registre. Mais toutes les inscriptions ne conduisent pas forcement a un 

classement puisqu'il y a des inscriptions qui ne sont faites que pour la 

connaissance ; par exemple les objets royaux qui sont encore detenus par 

les familles royales d' Abomey : pour les connaitre il va falloir proceder it 

une inscription. Donc 1'Etat peut classer un bien tout comme il peut 

l'inscrire pour la connaissance. 

Par effet de classement, aucune intervention ne peut avoir lieu sur 

un site ou un palais sans autorisation prealable. Par contre, les ayants droit 

d'un palais ou d'un site inscrit previennent quatre mois a 1'avance 1'Etat de 

la nature des interventions it effectuer sur Ie site. En cas de refus, 1'Etat 

classe Ie site. Car l'instance de classement est une mesure qui permet 

d'intervenir tres rapidement pour proteger un immeuble, un edifice ou 

un meuble par Ie Ministere charge de la Culture ou par delegation et sans 

consultation et qui produit la mesure de classement pendant un an. 

n importe alors, pour suppleer it l'insuffisance des textes 

appropries, que chaque homme de culture accepte de diffuser aut our de 

lui les raisons qui militent en faveur de la protection du patrimoine.  C' est 

un atout essentiel dans la revendication de 1'identite culturelle d'un peuple. 

Les textes legislatifs ont leurs limites certes. Mais pour etre sauvegarde, 

Ie patrimoine ne doit pas seulement etre une affaire de techniciens, la 

solidarite de l' ensemble de la societe est necessaire. 
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S ituation economique et possibilites de 

developpement du Musee his torique d' Abomey 

Alain-Raoul Lozes 

Evolution anterieure 

de la situation economique 

du musee 

Perspectives a envisager 

en partenariat avec 

la communaute 

internationale 

Institue en l'an 1 944, d'apres Thomassey, et recouvrant les 44 hectares des 

anciens palais royaux centraux d'Abomey, Ie Musee historique attirait dej a  

25 000 visiteurs en 1 945, grace a son integration intrinseque a l'animation 

de la vie economique, cultureUe, politique et sociale de la cite, du rayonne­

ment et du developpement global auquel il participait, de ce fait, pour une 

part appreciable. 

Or, Ie caractere inadapte de l'administration mise en place et les 

difficultes de direction qui en ont resulte ont de toute evidence soustrait Ie 

musee et les palais royaux du champ d'animation de la vie communau­

taire, probablement au titre de la decentralisation et de la democratisation 

de la culture. Nonobstant cette evidence, l'Etat marxiste a dHini et con­

duit, plus ou moins consequemment, une politique cultureUe, qui lui a 

permis de conclure des accords a caractere culturel. 

Restituer au musee et aux palais royaux, centraux ou non, leur legitime 

place de choix dans Ie processus d'animation de la vie economique, 

cultureUe, politique et sociale communautaire, dont ils ne sauraient, sans 

risque majeur, etre soustraits. A cette fin, l'Etat et Ie Conseil des families 

royales d'Abomey doivent elaborer et conclure des contrats d'exploitation 

du Musee historique d'Abomey. 

Les sciences sociales, en general, et la science anthropologique, 

en particulier, ne nous ont-eUes pas revele qu'un peuple qui a perdu sa 

culture, c'est-a-dire Ie fil conducteur de son evolution sociologique, est un 

peuple oppresse, que dis-je, un peuple etrangle, un peuple en agonie, bref, 

un peuple en voie d' extinction ? 

En d' autres termes, il echoit de restaurer la fonction primordiale 

et vitale des musees, par Ie biais de la creation, a Abomey, entre autres, 

d'un Institut regional de recherches anthropologiques, dont rune des 

vocations principales pourrait etre de travailler en tandem avec Ie Centre 

inter-etat de promotion de l' artisanat et l'Institut de developpement et 

d' echanges endogenes, que j' ai nomme « L'IDEE », implante a Ouidah, de 

fac;:on a constituer la plate-forme du redecollage economique de 1'Mrique 

tout entiere. 
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En effet, la recherche anthropologique n'a-t-elle pas vocation a 

asseoir Ie developpement global sur un socle d'airain ? La recherche et Ie 

developpement ne se sous-tendent-ils pas dialectiquement ? 

C' est ici Ie lieu de nous feIiciter du premier pas que represente, 

dans la gestion efficiente de notre musee, la mise en exploitation exphi­

mentale d'un Conservatoire de danses ceremonielles, favorable a 

l' organisation de festivals biennaux de chansons, rythmes et danses de 

cour : un projet a deja ete monte a cette fin. Son placement judicieux et 

sa realisation sont envisages actuellement. 

En ce qui concerne les artisans specialises dans la sculpture, la 

gravure, Ie tissage, l' ameublement et la decoration, leur installation, 

avantageuse, au sein et a proximite du musee, gagnerait a etre completee 

par 1'acceIeration de leur perfectionnement permanent. 

Le renouvellement et la diversification des expositions du musee 

est a ce prix. 

Dans ce cadre, Ie gouvernement du Benin et ses partenaires 

nationaux et internationaux devraient rapidement conclure des accords 

transparents de production et d' echanges economiques et culturels, tant 

des pieces rares du musee, que des savoirs, des pouvoirs, des savoir-faire et 

des savoir-etre locaux, tels les rites traditionnels de Jahuhu (d'une duree de 

quinze jours) et de Gandaxi (d'une duree de trois jours) et les cultes des 

Ancetres, ainsi que des divinites tuteIaires ou auxiliatrices. 

En effet, notre conviction est que rune des voies les plus directes 

vers !'instauration de la concorde et de la cooperation economique entre 

les nations passe par Ie dialogue des cultures et Ie partage equitable des 

marches internationaux et debouches locaux. 

Sur tous les plans analyses plus haut, qu'il s'agisse des biennales 

de danses de cour royale, des expositions d' articles d' artisanat d'art ou 

commercial ou des symboles de cultes ou rites traditionnels, Ie musee 

gagnerait a beneficier de la construction d'une vaste salle polyvalente de 

conferences, d' expositions, de pedagogie, de representations et 

d'animations culturelles. 

Au demeurant, la rehabilitation ou refection des divers acces, 

salles d'attente et portails du site des 44 hectares des palais centraux 

royaux, parsemes de vestiges et d' arbres multicentenaires, est de nature a 

renforcer tant 1'authenticite desdits lieux que !'interet des visiteurs pour 

l' ensemble de ce patrimoine culturel immobilier, national et international. 

C' est pourquoi se profile a 1'horizon Ie projet de constitution d'un grand 

circuit de visite touristique et culturel, englobant les palais princiers, les 

temples des divinites lignageres ou auxiliatrices, les forces sacrees et cours 

d'eau sacres multi-seculaires et autres hauts lieux des cultes et de la culture 

locale, sans occulter les palais et les sites composant Ie patrimoine culturel 

et touristique national tout entier. 

Nous ne saurions terminer sans signaler que la communaute de 

base de l'arrondissement de Djegbe, a Abomey, sous la conduite de 1'orga­

nisation non gouvernementale denommee « Association pour la promo­

tion de !'initiative communautaire africaine (APICA) », a recemment initie 

la rehabilitation des vestiges du palais princier du roi Agonglo : dans ce 
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cadre a ete identifie, con<;:u, elabore et mis en chantier Ie vaste projet 

socioculturel et economique, relatif a la construction et a l' exploitation 

de douze hangars a affecter a la fabrication et a l' exposition commerciale 

d'articles de tissage traditionnel, ainsi qu'une aire d'animation culturelle 

et artistique incluant un centre culturel africain. 

Grace au soutien du gouvernement, Ie siege de 1'UNESCO a 

debloque un fonds d'une valeur de 30 000 dollars, en vue de la tenue du 

colloque afferent au bicentenaire de la mort du roi Agonglo, projete pour 

Ie mois de novembre 1997. 

Voila, esquissee a grands traits, une fresque des donnees 

economiques, ainsi que des perspectives immediates ou lointaines, 

concernant la rehabilitation du patrimoine culturel national d' Abomey. 

Elle nous parait receler les bases d'une vaste cooperation 

communautaire, locale, nationale et meme planetaire, recouvrant les 

domaines de l' education, de la science, de la culture, de 1'urbanisme et de 

l' environnement. 

Nous convions donc tous nos partenaires au developpement 

integral a se joindre a nous dans ce cadre. 
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Plan directeur d' urbanisme d' Abomey 

Bachir Olaude 

L

a ville d'Abomey a ete dotee d'un Plan directeur d'urbanisme en 

1988 grace au projet Plan d'urbanisme du Benin et sur financement 

du Fonds d'aide et de cooperation fran�aise. Quelles sont les 

caracteristiques majeures de la ville ? Quelles sont les tendances et les 

grandes directives contenues dans ce Plan directeur ? 

Abomey est une ville precoloniale, fortement marquee par la 

tradition royale .  La ville, installee par souci dHensif et guerrier a une 

altitude moyenne de 240 m, presente un relief de plateau nettement 

delimite par la vallee du Couffo a l' ouest, la vallee du Zou a l' est et la 

depression de la Lama au Sud. Ce plateau ne presente aucun accident 

majeur. 

La ville est une creation de la dynastie des Aladaxonu, creuset de 

la civilisation fon. Elle s' est developpee a partir des palais royaux avec des 

populations essentiellement fon auxquelles se sont ajoutees d'autres 

ethnies pour des raisons guerrieres, serviles ou commerciales. 

Abomey dispose d'une douzaine de palais et temples sacres qui 

fait son originalite et lui confere l'aspect d'une « ville-sanctuaire ». La cite 

d' Agbomey, celle entouree par Ie fosse d' enceinte, s' est edifiee autour du 

palais royal. Ce palais symbolise non seulement la grandeur et la puissance 

du royaume mais egalement la continuite et Ie caractere centralise du 

pouvoir des Aladaxonu. Source du pouvoir, chaque roi devait y construire 

son palais et y installer toute sa cour ainsi que sa nombreuse famille. 

Hors de la cite, c'est-a-dire au-dela du fosse d'enceinte, les 

differents quartiers se sont organises autour des palais princiers ou 

residences des vidaxo. La nomination de ceux-ci, acte politique qui 

traduisait la continuite du pouvoir et visait la perennite de la dynastie, 

etait sanctionnee par des ceremonies religieuses et rituelles marquant leur 

installation officielle. 

L' organisation spatiale resulte de !'implantation des differents 

palais princiers. La construction des palais implique la constitution des 

agglomerations qui forment ainsi les quartiers de la ville .  La ville compte 

sept quartiers formant une spirale dont Ie centre de gravite est Ie palais 

royal transforme en musee. Chaque quartier a ete cree autour de la 

construction d'un palais princier, de temples sacres et de lieux de culte. 
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Figure 1 

Colonisation du plateau d' Abomey par 

les Aladaxonu. 
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La grande caracteristique du site d' Abomey est Ie mode d'usage du sol. 

Le systeme foncier fait que peu de terrains urbains sont reellement 

occupes. La plupart des terrains sont « geles » a l'interieur meme de la 

ville ou aucune activite ne peut se developper. 

L' epoque coloniale a brise la dynastie mais les dynamiques 

sociales et spatiales de la ville se perpetuent jusqu'a nos jours. Les seules 

tentatives d'operations d'urbanisme de l'epoque coloniale (lotissement du 

marche de Houndjro a la Prefecture) et des annees 70 (lotissement de 

Goho) ont ete limitees et se sont heurtees a l' organisation traditionnelle 

et au systeme foncier tres complexe. 

Les nouvelles zones d' extension loties ne souffrent plus de 

contraintes foncieres mais connaissent des occupations assez lentes. 

La densite moyenne de la ville est de 18 habitants a I'hectare. Certains 

quartiers denses comme Ie quartier Hountondji ont une densite de 

1 00 hab. / ha contre 10  a 1 5  hab. /ha dans les zones d'extension comme 

Djime-Nord. 
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La ville est peuph�e essentiellement de natifs qui representent 

environ 90 % de la population. Estimee a 50 1 70 habitants en 1 979 et a 

66 595 habitants en 1 992, la population croit a un rythme tres faible qui est 

de l' ordre de 2,5 % en moyenne par an. La taille moyenne des menages est 

de 5,5 personnes et Ie revenu moyen mensuel par menage est de 22 500 F 

CFA. 

De par son statut de « Ville royale » doublee de chef-lieu de 

departement, Abomey benHicie d'infrastructures et d' equipements qu' elle 

partage avec la ville de Bohicon. Les deux villes forment une conurbation 

naturelle avec des fonctions urbaines complementaires. 

La voirie urbaine est composee de voies goudronnees, de voies 

payees, de voies en terre et des cheminements pietonniers. Les voies 

goudronnees et celles en terre sont peu entretenues. Les voies payees sont 

en bon etat. Les voies pietonnieres sillonnent les quartiers denses et leurs 

caracteristiques ne facilitent pas l' extension des reseaux d' electricite et 

d'eau. 

Le reseau d' assainissement est embryonnaire et couvre seulement 

la zone du marche central. Ce reseau connait une extension avec Ie 

programme de pavage des voies. On denombre quelques zones basses 

sujettes aux inondations lors des fortes pluies. 

Les reseaux d'adduction d'eau potable et d'electricite sont assez 

denses dans les zones d' extension mais epars dans les quartiers anciens. La 

consommation moyenne d' eau est de 22,5 I par jour et par habitant. La 

population a recours a d'autres sources de ravitaillement en eau 

notamment par les puits. Cependant, la grande profondeur de la nappe 

phreatique (55 m) et Ie faible debit des puits qui tarissent a la saison seche 

ont pousse les populations a abandonner ce mode d'approvisionnement 

pour construire des citernes pour la collecte des eaux de pluie. Ce mode 

d'approvisionnement en eau par citerne et surtout sa conservation posent 

de graves problemes d'hygiene. 

La couverture sanitaire de la ville est assez satisfaisante. II en est 

de meme pour les equipements scolaires et de formation professionnelle. 

L' activite artisanale liee au petit commerce est tres developpee. 

Elle constitue l'un des attraits culturels et touristiques avec la presence du 

musee, de plusieurs palais princiers, des temples sacres. L'installation du 

Centre inter-etat pour la promotion de l' artisanat d'art pour Ie tourisme 

culturel (CIPAT) est un atout pour Ie perfectionnement des artisans locaux 

et ceux de la sous-region. La fonction cuiturelle est tres vivace et 

conditionne la structure de l' espace urbain. 

Bien que situee sur un site favorable a l'urbanisation, la ville 

connait tres peu d' extension urbaine comparable a celIe des autres villes. 

L' essor du developpement urbain se trouve compromis par Ie poids de la 

tradition qui a ses propres mecanismes de fonctionnement. Cette tradition 

est non seulement confirmee par les survivances des formes urbaines pre­

coloniales, mais elle est quotidiennement illustree par des pratiques, des 

comportements et des modes d' existence traduisant une identite culturelle 

dont les racines remontent a la creation de la ville. 
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Figure 2 

Structure de la voirie Abomey-Bohicon. 

Allier la tradition et l'urbanisation des temps modernes dans la 

ville d'Abomey est un pari auquel se trouve confronte tout projet 

d' amenagement urbain. C' est pour une meilleure comprehension du 

fonctionnement social que deux etudes specifiques ont ete realisees, l'une 

portant sur l'etude ethno-fonciere et l'autre sur l'evolution historique, 

sociale et spatiale de la ville. 

Les options d'amenagement du Plan directeur d'urbanisme sont 

fondees sur les considerations suivantes : 

1 .  Amenager et renover la ville d'Abomey en developpant ses 

fonctions culturelle, touristique, educative, commerciale et 

artisanale ; 

2. Rehabiliter et developper les secteurs createurs d' emplois ; 

3 .  Encourager et consolider la realisation a terme de la 

conurbation Abomey-Bohicon fondee sur une complementarite 

au niveau des fonctions urbaines. 

Abomey presente une ossature viaire en toile d'araignee 

caracterisee par des radiales dont la plupart convergent au marche central 

de Houndjro. Le plan de voirie preconise Ie renforcement de cette 

structure et la mise en place d'une voie rapide qui decongestionne la zone 

centrale du marche. Les voies radiales permettent les liaisons entre 

Abomey et les agglomerations environnantes. La voie rapide de 40 m 

d'emprise longe Ie sud et debouche a l'est de la ville sur la route Inter-Etat 

et Ie nouveau site prevu pour Ie marche regional. Le prolongement ouest 

de cette voie dessert l'ancien quartier administratif et les nouvelles zones a 

ouvrir a l'urbanisation. Cette voie qui fait partie de la nouvelle voie Inter­

Etat Abomey-Bohicon-Ketou-Lilara est en cours de bitumage. 



FiguTt 3 

Structures des voies urbaines d' Abomey. 
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II  est propose, sur la base des conclusions de l' etude ethno­

fonciere, une politique d' ouverture et d' elargissement de quelques voies 

dans Ie centre urbain pour ameliorer les conditions et Ie cadre de vie de la 

population. 

L' option spatiale de developpement repose sur la definition de 

quatre (4) zones caracterisees comme suit : 

1 .  Maintenir l a  densification de la ville ancienne et favoriser la 

desserte des quartiers et la creation de poles d' equipement en 

priorite sur les terrains princiers ; 

2 .  Encourager la densification et la mise en valeur du 

lotissement de Goho ; 

3 .  Entreprendre Ie lotissement de Djime a l '  est de la ville 

regroupant une zone administrative et Ie futur marche 

regional du Zou ; 

4. Favoriser Ie maintien des populations rurales peripheriques 

par la creation de poles d' equipements. 

Des programmes d' equipements scolaires, sanitaires et socio­

communautaires ont ete proposes pour repondre aux besoins des 

populations actuelle et future. 

Pour renforcer la fonction de chef-lieu de departement du Zou, Ie 

Plan directeur d'urbanisme a retenu : 

1 .  La creation d'une zone administrative de 3 9  ha a Djime pour 

abriter a terme les differents equipements publics et d'admi­

nistration du Departement en complement de la zone de 

commandement ; 
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2. La creation d'un nouveau marche de 12 ha a Djime et d'une 

zone commerciale ; 

3 .  La creation d'une reserve pour la residence d'Etat d'une 

superficie de 58 ha ; 

4. L'amenagement et 1'agrandissement du terrain de Goho en 

un veritable stade omnisports. 

L'une des options fondamentales du Plan directeur d'urbanisme 

d' Abomey, et qui decoule des conclusions des etudes sur l' evolution ethno­

fonciere, historique et sociale des quartiers, est la protection du patrimoine 

culture! de la ville. Abomey dispose d'une douzaine de palais et temples 

sacres qui fait son originalite. Cette originalite a ete maintenue et 

renforcee par la definition d'une politique de sauvegarde de ces 

monuments historiques. n en resulte la mise en place d'un programme 

coherent de restauration et de sauvegarde du palais royal et des palais 

princiers. Chaque palais princier a sa specificite qui doit etre mise en 

evidence. Aussi, la restauration et la sauvegarde de ce patrimoine suppose 

son ouverture aux curiosites touristiques pour faire de ces palais princiers 

des musees vivants sans porter atteinte a leur caract ere sacre. Ce qui 

suppose des negociations avec les dynasties royales a !'instar de Porto­

Novo. Le Plan directeur d'urbanisme a preconise deux strategies ; 1'une 

qui consiste a definir Ie parcours touristique a partir de !'implantation des 

palais. Ce parcours touristique part du palais royal qui est Ie musee et 

prend fin au palais princier de Gbehanzin (8e roi) a Djime apres les eta pes 

des palais princiers d'Agaja (2e roi), d'Akaba ( l er roi) de Kpengla (4e roi), 

de Tegbesu (3e roi), de Gezo (6e roi), d'Agonglo (5e roi), de GWe (7e roi) 

et d'Agoli-Agbo (ge roi). La deuxieme strategie repose sur la restitution du 

fosse d'enceinte de la ville. n s'agit, non pas de recreuser un fosse, mais de 

faire une materialisation verte afin de ne pas perdre cette trace historique 

urbaine. 

Le Plan directeur d'urbanisme preconise egalement la creation 

d'un parc urbain, botanique et zoologique de 1 40 ha au nord du quartier 

de Djime. Sur Ie plan de l' extension urbaine, il est envisage, dans Ie cadre 

du renforcement de la conurbation Abomey-Bohicon, la creation d'un 

nouveau quartier a Djime aut our du nouveau marche regional et de la 

sous-station regionale de la Communaute electrique du Benin. 

En resume, la ville d' Abomey, loin d' etre completement figee, 

demeure, dans son organisation presente comme dans son evolution 

passee, en grande partie structuree par une dynamique sociale complexe. 

L' organisation spatiale repose sur les palais royaux et princiers et les 

temples sacres, disposes en forme de spirale qui, partant du palais royal au 

centre, evolue dans Ie sens contraire des aiguilles d'une montre. Les 

difihentes etapes du deve!oppement de cette spirale correspondent aux 

espaces urbains developpes par des rois successifs, chaque espace etant Ie 

lieu privilegie de rattachements populaires .  Malgre la colonisation, la 

disparition de la royaute proprement dite et la periode de la revolution 

marxiste-Ieniniste, 1'organisation abomeenne, en depit d'une certaine 

desagregation, demeure etonnamment inchangee. Eile semble avoir au 



Figure 4 

Parcours touristique princier. 

Extrait du Plan directeur d'urbanisme 

d'Abomey, 1988. 
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Plan de developpement du tourisme du Benin 

Richard Lohento 

Un patrimoine riche 

et varie 

Conformement a sa tradition de terre d' accueil et au regard de ses 

ressources touristiques aussi bien naturelles que socioculturelles, Ie Benin a 

toujours ete un pays ouvert au tourisme. 

Les regions touristiques s' etendent sur l' ensemble du pays et 

recouvrent principalement : 

1 .  Cotonou, la capitale economique et son animation 

typiquement africaine, ses restaurants et maquis. La ville 

dispose de belles plages, d'un lac et d'une lagune. Sa principale 

caracteristique est l'imposant marche Dantokpa ; 

2. Ganvie, a dix-neuf kilometres sur Ie lac Nokoue, 1'un des sites 

les plus pittoresques d' Afrique de 1'Ouest. II s' agit d'un village 

de cases, bati sur l' eau afin de proteger les habitants des 

chasseurs d' esclaves. La peche est l' activite do min ante et la 

circulation se fait en pirogue ; 

3 .  Porto-Novo, a trente-deux kilometres, fondee a la fin du 

XVIe siecle, qui posse de un musee ethnographique et Ie palais 

du roi Toffa ; 

4. Adjarra, rendu celebre par son marche aux tambours ; 

5. Ouidah, autour de laquelle fut organisee la « Route des 

Esclaves », a quarante-cinq kilometres de Cotonou, et qui est la 

capitale spirituelle du Benin. Elle a prospere avec Ie commerce 

colonial (comptoirs portugais, fran<;ais, anglais, danois, hollan­

dais) et par Ie trafic des esclaves dont elle fut Ie premier port 

d' embarquement. C' est une ville-musee avec de nombreux 

couvents de feticheurs et des temples vaudou (capitale du culte 

vaudou) ; 

6. Les abords de Ouidah, qui comportent de nombreux sites de 

qualite : Ie lac Athieme, les sources thermales de Possotome 

et Bopa, des chutes, la route des peches qui longe la mer dans 

une grande cocoteraie affieurant l' ocean, les pI ages du Grand 

Popo, Agoue (ville frontiere), Allada (centre religieux et 

vaudou), Pobe et Ketou (anciens royaumes yorouba), etc. ; 
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Benin. 
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7. Abomey, capitale royale de l'ancien royaume du Danxome, 

comprenant une dynastie de douze rois qui se sont succede 

jusqu'a l'epoque coloniale, rendue celebre par Ie corps des 

Amazones s' opposant a la conquete coloniale. Plusieurs sites 

touristiques de qualite entourent Abomey ; 

8. La region Centre (Borgou) offre moins d'interet touristique. 

Parakou (chef-lieu, carrefour routier et terminal ferroviaire, 

centre Bariba) ; Nikki (capitale des Batomba) et Kandi, plus au 

Nord, sont les principaux poles urbains ; 

9. Au nord, a huit cents kilometres de Cotonou, les reserves de la 

Pendjari et du parc du W sont les principaux atouts. Ce sont 

des regions de grande faune, avec des sites nature1s de grande 

beaute (chutes, cascades, piscines et grottes naturelles, sites 

panoramiques, chaine de l' Atacora . . .  ) .  

Burkina Faso 

Nigeria 

o 25 50km 
o 25 50 75 mi 

Sur Ie plan economique et afin de permettre une bonne 

exploitation de ces ressources touristiques, Ie Benin se doit de creer des 

emplois et de rechercher de nouvelles sources de revenus. A cet egard, Ie 
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Contenu du plan 

de developpement 

du tourisme 

secteur du tourisme offre 1'avantage de permettre la creation 

d'investissements dans des domaines OU la technologie peut facilement 

etre maitrisee. Generateur de devises et de revenus, Ie secteur du tourisme 

contribue a l' accroissement des recettes de 1'Etat et a un effet 

d' entrainement sur plusieurs secteurs de l' economie nationale. 

En economie liberale, Ie role du tourisme repose desormais non 

plus sur un faire-valoir direct de 1'Etat dans Ie domaine de l' exploitation 

hoteliere, mais sur 1'appui et 1'encadrement des operateurs economiques 

prives. II est donc important que les pouvoirs publics disposent d'un cadre 

de coherence (hierarchisation des sites, zonage des implantations) pour 

eviter tout developpement anarchique du secteur resultant d'un 

saupoudrage des efforts et favoriser au contraire la synergie des 

interventions. 

La mise en valeur des potentialites touristiques contribue a la 

protection de l' environnement naturel et culturel qui repond elle-meme a 

une preoccupation majeure tant des pouvoirs publics que des partenaires 

du developpement. 

La nouvelle image internationale acquise par Ie Benin depuis la 

Conference des forces vives de la nation en fevrier 1 990 lui confere, 

notamment dans la sous-region, un avantage dont son industrie 

touristique doit chercher a profiter. 

Avec ce plan de developpement du tourisme, les responsables 

entendent en premier lieu disposer d'une politi que nation ale de 

developpement du tourisme qui leur permette d' engager utilement Ie 

dialogue avec les operateurs economiques desireux d'intervenir dans ce 

secteur. L'administration se doit en effet d'etre en position de preciser aux 

promoteurs et investisseurs les strategies et priorites de 1'Etat en matiere 

de developpement du secteur ainsi que les zones privilegiees 

d'implantation et d'activites touristiques. 

Le plan permettra en deuxieme lieu de dHinir clairement les roles 

respectifs, en economie liberale, des pouvoirs publics (Etat de collectivites 

locales) et des operateurs prives dans Ie secteur du tourisme. 

En troisieme lieu, dans Ie cadre des mesures d' accompagnement, 

Ie plan presente un certain nombre d'actions d'appui au secteur du 

tourisme dont les benefices economiques pourront etre rapidement 

ressentis. 

Le tourisme occupe deja une place dans les tout premiers 
rangs des secteurs d'activite productrice 

Le recensement national des etablissements economiques dans les dix 

principaux centres urbains realise par l'INSAE dans Ie cadre du projet 

BIT / PNUD PEES I - BEN /87/023 place Ie secteur tourisme (hotellerie et 

restauration) : 

1 .  Au 2e rang national par Ie nombre total des etablissements (dix­

neuf mille quatre cent vingt), derriere Ie commerce de detail 

(soixante-dix-neuf mille cinq cent quarante-trois), mais devant 



P L A N  D E  D E V E LO P P E M E N T  DU T O U R I S M E  D U  B E N I N  145 

les autres services (neuf mille huit cent cinquante-six), les 

transports (neuf mille cinq cent un), Ie textile (cinq mille sept 

cent quarante-cinq) ; 

2. Au 2e rang national par Ie nombre d' etablissements dans Ie 

secteur moderne (mille cinq cent quatre-vingt-dix-huit), 

derriere Ie commerce de detail (six mille trois cent douze) et Ie 

bois (mille soixante-douze) ; 

3 .  Au 1er rang national par la proportion de femmes chefs 

d'etablissements sedentaires (soixante-douze pour cent), devant 

Ie commerce de detail (soixante-trois pour cent), l'industrie 

chimique (soixante-deux pour cent) et Ie textile (trente-huit 

pour cent). 

Au total, Ie secteur moderne et informel du tourisme emploie 

directement trente-trois mille personnes, hors les chefs d' etablissements 

eux-memes, ce qui permet d' estimer Ie nombre d' emplois directs et 

indirects generes par l' activite touristique aux environs de soixante-dix 

mille, soit environ six pour cent du total de la population active (un 

million cent quatorze mille cinquante-trois en 1 992). 

Avec treize a quinze milliards de recettes en devises en 1 994, Ie 

tourisme se place au 2e rang national des activites economiques 

generatrices de devises, immediatement derriere Ie coton, devant Ie 

petrole et tous les autres secteurs. 

Grace a une bonne integration economique nation ale (soixante­

douze pour cent des consommations intermediaires sont d'origine locale), 

Ie solde net de la balance courante du tourisme est estime entre 1 0,5 et 

1 2,5 milliards en 1 994. 

Toutefois, Ie tourisme ne representerait encore que 1 ,3 % du PIB 

non agricole, et 0,9 % du PIB marchand, selon les estimations faites pour 

1'annee 1 994. 

Le tourisme offre de reelles possibilites de developpement 

11 faut qu'il accompagne la croissance de la clientele d'affaires. 11 peut 

promouvoir et stimuler Ie developpement d'une clientele de reunions et de 

congres et contribuer a l' equilibre du nouveau Centre de conferences. Le 

Benin a les ressources suffisantes pour developper son tourisme de loisirs. 

La clientele d'affaires 

En se bas ant sur revolution projetee du PIB (entre 3 % et 6 % ran), la 

clientele d'affaires devrait croitre au rythme de 5 % ran. 

La clientele de reunions et de congres 

Le potentiel d'accueil du Centre de conferences et d'un equipement de 

foire commerciale qui pourrait Ie completer serait de 12 000 personnes par 

an. Ceci representerait moins de 3 % du total des conferences se passant 

en Afrique. 
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Les ressources pour Ie tourisme de Ioisirs 

Handicape par l'absence d'un produit touristique balneaire, Ie Benin peut 

se positionner par contre tres favorablement par rapport a la clientele 

potentielle et par rapport a ses concurrents, notamment regionaux, sur 

deux creneaux : 

1 .  Le tourisme « naturel » : vision et chasse dans les parcs 

nationaux ; ecotourisme sur les lagunes et rivieres ; 

2. Le tourisme « culturel » : palais royaux ; villes historiques ; 

vodoun. 

En 1 994, Ie Benin a accueilli deux cent soixante-huit mille vingt-huit 

touristes et excursionnistes (entrees des non-residents aux frontieres), se 

repartissant comme suit : 

Par nationalite 

Par provenance 

Par mode de transport 

Par mode d'hebergement 

69 % Africains non beninois 

20 % Beninois non residents 

08 % Europeens 

03 % Americains, Asiatiques et divers 

95 % de provenance regionale 

05 % de provenance intercontinentale 

84 % par la route 

16 % par avion 

58 % par l'hotel 

42 % hors hotel (chez l'habitant). 

Compte tenu du potentiel de developpement, et en faisant des projections 

tres raisonnables, la frequentation touristique du Benin pourrait evoluer 

comme suit entre 1 994 et 2005 (selon l'hypothese la plus vraisemblable en 

cas d'application de cette politi que de developpement touristique). 

Tableau 1 Evolution de la clientele touristique (nombre de touristes) 

1994 2005 VARIATION 1994-2005 

VALBUR ABSOLVE % 

NOM8R1i TOTAl. DE TOURlSTBS 251 .742 548.510 +296.768 +118% 

CUBNTllLB 0' AFF AIIUiS ET DE CONFBRBNCES DONT : 195.825 334.927 +139.102 +71% 

1 .  Clientele non africaine ; 33501 57.298 +23.797 +71% 

2. Clientele amcaine nOD beninoise ; 130.968 224.000 +93.032 +71% 

3 .  Clientele beninoise non residente 31.356 53.629 +22.273 +71% 

CUBr-."TIiLB DB LOlSIRS DONT : 55.917 213.583 + 157.670 +282% 

1. Clientele Don amcaine ; 5.539 71 .224 +65.685 +1 .185% 

2. Clientele africaine non beninoise ; 20.255 63.019 +42.764 +211% 

3 .  Clientele beninoise non residente 30.123 79.340 +49.217 +163% 
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La plus forte progression relative viendrait de la clientele non 

africaine de loisirs, majoritairement europeenne mais aussi americaine 

(noirs americains), aujourd'hui tres peu presente au Benin (a peine cinq 

mille cinq cents personnes par an, y compris les residents non africains 

dans les pays voisins) . C' est vers cette clientele potentielle qu' est orientee 

principalement la politique de developpement du tourisme de loisirs. 

Deux objectifs immediats sont prioritaires 

Pour pouvoir attirer et accueillir dans les meilleurs conditions les touristes, 

tant les hommes d' affaires et les congressistes que les vacanciers, il est 

indispensable : 

D'ameliorer significativement Ie niveau qualitatif des prestations 

hotelieres : 

En effet, les hotels existants n' off rent toujours pas Ie confort et les services 

necessites par un niveau de qualite suffisant pour recevoir la clientele 

visee. 

II est donc prioritaire : 

1 .  De renover les hotels pour les rendre conformes aux standards 

internationaux. Le plan se propose de remettre a niveau la 

totalite de l'hotellerie d'ici 2005 ; 

2. D' ameliorer significativement la qualite des services des hotels. 

De valoriser quelques produits touristiques remarquables : 

Pour repondre aux attentes des touristes, il faut disposer tres rapidement 

de quelques attractions fortes, parfaitement mises en valeur et 

convenablement organisees. Aujourd'hui au Benin, les principaux centres 

frequentes par les touristes (Ganvie, palais royaux d' Abomey, parc de la 

Pendjari, etc.) ne repondent totalement ni dans leur agencement, ni dans 

leur organisation, aux criteres qualitatifs attendus d'une clientele 

internationale habituee a voyager dans Ie monde entier et devenue tres 

exigeante. 

Pour pallier Ie plus vite possible ce handicap, il est propose de 

seIectionner un nombre tres limite de produits touristiques et de les 

valoriser prioritairement. La selection a ete effectuee sur les criteres 

suivants : 

1 .  Demande de la clientele, appreciee sur la base d'une enquete 

faite aupres des operateurs touristiques europe ens ; 

2. Accessibilite pour les differentes categories de clientele 

(hommes d'affaires et congressistes aussi bien que vacanciers) ; 

3. Facilite de mise en ceuvre (support organisationnel) et 

integration des populations dans leur fonctionnement. 
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Sur ces bases, il a ete retenu trois produits prioritaires ayant 

chacun fait 1 'objet d'un « avant-projet » presentant leur contenu, leur 

organisation, leur cout, les resultats attendus. II s'agit : 

1 .  De la valorisation touristique du quartier historique de 

Ouidah : renovation d'une trentaine de bitiments anciens, 

creation de circuits de visites thematiques, animations 

touristiques et culturelles (musees de Ouidah), train touristique 

Cotonou-Ouidah ; 

2. De la valorisation touristique du pare de la Pendjari : creation 

d'un campement sur pilotis au bord de la mare Bori pres de 

Batia accessible toute l' annee, participation des villageois de 

Tanougou ; 

3 .  Des villages d'accueil touristique : amenagement de « cases de 

passage » ameIiorees pour l' accueil des touristes dans les 

villages. 

Des recommandations sont formulees pour l' amelioration des 

autres sites deja les plus frequentes : developpement d'un ecotourisme 

dans l' ensemble des villages lacustres ; reorganisation du musee et des 

sites a Abomey. 

Enfin, Ie Benin ne dispose pas actuellement d'une hotellerie 

reellement adaptee a 1'accueil des vacanciers a leur arrivee dans Ie pays, 

du type village de vacances. Cette lacune devrait etre comblee tres 

rapidement. 

Des mesures d'accompagnement sont necessaires 

Pour atteindre les objectifs prioritaires, pour lancer Ie tourisme et pour 

en assurer Ie developpement durable, les mesures d' accompagnement 

suivantes sont necessaires : 

1 .  Encouragement au secteur prive ; 

2. Promotion commerciale ; 

3 .  Formation professionnelle et sensibilisation de la population ; 

4. Preservation du patrimoine naturel et culture!. 

Le produit touristique du Benin depend de ses richesses naturelles 

et culturelles. Leur preservation et leur valorisation convenable sont 

done la condition absolue d'un developpement durable du tourisme. 

Or, certaines d' entre elles sont menacees de degradation rapide (villages 

lacustres, erosion littorale, bitiments anciens, etc.). 

Pour que les principales richesses a vocation touristique soient 

preservees, il est propose 1'instauration de : 

1 .  Zones et sites d'interet touristique : espaces connaissant ou 

eventuellement appeles a connaitre une certaine frequentation 
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touristique.  L' administration du tourisme doit etre consultee 

sur tout projet s'inscrivant dans ces zones. n s'agit notamment 

des zones et sites suivants : 

a. Dans Ie sud : tout Ie littoral Atlantique ; les rives des fleuves 

et lagunes sur une profondeur de trois cents metres ; les 

quartiers historiques de Ouidah, Porto-Novo, Abomey ; 

certains sites particuliers (palais royaux d'Allada, Porte de 

Ketou, etc.),  

b. Dans Ie nord : les parcs et reserves dans leur totalite ; les 

rives du Niger entre Malanville et Pekinga ; certains sites 

(chutes de Kota et Tanougou, camp fortifie de Datawori, 

etc.), palais et tombes royales de Nikki, 

c. Dans Ie centre : grottes de Dassa-Zoume, collines de Save, 

etc. ; 

2. Zones et sites d'amenagement touristique : espaces destines 

a des utilisations a caractere touristique exclusivement. 

L' administration du tourisme y est directement competente, 

conjointement avec 1'administration en charge du domaine 

concerne. n s'agit notamment des zones et sites suivants : 

a. Dans Ie sud : sites de Grand Popo et Bouches du Roy, sites 

en bordure du lac Aherne, quartier historique de Ouidah, 

site d'un village de vacances a Djegbadji, plage a Fidjrosse, 

zone d' affaires internationale de Cotonou (Sheraton, Centre 

de conferences, Novotel), parc urbain de loisirs (entre Ie 

Novotel et Ie Port), Croix du Sud, rives de Plakodji, PLM 

Aledjo, site de 1'Eldorado, embarcaderes pour les villages 

lacustres, quartier historique et bord de lagune a Porto­

Novo, zone touristique de Seme, quartier historique 

d'Abomey, 

b. Dans Ie nord : sites des equipements touristiques dans les 

parcs. 

Par ailleurs, il faut que Ie tourisme soit associe a l' etablissement 

en cours de la legislation sur la protection du littoral ainsi qu' a celIe sur les 

monuments historiques et la preservation du patrimoine et il faut que ces 

legislations soient ensuite rapidement appliquees avec la plus grande 

rigueur. 

L'administration du tourisme et les operateurs touristiques prives 

doivent etablir un veritable partenariat professionnel. A 1'administration, 

les taches d' orientation et d' encadrement du secteur ; aux operateurs 

prives, toutes les activites commerciales. Mais ils doivent collaborer dans 

tous les domaines, rune ou l' autre etant leader selon la nature des 

domaines con cernes. 

L' administration est leader mais les operateurs prives sont associes 

au travers d' organismes consultatifs pour : 
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Conclusion 

1 .  La definition de la politique generale du tourisme : Conseil 

national du tourisme ; 

2. Le classement des hotels : Commission d'agrement des 

etablissements touristiques ; 

3 .  La formation professionnelle : Comite de la formation 

professionnelle touristique. 

Les operateurs prives sont leaders mais l '  administration est 

associee en siege ant dans les institutions ou en controlant Ie respect de la 

reglementation pour : 

1 .  Le developpement et l' exploitation des projets touristiques 

(hotels, restaurants, agences de voyages, agences regionales de 

developpement, associations des villages d' accueil touristique, 

etc.) ; 

2. L' organisme charge de la promotion touristique du Benin. 

Dans ce contexte, l' administration du tourisme a besoin de renfor­

cer rapidement son statut et sa capacite operationnelle et professionnelle, 

afin de pouvoir convaincre tant les autres administrations ayant la charge 

de secteurs auxquels Ie tourisme est directement lie (transport, developpe­

ment rural, culture, etc.) que les professionnels du tourisme eux-memes 

du bien-fonde de la nouvelle politique de developpement touristique et de 

l'utilite de mettre en reuvre les mesures preconisees. 

Etant donne !'interaction tourisme-culture et la particularite du caractere 

culturel du tourisme beninois, la mise en reuvre de la politique nationale 

de developpement touristique aura une incidence directe sur l' environne­

ment culture!' Cette politique touristique appelle une amelioration des 

produits historiques et culturels que sont les musees et qui font partie 

integrante du produit touristique national. C' est pourquoi, lorsque l' on 

sait que l' exploitation touristique des palais et sites royaux a permis de 

doter Ie tourisme beninois d'une base materielle tres appreciee par la 

clientele tant nation ale qu'internationale, l'avenir de ce patrimoine histo­

rique et culturel interesse au premier plan Ie developpement touristique 

du Benin. 
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A p P E N D I C E  A 

C onclusions des participants a la conference 

Motion de remerciements 

Motion des professionnels 

africains 

Nous, participants a la conference internationale « Passe, present et futur 

des palais et sites royaux d'Abomey », ressortissants du Benin, du 

Cameroun, du Mali, du Niger, du Senegal et du Togo, 

• considerant que les sites et palais royaux d' Abomey sont une 

part importante du patrimoine africain, 

• consider ant que toute perte subie par ce patrimoine commun 

constitue une perte pour l' ensemble du continent, 

• appreciant la qualite exceptionnelle de l' organisation et du 

deroulement de la conference, 

adressons nos vifs remerciements aux autorites beninoises et aux 

organismes et institutions internationales : UNESCO, GCI, ICCROM, 

CRATerre-EAG, Cooperation italienne, Cooperation fran�aise, Coope­

ration americaine, 

remercions egalement la communaute d' Abomey, particulie­

rement les families royales, pour la chaleur de l'accueil qui nous a ete 

reserve. 

Nous, professionnels africains du Cameroun, du Mali, du Niger, du 

Senegal et du Togo, invites a cette conference, remercions tres 

chaleureusement les autorites beninoises et les differentes institutions 

qui nous ont permis d' etre presents a cette conference si enrichissante. 

Vu que la situation des palais et sites historiques d' Abomey est 

encore tres fragile et que Ie processus de deterioration est tres rapide, 

nous insistons une fois encore sur la necessite d' avoir une action efficace 

et immediate. Mais, comme nous l'avons constate, les interventions faites 

rapidement sans plan d' orientation sont dangereuses. 11 est donc essentiel 

de preparer un plan de gestion global incluant la documentation des sites 

historiques, l' elaboration d'une liste de priorites, la preparation d'un 

programme de conservation et d'entretien, la programmation de forma­

tion pour les professionnels beninois et les directives pour la valorisation 

par Ie tourisme culturel.  
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Vu la collaboration tres fructueuse qui vient de s' achever, avec des 

institutions de qualite, nous sollicitons avec les collegues beninois I'atten­

tion et I'aide de ces diffhentes institutions pour la mise en a!uvre de ce 

plan de gestion. 

Mais Ie site des palais royaux d' Abomey n' est pas Ie seul ou se 

pose ce probleme en Afrique. Abomey devrait donc etre un cas pilote pour 

enclencher et developper des processus similaires dans d' autres pays. C' est 

pour cette raison que nous demandons aux collegues beninois de conti­

nuer a rester vigilants et de nous informer du suivi de cette conference, 

et a tous les responsables des institutions ici presentes, Getty, ICCROM, 

CRATerre-EAG, de ne pas s'arreter au milieu du gue abomeen mais d'avoir 

une vision etendue aux autres sites de l' Afrique au sud du Sahara. 

Nous vous remercions. 

Abomey, Ie 25 septembre 1 997 
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Auteurs 

joseph C.E. Adande est maitre assistant d'histoire de l'Art a I'Universite Nationale du Benin. II s'in. 

teresse aux arts africains anciens et contemporains comme expression du champ mental des createurs 

et signe des temps. L' essentieJ de ses travaux de recherche a porte sur la civilisation des Fons 

d'Abomey. A ce titre, il a contribue de diffhentes fa�ons a la nouvelle exposition au musee et a par­

ticipe au colloque organise par Ie Ministere beninois de la Culture et de la Communication et ses 

partenaires internationaux dont I'lnstirut Getty de Conservation sur Ie « Passe, presenr et futur des 

palais et sites royaux d'Abomey ». 

jerome Alladaye est ne en 1948 a Abomey au Benin. Tirulaire d'un doctorat de 3e cycle en histoire 

obtenu a Paris en 1978, il a enseigne au Lycee et a I'Universite du Benin au Togo de 1980 a 1985. II est 

depuis professeur assistant a I'Universite Nationale du Benin OU il s' occupe notammenr d'histoire 

politique et sociale nationale. 

Giovanna Antongini, anthropologue, et Tito Spini, architecte, travaillent depuis 1970 sur les formes 

et les systemes de construction de l' espace elabores par des societes ayant une organisation sociale 

differenre (en Afrique : Mali, Burkina Faso, Niger, Mauritanie, Togo, Cameroun, Benin). Leur choUe 

methodologique s' est fonde sur la conviction qu' entre culture et environnement il existe une evi­

dente reciprocite, une ligne d'echange a double sens s'influen�ant muruellement. Auteurs de nom­

breux articles parus dans des revues specialisees, ils ont publie deux volumes : Togu 1Ul (Mali, Dogon) 

et n cammino degli ante1Ulti (Burkina Faso, Lobi). En 1995, ils onr ete charges d'une mission 

UNESCO/Centre du Patrimoine Mondial visant a analyser la dimension anthropologique du site 

d'Abomey afin d'inclure cette dimension dans Ie plan de conservation des palais royaux. 

Suzanne Preston Blier est professeur d' art africain dans les departemenrs de I'histoire de l' art et des 

erudes afro-americaines a Harvard University. Elle a fait ses erudes doctorales en histoire de l' art et en 

archeologie a Columbia University ou elle a egalemenr enseigne. Specialiste en art et architecrure 

africains, Ie professeur Blier a fait des recherches approfondies au Benin et au Togo. Elle a publie de 

nombreux livres et articles, donr African Royal Art: The Majesty of Form (London: Calmann and King, 

1998) ; African Vodun: Art, Psychology, and Power (University of Chicago Press, 1995) ; et The Anatomy of 

Architecture: Ontology and Metaphor in Batammaliba Architectural Expression (Cambridge University 

Press, 1985 ; University of Chicago Press, 1995, edition brochee). 

Alain Godonou est ne Ie 29 mars 1958 au Benin et est conservateur de musee. II est tirulaire d'une 

maitrise d'histoire de I'Universite Nationale du Benin et d'un diplome d'erudes superieures specia­

lisees de conservation de J'Universite de Paris I Pantheon-Sorbonne. De 1985 a 1988, il a ete 

chercheur a la direction des Musees, monumenrs et sites du Benin. De 1988 a 1994, il a ete conserva­

teur du Musee du Palais Royal de Porto-Novo. II est depuis 1995 assistant, puis charge de pro­

grammes pour la formation des professionneJs africains de musees, principalement dans les pays 

francophones. II a notammenr coordonne les operations de sauvetage du Musee d'Abomey (palais 

royaux) dans Ie cadre de PREMA (Prevention dans les musees africains) en 1997. 
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Toussaint A. Godonou est ne  vers 1952 a Godomey au Benin. n a fait ses etudes secon daires a Porto· 

Novo. a l'issue desquelles il a ete engage en 1978 au Ministere de laJeunesse. de la Culture populaire et 

des Sports en qualite de specialiste en arts, en fonction de son aptitude a l'action culturelle. n a suivi 

une formation en animation de jeunesse a l'Ecole superieure du Komsomol a Moscou (1978), en ani­

mation culturelle au Centre regional d'action culturelle (CRAC) de Lome au Togo et a l'Universite III 

de Grenoble en France (1985-1987) ; ensuite en a dministration culturelle au CRAC de Lome au Togo 

(1990-1992) et enfin en conservation et restauration a l'Ecole nationale du patrimoine de Paris en 

France (1995-1996). II a occupejusqu'en 1998 Ie poste de conservateur au Musee historique d'Abomey. 

Aime Gon�alves est architecte en chef des monuments historiques du Benin. Forme a l'Ecole inter­

etats d'architecture et d'urbanisme de Lome au Togo et a l'Ecole d'architecture de Marseille L urniny 

ou il s'est specialise sur les projets d'habitat dans les pays en developpement et sur les formes d'inter­

ventions architecturales en milieu ancien, M. Gon�a1ves est egalement specialise dans la conservation 

des monuments et sites et plus particulierement des monuments en terre (formation CRATerre-EAG 

1995) et la gestion des sites historiques et archeologiques (formation a I'ICCROM 1996). Responsable 

de la gestion technique du site des palais royaux d' Abomey; il a realise des travaux de restauration, 

not amment sur les palais de Gezo et de GleJe, dans Ie cadre du montage de la nouvelle exposition du 

Musee historique d'Abomey. 

Vincent Guezodje est ne Ie 8 juillet 1940 a Abomey. Apres des etudes militaires en France, il a obtenu 

un diplome de criminologie a la faculte de droit de l'Universite Paris I, ainsi qu'un diplome de l'Ecole 

de guerre et de la gendarmerie nationale fran�aise. De 1966 a 1993, il a ete successivement Chef du 

bureau technique de la direction de la Gendarmerie nationale, Commandant de la Compagnie du 

Borgou, Commandant de l'Ecole nationale de la gendarmerie, Chef d'etat-major des Forces de Secu­

rite publique, Directeur du Controle des Armees au Benin. M. Guezodje est membre fondateur du 

Parti de la Revolution populaire du Benin et a occupe les postes gouvemementaux suivants : Garde 

des Sceaux, Ministre de laJustice et de la Legislation (1967-1968) ; Ministre de l'Education nationale, 

de la Culture, de laJeunesse et des Sports (1974-1975) ; Ministre des Enseignements du 1er degre 

(1975-1980) ; Ministre de I'Interieur et de la Securite publique (1980-1982) ; Ministre de la Sante 

publique (1984-1985) ; Ministre des Enseignements moyen et superieur (1985-1989). II est actuelle­

ment membre du Conseil economique et social pour un mandat de 5 ans, jusqu'en 1999. 

Franck Houndegla, ne a Paris Ie 22 septembre 1967, est scenographe et designer. II est associe avec 

Jean Paul Augry et Jean Luc Mairet au sein de BI.CKS, atelier developpant des projets de museogra­

phie, d' amenagement et de design, en Europe (France, Suisse, Allemagne, Portugal) et en Afrique de 

l'Ouest (Benin, Cote d'Ivoire, Mali). II collabore au programme d'enseignement PREMA (prevention 

dans les musees en Afrique) de I'ICCROM et est intervenant a l'Ecole nationale des beaux-arts de 

Lyon. 

Thierry Joffroy, architecte specialise dans la construction en terre, travaille depuis plus de 15 ans au 

sein de I'equipe du CRATerre-EAG. Ses differentes activites, toujours proches des realites du terrain, 

lui ont permis d' acquerir une bonne connaissance du pa trirnoine africain. Depuis plusieurs annees, 

des missions d' assistance technique et de formation du personnel charge de la conservation de sites 

historiques lui ont ete confiees. II est Ie redacteur prinCipal de la « Strategie de formation pour la con­

servation du pa trirnoine irnmobilier en Afrique au sud du Sahara » qui a ete adoptee par Ie Comite du 

Patrimoine Mondial et par Ie Conseil de I'ICCROM et va etre mise en application dans Ie cadre d'un 

accord entre Ie Centre du Pa trirnoine Mondial, I'ICCROM et CRATerre-EAG. 

Richard Lohento est Directeur du Tourisme et de I'Hotellerie du Benin depuis 1995. De 1990 a 1994, 

iI a ete Chef de cabinet des Ministeres de I'Interieur et de la Securite, du Commerce, de I' Artisanat et 

du Tourisme. II a dirige I'Hotel de la Croix du Sud a Cotonou de 1988 a 1989, et auparavant a ete 

Chef du service Relations avec les chaines hotelieres pour I'ONATHO. n a publie de nombreux arti­

cles sur Ie tourisme au Benin dans des publications diverses. 

Raoul Alain Francis Lozes est ne en 1953 a Natitingou au Benin. Ayant fait ses etudes primaires a 
I'Ecole catholique St Joseph a Porto-Novo et secondaires au College Pere Aupiais a Cotonou, il entre 

a I'Universite Nationale du Benin en 1972, puis en 1978 poursuit des etudes specialisees au Centre de 

formation administrative et de perfectionnement a Cotonou. II est actuellement Chef de la circon­

scription urbaine d' Abomey. 
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Dorothe Mizehoun est ne Ie 6 fevrier 1956 it Abomey au Benln. II a poursuivi ses etudes secondaires 

et universitaires et a obtenu son brevet d' etudes du premier cycle (BEPC), son baccalaureat et son 

diplome d'etudes techniques superieures, option genie civil (DETS). Depuis 1984, annee de prise de 

service it la direction des Musees, Monuments et Sites devenue Direction du Patrimoine Culture I, il a 

effectue des stages en Allemagne et en France pour se perfectionner dans les domaines de l' assainisse­

ment et de I'entretien des monuments, et de I'architecture de terre (it I'Ecole d'architecture de Greno­

ble). II est actuellement conservateur des bat1ments des palais royaux d' Abomey. 

Constant M. Noanti est ne vers 1959 au Benln. II a passe son baccalaureat en 1978, et en 1985 est 

sorti de I'Universite Nationale du Benln nanti d'une maitrise en geographie option arnenagement du 

territoire . Une courte experience dans l' enseignement l' a mene it la direction des Musees, Monu­

ments et Sites. Apres l' obtention d'un diplome d' etudes superieures specialisees en gestion du patri­

moine culture! de I'Universite Senghor d'Alexandrie (Egypte) en 1994, il a ete nomme conservateur 

et conservateur adjoint. II est actuellement conservateur adjoint du Musee historique d' Abomey. 

Bachir Issiaka Oloude est ne Ie 25 septembre 1955 it Porto-Novo au Benln. Apres I'obtention de son 

baccalaureat, il a suivi une formation en urbanisme it I'Ecole africaine et mauricienne d' architecture 

et d'urbanisme. II est recrute en 1982 par Ie Ministere de I'Equipement et des Transports et est charge 

de plusieurs projets d'urbanisme sous la direction de I'Urbanisme et de I'Habitat. De 1989 it 1992, il 
est chef du Service d'etudes regionales, d'habitat et d'arnenagement urbain (SE RHAU), notamment 

responsable de la politique generale du SE RHAU, et de diverses etudes de plans d' arnenagement de 

villes et regions du Benln. En 1990, il a entrepris la conception et la mise en ceuvre des Registres 

fonciers urbains it Parakou et it Cotonou. En 1991, il a fait une etude de preparation du projet de 

rehabilitation et de gestion urbaines. Depuis 1992, il est Directeur general de la Societe d'etudes 

regionales d'habitat et d'amenagement urbain (SE RHAU-SEM)_ M_ Oloude est I'auteur de nom­

breuses publications, notarnment sur la ville de Porto-Novo et sur I'urbanisation en Afrique et au 

Benln. 

Francesca Pique est employee it l'Institut Getty de Conservation depuis 1991 ,  ayant travaille d'abord 

en tant qu'Associe en recherche et, depuis 1995, comme Specialiste en conservation. Elle a dirige 

plusieurs projets du GCI, not arnment ceux d'Abomey (avec Leslie Rainer), Prague et Ibiza, et con­

tribue it de nombreux autres projets en Chine, Espagne, Tanzanie, aux Etats-Unis et en region 

mediterraneenne. Francesca Pique a etudie la chirnie physique it I'Universite de Florence (1986-1992) 

et s' est specialisee dans l' application de la chimie en conservation. Elle a egalement obtenu un 

diplome de I'lnstitut Courtauld pour I'Art en conservation de peintures murales (1988-1991) et un 

Master in Science en conservation it I'Universite de Londres (1991-1992). Elle possede une grande 

experience des techniques d' analyse de materiaux et des techniques d' execution de peintures et a 

effectue des recherches dans Ie Laboratorio per l' Alfresco dans Ie departement de chimie de I'Univer­

site de Florence, it I'lnstitut Courtauld it Londres et au GCl. Elle est l' auteur de plusieurs articles et 

presentations it diverses conferences internationales et elle a egalement donne des conferences dans Ie 

cadre de cours de conservation. 

Leslie Rainer est une restauratrice de peintures murales, et consultante it I'lnstitut Getty de Conser­

vation, qui a dirige (avec Francesca Pique) Ie projet pour la conservation des bas-reliefs de I'ajalala du 

roi Glele des palais royaux d'Abomey (1993-1997). Elle a suivi des etudes d'histoire de I'art (BA, Bow­

doin College, 1982), de conservation des surfaces architecturales decorees (MA, Antioch University; 

1991), ainsi que de conservation des peintures murales (ICCROM, 1990), et de preservation du patri­

moine architectural en terre (CRATerre-EAG/ICCROM, 1990). Depuis 1984, elle s'occupe de conser­

vation des biens culturels, specialisee dans les peintures murales et la decoration sur l' architecture en 

terre, et a travaille en Afrique, Amerique du Nord et du Sud, Europe et Asie. Elle a publie plusieurs 

articles et a enseigne it I'ICCROM et CRATerre-EAG dans ces domaines. 

Giora Solar est Directeur du groupe Conservation it I'lnstitut Getty de Conservation, Oll il travaille 

depuis 1995 en tant que specialiste en planification, presentation, gestion et conservation des sites cul­

turels. Ancien directeur pour la conservation de l' Autorite des antiquites d'lsrael, il a servi comme 

architecte et conservateur de site de la Citadelle it Jerusalem et dans de nombreux autres sites 

archeologiques en Israel dont les salles des croises it Acre, les bains romains d'Hammat-Geder, et la 

documentation des monuments musulmans sur Ie mont du Temple it Jerusalem. M. Solar a fait des 

etudes d' architecture et de planification urbaine dans les facultes d' architecture Poly technique de 
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Milan e t  Technion d e  HaIfa. I I  collabore aux societes professionnelles telles que ICOMOS ou il a ete 

secretaire du comite international pour la formation, et est membre du comite executif depuis 1990. 

M. Solar a publie dans sa discipline et a enseigne dans plusieurs universites et programmes de conser­

vation architecturale. 

Rachida de Souza-Ayari est I'ex-Directrice du Patrimoine Culture! du Benin. Sociologue formee a 
I'Universite de Paris VIII et Paris v: Rachida de Souza-Ayari a suivi des cours de museologie a I'Ecole 

du Louvre et des stages de specialites a I'Ecoie internationale de Bordeaux en 1981 et a I'Universite de 

Bloomington en 1988. En tant que responsable des musees du Benin, elle a contribue a de nombreux 

catalogues et expositions - Les altneaux de la memoire, Iltgbtieu.se Afriql/£ (1992), Dahomey 1930 (1997) ­

et dinge l' equipe de renovation de l' exposition du Musee historique d' Abomey. 

Clement Cakpo Vodouhe est ne en 1946 a Abomey au Benin. II est titulaire d'un doctorat de 3e cycle 

en histoire obtenu en 1974 a Paris IV-Sorbonne. Professeur-assistant a I'Universite Nationale du Benin 

qu'il a integree en 1978, il Y enseigne notamment I'histoire de la colonisation et des relations interna­

tionales. II est Chef du departement d'histoire et d'archeologie depuis 1993. 
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Resumes en anglais 

The Kingdom of Danxome: Objects, Signs, Spaces of Power 

Giovaltna Alttoltgilti and Tito Spilti 

From the beginning of the 17th century. the residences of the Abomey kings have been springboards 

for a dynamic of expansion that has been territorial. political. and cultural. This expansion was 

brought to a sudden end little more than a century ago by colonial conquest: the treaty imposed on 

January 29. 1894. severed the kingdom from its conquered lands. bringing it back to its territorial 

dimensions of 1610. 

The colonial plan to overshadow history by reducing space has been countered by the gr owth 
of a weighty tradition. which developed an artificial past based on memory and on a hyperbolic 

iconography in which social organization is built on connection to one of the twelve royal lineages. 

Thus. the image of each element of urban space functions like a satellite of the royal site. 

The palaces that stand at the center of this spatial system serve as the matrix of the language 

of signs that invests the entire city; witnesses to and archives of events that have punctuated the his­

tory of Abomey. 

The aim is thus to retrace the genesis of this spatial organization. this exemplary language 

made up of signs. symbols, and materials. The originality of this architecture - which differs radi­

cally from that of both the Yoruba and Asante neighboring kingdoms - reveals a specific vision of 

the universe. The understanding of this particular spatial model leads us to determine reference 

points other than the cardinal points. in an attempt to discover that which is truly cardinal in this cul­

ture. We must analyze the whole in relation to the empty spaces and decode the genealogy inscribed 

on the terrain by the succession of palaces. The current dilemma is how to harmonize the double 

status of the site as both museum and high place of tradition. It is also important to verifY the persis­

tence of the organic relationship between this macrocosm (the royal palaces) and the components of 

the microcosms that compose it (temples. princely palaces. neighborhoods, etc.) when the culture is 

confronted with influences of other cultures and cults. 

One of the goals of the international conference "Past. Present. and Future of the Royal 

Palaces and Sites of Abomey" was to idenrifY the major elements that can give the museum site its 

full meaning. 

The Bas-Reliefs of Cla!!'s Palace: An Art beyond Image and History 

Joseph C. E. Adaltde 

The author was instrumental in bringing the Getty Conservation Institute to Abomey to ensure the 

restoration of the original bas-reliefs from the salle des Injoux of Glele's palace. A full understanding 

of these bas-reliefs is only possible in a larger context that includes all the bas-reliefs of the Abomey 

plateau. Distinctive features of the Fon culture. these picto-ideograms relate the history of the king­

dom on the walls of the royal palaces. These bas-reliefs do not invite a single interpretation but 

rather open the door to many possible meanings. 
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History in Relief: The Bas-Reliefs of the Royal Palaces of Danxome - Creation and Preserva­

tion of a Tradition 

SlIZanne Preston Blier 

This work examines issues of history and meaning in the royal ajalala bas-reliefs of Danxome's King 

Glele. Special attention is given to the relationship between their subject matter and the yearly royal 

ceremonies of huetanll. The history of bas-relief style, questions of abstract and naturalistic iconic 

form, and changes in bas-relief motif selection and technique are also explored. Indigenous and for­

eign sources of bas-relief imagery are discussed, as are the principal aims of early bas-relief preserva­

tion efforts. 

Traditions, Living Cultures, and Contribution of the Community to Site Management 

Vincent Guezodje 

The author recounts the origin of the Dahomey kingdom and describes the successive royal dynasties 

dating from 1645 to 1900, as well as the inherited cultural heritage (voudou culture, architecture, and 

other art forms). He also describes the Abomey palace compound and lists the causes and manifesta­

tions of its decline. He does, however, see the potential for a positive future. Traditional culture is 

very much alive and vibrant in Benin today, and the support of the international community has been 

amply demonstrated. Potential roles of members of the Abomey community (princes, dignitaries, 

intellectuals, administration, various local civic associations, etc.) are outlined. The involvement of 

the community is necessary to maintain the museum and make it self-sufficient. A revitalization of 

the local economy is a prerequisite, and the creation of small enterprises that are oriented toward 

education and tourism is encouraged. 

Actions over the Last Five Years: The "Architecture" Component of the PREMA Benin II 

Project, 1995-97 

Thierry joffroy 

This work presents the "architecture" component of the PREMA-Benin II project, the chief focus of 

which is the organization of an efficient maintenance plan for the Historic Museum of Abomey (the 

palaces of kings Gezo and Gle!e). Following a presentation of initial hypotheses and work methods, 

the more technical aspects of the activities that have already been carried out are discussed: analysis 

and diagnosis of the existing condition; development of a plan of action, taking into account possible 

emergencies, tr aining activities, and various other measures; implementation of this plan; and, finally, 

regular maintenance. After two and a half years of activity, an initial assessment has been drafted that 

summarizes the results obtained and emphasizes the need for continued financing for risk preven­

tion, for maintenance, and for imp roving the institutional framework of progr amming and manage­

ment. 

Actions of the Last Five Years: The Conservation of the Bas-Reliefs of King Gle!e's Ajalala at 

the Historic Museum, Royal Palaces of Abomey 

Francesca Pique and Leslie Rainer 

This paper presents the results of the four-year collaboration between Benin's Department of Cul­

tural Heritage and the Getty Conservation institute for the conservation of the fifty bas-reliefs 

detached from the facade of the ajalala of Glele in 1988 and encased in stabilized earth supports as 

individual panels. The project, which was launched in 1993, included training of local conservation 

technicians, documentation, analysis of materials and causes of deterioration, conservation treat­

ment, development of a maintenance program, and pl anning of a final exhibit. The conservation 

team comprised professional wall paintings conservators, a training program coordinator, a docu­

mentation photographer, and staff from the Department of Cultural Heritage. 

One of the main objectives was to train Benin museum professionals selected by the Depart­

ment of Cultural Heritage to participate in various aspects of the project. One group was trained as 

conservation technicians, who were also taught black-and-white photographic documentation. The 

other group was trained in the principles and practices of long-term monitoring and maintenance of 

the conserved bas-reliefs. 
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Historical and scientific research was carried out to determine the conservation history and the 

physical characteristics of the bas-reliefs_ Conservation treatment included emergency stabilization of 

the bas-reliefs, structural repairs, filling of voids and losses, revealing of original material, cleaning, 

and reintegration. Traditional materials were used insofar as possible for treatment. 

Twenty bas-reliefs were selected to be included in the recently renovated exhibit of the collec­

tions of the Historic Museum of Abomey, to illustrate the process of conservation, various problems 

of deterioration, and levels of treatment. 

The Redesign of the Permanent Collection of the Historic Museum of Abomey 

Franck HouttdegZa 

The proposed display will enable the visitor to discover Fon civilization through a thematic journey. 

Necessary tasks include creating a new spatial organization and restoring structures. Multiple dis­

courses on the history of the kingdom must be integrated into the project as it develops. In fact, 

information on the meaning, use, attribution, and dating of the collections appears contradictory at 

times and may directly affect spatial organization. Also, this project leads us to ask questions regard­

ing the use, implementation, and positioning of the museography. 

Use 

Is the museographical project appropriate to its context? Is it capable of speaking to a public whose 

education and knowledge of the subject are variable, while at the same time integrating the necessi­

ties and constraints of conservation in a country where the climatic environment can be aggreSSive? 

Implementation 

In countries where exhibitions are regularly organized, a "museographic culture" (both intellectual 

and technical) is developed gradually. Here, where there is no particular museographical experience, 

the available materials, techniques, and eqUipment must be adapted. Having work carried out 

entirely by Beninois companies and artisans seems to be an opportunity for them to develop the nec­

essary skills. 

Positioning 

1 .  How can we intervene on a site of such symbolic, histOric, and spatial power? 

2. How are the site, the exhibit, and the words (of the guides) related - that is, how are the site and 

its commentaries brought together in a single place? 

3. What is the project's time frame? The exhibit seems both permanent and renewable. It 

is inscribed in a given moment in the history of the palaces. 

4. How can we embody a culture much of which is mobile and nonphysical? 

The Inventory and Protection of the Abomey Historic Museum's Collections 

Alain Godonou 

The author recounts the catastrophic state of the museum's collections and storage building at the 

beg inning of the twentieth century, as well as the measures taken in 1992, as part of the ICCROM­

PREMA program, to inventory the museum's collections. The three main initiatives of this 

program were transferring the artifacts to a suitable storage space, establishing a documentation 

system to facilitate the management and study of the collections, and treating the damaged or insect­

infected artifacts. 

Presentation of the Collections of the Historic Museum of Abomey 

Constant M. Noanti 

The collections of the Historic Museum of Abomey are essentially pieces that emanate from the 

royal sphere. They have been brought together in two large segments: the '�" collection (Musee 

d'Abomey) and the "M HK collection (Musee historique d'Abomey), which correspond to the differ­

ent umbrella authorities of the museum. Regarding the protection and safeguarding of the collec­

tions, the Historic Museum of Abomey has benefited from the assistance of international institutions 

such as Unesco and ICCROM, with its PREMA program. Thanks to this program, the Historic 

Museum of Abomey has been able to reorganize its collections by increasing storage space and has 

redesigned part of its permanent exhibit. The Getty Conservation Institute, in a Si gnificant gesture, 
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has conserved a special collection of approximately fifty bas-reliefs recovered from the ajalala of King 

Glele. 

The Maintenance of Buildings of the Site of the Royal Palaces 

Dorothe Miz"holltl 

The royal palaces of Abomey, as a recognized World Heritage site, have generated much attention in 

both national and international communities, as well as in institutions like Unesco and ICCROM. 

Coordinated efforts have led to the organization of a team of technicians responsible for the mainte­

nance of the Abomey palaces. Over the past rwo years, various important projects have been under­

taken, thanks to the support of Unesco, ICCROM, and the Historic Museum of Abomey. Even so, a 

tremendous amount of work remains to be done to make up for time lost over the last several years, 

so as to bring the palaces to a point where they are at minimal risk of degradation. To resolve finan­

cial, human-resource, and functional difficulties, a regular budget must be allocated for the various 

projects and for the reinforcement of maintenance personnel. Only in this way can the museum 

structures be stabilized and can the gradual application of this conservation to the whole site be 

envisioned. 

Comprehensive Pl anning and Management of Cultural Heritage 

Giora Solar 

This conference represents the conclusion of the Getty Conservation Institute's involvement in the 

conservation of the bas-reliefs of the ajalala of GWe in Abomey It is hoped that, for the sake of 

Benin and Abomey, this project was just a starting point for further reflection and action in rwo direc­

tions _ the development of a local and regional philosophy of conservation and the development of 

a comprehensive plan for the management of cultural heritage at the royal palaces of Abomey. 

Philosophical questions remain. Do the Western and European concepts of authenticity and 

conservation of materials suit the local culture? What are the meanings of authenticity and original­

ity? What is more important - preserving the object or preserving the know-how to create the 

object? 

Comprehensive pl anning and management must be done on all levels. The bas-reliefs came 

from a certain context - they were part of a palace, which is one element of a palace compound, 

which in tum is integrated within a living town. What is the future of these palaces? What is their 

function and role in SOciety? Who will take care of them and how? How will the town develop 

around them? Such questions should be addressed in a long-term conservation plan. 

Conservation Plan for the Sites and Royal Palaces of Abomey 

Rachida de SOllZa-Ayan and Ainu' Gotlfalves 

The authors first present the history of the royal palaces of Abomey, their architecture, and the his­

tory of interventions on both buildings and collections. They then discuss the need for a conservation 

plan and its desired objectives (both short term and long term). Proposed conservation and mainte­

nance interventions are listed, as well as initiatives for the presentation and promotion of the site. 

Finally. the authors discuss the legal, financial, and human resources necessary and 

available to carry out the proposed conservation plan. 

Visitor Circuits and the Impact on the Socio-cultural Environment 

Jerome C. Alladaye and Clbnent Cakpo Vodollhe 

Founded in 1943-44, the Historic Museum of Abomey covers some rwo hectares of the central 

palaces area, which extends over more than forty hectares. Yet until now, the museum has limited its 

tourist presentations to a few sites and objects from the palaces of Gezo and Glele. In fact, longer, 

richer, and more diverse tours could be created. Such tours could show new elements in the central 

palaces or integrate the princely palaces and certain special palaces such as those of Kana and 

Hwawe; or they could include other si gnificant historical and cultural places located outside the con­

fines of the palaces, such as the voudou temples. To achieve this expansion, the museum must be 
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promoted abroad, to raise the necessary funds; it should be promoted well, so that the people of 
Abomey themselves may understand the treasure they have in the museum and take a greater inter­
est in it. 

The Legal Context and Restoration of the Royal Sites and Palaces of Abomey 

Toussaint A. Godonou 

Heritage is defined as the ensemble of buildings and other objects that, for religious or secular rea­
sons, have been designated by the state as being of arch�ological, historic, artistic, or scientific signif­
icance. Since these objects are virtually unknown to the people of Benin, new steps have been taken 
to protect and promote them. For this reason, the state has been actively supported by such interna­
tional institutions as Unesco, ICCROM, and, more recently, ICOMOS in the implementation of cer­
tain decisions. Unfortunately; these actions were met with a lack of appreciation on the part of most 

Beninois regarding the importance of cultural heritage. 
However, the emergence of a new class of professionals and pressure groups, such as the Benin 

ICOM and ICOMOS committees, has opened new vistas in the fight for the protection of cultural 
heritage. Even so, this will not be an easy task for specialists responsible for the protection and pro­
motion of the cultural heritage that abounds in Benin. Moreover, the lack of information on this rich 
heritage is coupled with the existence of basic legal texts that are obsolete. This situation paralyzes 
not only the Department of Cultural Heritage in this area but also the Convention for the Protection 
of World Heritage. In spite of such unfavorable circumstances, the Department of Cultural Heritage 
must find ways to bring current legislation to this area. 

The participation of the entire society is necessary; because for the heritage to be saved, it must 
cease to be the domain of technicians and become the domain of the entire people of Benin. 

The Economic Situation and Possibilities for Development 

Alain-Raoul Lozes 

For the economic development of Abomey; the author proposes that Benin offer to people interested 
in engaging in mutually advantageous cooperation a few of the products and services characteristic 
of the historical region of Abomey. 

Primary Sector 

A program of agricultural, forest, and pastoral development of an ecological and biological nature, 
involving the opening of channels of production, the processing and the commercialization of palm 
oil, cassava, corn, tomatoes, rice, onions, and pineapples, and the development of plants for pharma­
ceutical uses. 

Secondary Sector 

A program should be established for developing mining of the fractured marble from Detowu, by 
use of ecological techniques, as well as for developing the pharmaceutical and tourist sectors. 

Tertiary Sector 

First, the author proposes the creation and intensive development of a reliable channel of craft pro­
duction, and the exchange and development of cultural articles such as wood or metal mural sculp­
tures, woodcuts and fabric printing, ceramics and pottery, and rattan furniture. Second, the author 
proposes the promotion of musical composition, ballet, and traditional choreography, as well as the 
traditional architecture of the former Kingdom of Abomey. 

Urban Master Plan for Abomey 

Blachir Oloude 

Abomey, one of Benin's oldest cities, bears the prominent mark of its royal heritage. Its spatial orga­

nization is based mainly on the placement of the various princely palaces. Called a sanctuary city, it is 
home to a dozen palaces and sacred temples that make it unique. These elements of the country's 
cultural heritage are still visible in the city's urban landscape. 

Though its situation is favorable for urbanization, the expansion of urban development seems 
to have been slowed down by the weight of tradition. In spite of a certain disintegration, Abomey's 

urban organization seems to have absorbed the positive aspects of modernization and been enriched 
rather than destroyed by it. 
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The Urban Master Plan proposes an alliance of tradition and modern urbanization. It is based 

on the following actions: renovating the city by developing its cultural, touristic, and artisanal func· 

tions; rehabilitating and developing job creation sectors; encouraging and consolidating the urban 

pl anning of Abomey / Bohicon, based on the complementary nature of their urban functions. 

Abomey is a city endowed with great cultural potential. The vision of the Urban Master Plan is that 

of an open city that combines tradition with the conveniences of a modern city. 

Plan for the Development of the Tourist Industry in Benin 

Richard Lohento 

The goal of this report is to present a summary of data useful to the decision·making process neces· 

sary for the application of the new national policy for tourism. Benin's tourist industry can be ana· 

lyzed as follows: 

1 .  Today, tourism ranks first in all sectors of productive activity. 

2. In spite of certain handicaps and a relatively unfavorable international situation, 

Benin's tourist industry enjoys assets that give it interesting developmental prospects. 

3. To succeed, two immediate objectives should take priority: first, to improve hotel quality 

si gnificantly, and second, to select and develop certain tourist products. 

4. To achieve these aims as well as to permit a lasting development of tourism, the following 

accompanying measures are necessary: to encourage the private sector to promote the tourist 

industry, to encourage tr aining, to conserve natural and cultural heritage, and to organize the 

tourist sector. 

5. The investments necessitated by the plan over the next ten years would be on the order of 14 to 20 

billion CPA francs, chiefly for the renovation and construction of hotels. The financing could 

come from financial institutions (44%), the private sector (21 %), the state (21 %), and outside 

organizations (14%). 

6. If tourism becomes a national priority and if this program of action is followed, the economic 

and social contribution of tourism over the coming ten years could be very sizable in terms of 

income and jobs generated. 
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